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    Chapitre 1 
 
      
 
   J e torse du chasseur a explosé, percuté par un obus 5,56 OTAN sorti des arbres. Il toussa, essoufflé, et du sang jaillit de sa bouche ouverte. S'effondrant sur ses genoux, il lâcha son fusil avant de tomber en avant sur son visage, sa bouche s'ouvrant et se refermant contre la terre humide. 
 
    Une silhouette solitaire a émergé de l'épais sous-bois, difficile à distinguer des broussailles environnantes en raison de sa tenue camouflée. Il portait un gilet tactique et était armé d'un Colt M4. Marchant lentement vers l'homme déchu, il scruta l'environnement immédiat, prêt à abattre toute autre menace présente. 
 
    En atteignant la forme couchée du chasseur, il a donné un coup de pied avec sa botte. Pas de réaction. Avec un grognement de satisfaction, le tueur jeta sa propre arme sur son épaule, se pencha et ramassa le fusil de chasse, et saisit le collier du mort. Il l'entraîna alors dans l'épais sous-bois qui les engloutit tous les deux, ne laissant aucune trace visible de leur passage. 
 
    Si Ryan Noble avait pensé qu'il allait mourir ce jour-là, il n'aurait probablement pas été parmi les grands pins de la forêt où le comté de Haldane était adossé à la frontière canadienne. 
 
    Mais bon sang, ça valait mieux d'écouter Holly le harceler dix heures par jour. Tout ce qu'il avait à faire était d'emporter quelque chose et cela en vaudrait la peine. 
 
    Noble, dans la quarantaine, était un type décontracté. Cependant, sa chérie du lycée, Holly - qui avait été géniale au début - s'était transformée au cours des années suivantes en - sa terminologie - " The Bitch " . 
 
    Il avait laissé son camion juste à côté de la route à Carter's Bend et était entré à pied. Encore six milles environ et il serait à la frontière. C'est là que la meilleure chasse était en ce moment – lui dit-on – juste de ce côté-ci de la ligne. 
 
    En regardant le sol pendant qu'il marchait, Noble s'arrêta net et fronça les sourcils. "Que diable?" 
 
    Un sentier traversait devant lui. Pas large, mais bien usé. Il ne l'avait jamais vu auparavant. Même si cela faisait six ou sept mois qu'il n'avait pas chassé dans cette partie de la forêt. Normalement, il était plus à l'est. 
 
    À première vue, le chemin venait de la frontière. Peut-être qu'un élan l'avait coupé en venant du nord. 
 
    Noble détacha son Weatherby MK V de son épaule. Pour une raison quelconque, il a ressenti le besoin de loger une cartouche .270 magnum dans la culasse. 
 
    Il tourna à gauche et s'engagea le long du sentier, sa curiosité l'emportant sur lui. S'il avait été fabriqué par un wapiti, il pourrait y en avoir un ou plusieurs quelque part. 
 
    Quoi qu'il en soit, c'était mieux que d'être à la maison. 
 
    S'il savait. 
 
    Plus il avançait, plus le sentier s'élargissait. Noble a gardé un œil sur le gibier mais n'en a vu aucun. La canopée des arbres s'épaissit, la lumière d'en haut peinant à filtrer jusqu'au sol, alors qu'il continuait, augmentant en densité, ce qui lui rappelait l'obscurité grise que les cinéastes aiment dépeindre dans leurs films d'horreur. 
 
    C'était inquiétant et troublant et il commençait à se sentir nerveux au point qu'il envisageait de faire demi-tour. Il n'avait jamais été aussi loin auparavant. Il a pensé qu'il serait à la frontière dans un autre mile ou deux. 
 
    Une branche qui claquait était incroyablement bruyante dans la pénombre, le cœur de Noble faisant un bond dans sa poitrine, serrant le Weatherby un peu plus fort. Il a envisagé la possibilité qu'un autre chasseur se trouve dans la région. Attendant dans le silence, il commença à se détendre lorsqu'il n'y eut plus d'autres sons. 
 
    "Allez, Nobes," marmonna-t-il. "Tu es un peu nerveux, n'est-ce pas ? " 
 
    Il était sur le point de s'avancer quand quelque chose à ses pieds attira son attention. Ce n'était rien d'évident, juste une légère indentation, et à peine perceptible à cause de la faible lumière, mais Noble s'agenouilla pour mieux voir. C'était une empreinte de sabot faite par un cheval. Quelqu'un était venu ici à cheval. Pendant un bref instant, il pensa à Fish and Game et commença à paniquer. Ce n'était pas la première fois qu'il venait ici hors saison, mais on disait que Fish and Game ne s'aventurait jamais aussi loin. Surtout ici. Ils sont restés plus à l'est, là où se trouvait la majeure partie de l'activité. C'était une étendue boisée où seuls les chasseurs expérimentés s'aventuraient. Ainsi, sa surprise initiale en voyant la piste, mais il l'a rapidement rejetée comme créée par le jeu. 
 
    Noble se tenait droit, un sentiment de peur accablant se drapant comme un manteau sur ses épaules. Il eut un léger tremblement dans sa main gauche et il lâcha le fusil. Levant la main, il la tint devant son visage et y vit le carquois. 
 
    Ensuite, Noble l'a fléchi plusieurs fois et a commencé à tourner. 
 
    C'est alors que la balle s'est enfoncée dans sa poitrine. 
 
    Les aboiements incessants du chien avaient dépassé l'irritation et Elsbeth Mitchell avait à peu près tout ce qu'elle allait prendre. Elle était près de l'évier de la cuisine et ce depuis dix minutes et pendant ce temps, le satané animal n'avait pas arrêté d'aboyer sur quelque chose au-delà de la limite des arbres derrière la maison. À quoi, elle n'en avait aucune idée. Peut-être un coyote, son mari Byron avait dit qu'il en avait vu un quelques jours auparavant. 
 
    Elle essuya une mèche de cheveux bruns qui pendait devant son visage pâle. Derrière elle, Byron entra dans la cuisine. "Qu'est-ce que tout ce bruit?" 
 
    Les frustrations d'Elsbeth débordèrent. "Ce bâtard n'arrête pas d'aboyer après quelque chose. Je pense que ce pourrait être un coyote. 
 
    Byron fronça les sourcils et regarda par la fenêtre, la lumière du jour s'était estompée et une lueur s'était installée sur l'endroit. « Je vais aller voir. » 
 
    Il se tourna pour quitter la pièce lorsque l'aboiement du chien s'arrêta soudainement. Il se retourna et fit une grimace. "Je suppose qu'il a entendu que je venais." 
 
    "Il a de la chance que ce ne soit pas moi." 
 
    Byron haussa les épaules. "Tant pis." 
 
    Il repartit vers le salon. Elsbeth s'est retournée et a demandé : « Tu ne vas pas là-bas ? 
 
    "Pas besoin," lui rappela-t-il. "La menace de ma venue semble avoir été suffisante." 
 
    "Très bien, finis la vaisselle pour moi." 
 
    Byron songea à protester puis hocha la tête. Ils échangèrent leurs places et Elsbeth se retira dans le salon. 
 
    Un léger bourdonnement s'échappa de la gorge de Byron et il était tellement absorbé par la mélodie qu'il n'entendit pas la porte arrière s'ouvrir, mais sentit plutôt la soudaine bouffée d'air frais. Il leva les yeux et ses yeux s'écarquillèrent. 
 
    Byron était sur le point de crier un avertissement à sa femme lorsque la silhouette debout à l'intérieur de la porte a ouvert le feu. 
 
      
 
    Kane détestait la paperasse. En fait, chaque fois qu'il le pouvait, il le remettait à plus tard. C'est pourquoi il s'est retrouvé assis derrière un bureau en bois usé avec une pile devant lui si grande qu'elle aurait pu garder une famille de six personnes au chaud tout au long de l'hiver du Montana. 
 
    Peut-être qu'il aurait dû refuser le poste de shérif du comté de Haldane lorsqu'il lui a été proposé il y a un mois. Après tout, c'était là qu'il avait passé son enfance. Jackson, plutôt, le siège du comté. Il y avait beaucoup de souvenirs pour lui ici. Lorsque le général Mary Thurston lui avait parlé du travail, elle avait laissé entendre que le poste durerait environ deux semaines. Quinze jours, quel rire. 
 
    Ted Barnes, le shérif du comté, était mort violemment avec deux balles dans la poitrine et une dans la tête. Les auteurs avaient tenté de le dissimuler en brûlant le corps. De nombreux habitants pensaient qu'il serait mort d'une crise cardiaque un jour. Ce qui n'était pas surprenant, étant donné que pendant trente ans, il avait fait tourner Margie's Eatery. On a dit en plaisantant qu'en cas de décès ou de retraite, Margie ferait faillite. Bien sûr, ce n'était pas le cas. 
 
    Ce qui a laissé Kane ici à la recherche d'une piste qui le dirigerait vers le ou les tueurs. Quand il était arrivé et avait commencé à poser des questions, les habitants l'avaient traité comme un étranger. Même des gens qu'il connaissait. Oh bien sûr, au début, ils allaient bien. "Salut", "Ravi de vous revoir", "Comment allez-vous ?", mais dès que la première question sur le shérif a été exprimée, ils sont soudainement devenus muets, trouvant même des excuses pour quitter sa présence. Désormais, personne ne s'approcherait à moins de deux mètres de lui. Sauf Katie. Elle était la seule à ne pas le traiter comme un lépreux. 
 
    Kane était un ancien marin de reconnaissance qui se tenait environ six heures quatre dans ses chaussettes. Il avait les cheveux noirs et les épaules larges. Sur son dos était un grand tatouage Reaper qui lui avait donné son surnom militaire. Mais ces dernières années, il faisait partie de l'équipe d'élite de la Worldwide Drug Initiative. Cette fois, cependant, il était seul, jouant le shérif dans sa ville natale. Il se sourit brièvement à la rêverie de son équipe, baissa les yeux sur les papiers devant lui et le sourire s'estompa rapidement et se transforma en un air renfrogné. 
 
    "Hé, Kane, appelle pour toi." 
 
    Il regarda autour de lui l'adjoint Skylar Mendoza. Elle avait à peu près son âge, la trentaine, avec de longs cheveux noirs et une carrure mince. Elle travaillait pour le département depuis une dizaine d'années et était assez compétente dans son travail. 
 
    "Qu'est-ce?" Il a demandé. 
 
    Elle lui adressa un sourire révélateur. "Henri Traid ." 
 
    "Merde," murmura-t-il dans sa barbe. Il fixa son bureau un instant, sut qu'il y avait un téléphone quelque part. Il était cependant enterré sous la valeur de la forêt d'arbres massacrés chargés sur le dessus du bureau. 
 
    Se remettant sur ses pieds, Kane laissa échapper un gémissement. Sa charpente solidement bâtie a protesté contre le mouvement après avoir été pliée dans la même position pendant les deux dernières heures, son corps peu habitué à une vie aussi sédentaire. Il se dirigea vers le devant du bureau et prit le téléphone de Sky. Il roula des yeux. "Merci." 
 
    Elle gloussa. 
 
    "Shérif Kane." 
 
    « Shérif, voici Henry Traid près de Bell's Creek. Je voudrais signaler les intrus sur la place Mostert. 
 
    « Comment savez-vous que ce sont des intrus ? Kane a demandé. 
 
    « Parce qu'ils le sont », grogna-t-il. « Ben Mostert est absent. Il est à Helena depuis une semaine. Il ne doit pas revenir avant trois autres. 
 
    "Comment savez-vous qu'il est absent?" 
 
    « Il m'a dit, merde. Il m'a dit qu'il y allait. » 
 
    Kane hocha la tête. "D'ACCORD. Alors, qu'est-ce qui te fait penser qu'il y a quelqu'un là-bas ? 
 
    "Parce que j'ai vu une lumière là -bas la nuit dernière." 
 
    "Tu es sûr qu'il n'en a pas laissé un ?" Question type. 
 
    de Traid fut abrupte d'impatience. « Bien sûr, j'en suis sûr. C'est la première fois que je le remarque. Qu'allez-vous faire à ce sujet?" 
 
    Kane soupira, soudain las. Il jeta un coup d'œil à l'horloge sur le mur du bureau. Il lui a dit qu'il était six heures moins le quart. "J'enverrai quelqu'un demain matin." 
 
    « Qu'est-ce qui ne va pas maintenant ? Ce soir?" il a craqué. 
 
    "Pouvez-vous voir une lumière allumée maintenant?" 
 
    Il savait qu'il n'y en aurait pas parce qu'il faisait encore jour. Cependant, il entendit le téléphone tomber sur quelque chose de solide et il y eut un long silence. Puis quelques instants plus tard, Kane a entendu un autre son étouffé, puis sa voix a dit: "Non." 
 
    Il roula des yeux. "J'enverrai Sky demain matin et elle vous cherchera." 
 
    Sky lui fit une grimace et secoua la tête. Puis elle articula : " Espèce de bâtard ". 
 
    « Je l'attends, m'a dit Traid . "Ne la laissez pas oublier." 
 
    Il a raccroché et Sky a dit: "Connard". 
 
    En haussant les épaules, Kane a dit: "N'oubliez pas." 
 
    Elle a marmonné quelque chose et il a dit: "Demande pardon?" 
 
    "J'ai dit que vous auriez pu envoyer Hamp ou Chuck." 
 
    "Oui, mais ils n'ont pas votre nature agréable et vos merveilleuses qualités relationnelles." 
 
    Ce qui n'était pas un mensonge. Sky était bon avec les gens. 
 
    "D'accord, mais tu me dois une bière." 
 
    « Je dirais que ce sera l'inverse. Vous aurez un trajet tranquille en voiture puis une promenade tranquille.” 
 
    La porte menant à la réception s'ouvrit et une femme d'âge moyen aux cheveux ondulés, vêtue d'un tailleur-pantalon, entra. Elle regarda la pile de papiers sur le bureau de Kane et s'arrêta net. Mary Manning était la réceptionniste et la secrétaire de la station. 
 
    « Je vois que votre tas de paperasse ne s'est pas amélioré ; en fait, il a grandi, dit-elle d'une voix sinistre. 
 
    "Ouais." 
 
    "Laisse-le là et j'y jetterai un coup d'œil demain." 
 
    "Si j'étais célibataire, Mary, je frapperais à ta porte." 
 
    Elle renifla. "Et mon Vern se tiendrait là pour vous rencontrer avec son arme." 
 
    "La façon dont je me sens, Mary, je prendrais quelques balles pour vous." 
 
    Elle gloussa. "Sortez d'ici avant que j'entame une procédure de divorce." 
 
    En passant devant elle, il lui fit un bisou sur la joue. "Ta perte." 
 
    "Qui est ce soir?" l'appela-t-elle alors qu'il suivait Sky à travers la porte. 
 
    « Hamp est », a-t-il rappelé. 
 
    "Pensez-vous qu'il voudra souper?" 
 
    Kane se représenta Hamp dans sa tête. Fin des années trente, gros comme un ours et presque aussi rond. "Ouais, il voudra souper." 
 
    "Je vais appeler Margie's et leur dire de l'attendre." 
 
    Il acquiesca. Hamp Craig, la vraie raison pour laquelle le restaurant de Margie n'a pas fait faillite . "A demain matin, Marie." 
 
    "Nuit." 
 
    Le téléphone a de nouveau sonné. 
 
    Kane s'arrêta. 
 
    Marie l'a ramassé. « Shérif du comté de Haldane. Marie qui parle. 
 
    Elle a écouté pendant quelques instants et a dit: "Uh huh, je vais juste le chercher pour toi." 
 
    Avec sa main sur le combiné, elle a dit : « Pénitencier de Red Creek. 
 
    "Que veulent-ils?" 
 
    Avec un haussement d'épaules, Mary tendit le récepteur. 
 
    Il l'a pris et a dit: "Shérif Kane." 
 
    Kane écouta attentivement et ajouta quelques euh huhs et des oui impairs avant de remercier la personne à l'autre bout du fil et de raccrocher. 
 
    "Bien?" a demandé Marie. 
 
    « Troy sort demain. 
 
    Elle haussa les sourcils. "Oh." 
 
    "Ouais, Ah." 
 
    Il était presque 22 heures lorsque Katie est rentrée de l'hôpital Haldane County Memorial. Kane était assis dans un fauteuil inclinable confortable, sirotant une bouteille de Coors Light. Elle avait l'air fatiguée et alors qu'il ajoutait les heures dans sa tête, il réalisa qu'elle avait travaillé pendant seize heures d'affilée. Elle s'affala sur ses genoux et prit la bière de sa main. Elle soupira, prit une gorgée et blottit sa fine silhouette contre lui. C'était la Katie, celle qui ne le traitait pas comme un lépreux. La Katie qui avait été son amie d'enfance avec Troy. 
 
    « Longue journée, hein ? » 
 
    « Mmm ». 
 
    Elle était vêtue d'un jean et d'un chemisier blanc. Ses longs cheveux bruns étaient détachés de la queue de cheval qu'ils portaient quand elle était partie ce matin-là. Katie avait la trentaine et ils se voyaient depuis trois semaines. Au début, cela n'avait été qu'un exercice occasionnel de partage du lit tous les deux soirs, mais dernièrement, Kane avait plus ou moins emménagé avec elle. Elle était médecin. Un sacré bon s'il était honnête. 
 
    Katie a pris une gorgée et a repris la position. 
 
    "J'ai eu des nouvelles ce soir." 
 
    « Mmm ? » 
 
    "Troy sort demain." 
 
    Elle s'assit et le fixa de ses yeux bleu glacier. "Vraiment?" 
 
    "Ouais. J'ai reçu un appel de la prison juste avant de quitter le travail. 
 
    "Qu'est ce que tu vas faire?" 
 
    "Je vais là-bas demain matin." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Discutez avec lui." 
 
    "Penses-tu qu'il voudra te parler ?" 
 
    Kane haussa les épaules. « Pourquoi ne le ferait-il pas ? Nous avons grandi ensemble. Servi dans le bac à sable les uns avec les autres. 
 
    "Vous l'avez mis en prison." 
 
    "Non, les députés ont fait ça." 
 
    "C'était ton meilleur ami." 
 
    "Il a enfreint la loi." 
 
    Ce qui était vrai. Troy avait été mêlé à un racket de contrebande d'armes en Irak. Il avait été surpris par Kane qui l'avait porté à l'attention des députés. Troy avait fait quatre ans pour son crime. Après son retour dans le comté de Haldane, il a rapidement enfreint la loi et n'était que maintenant sur le point d'être libéré de son deuxième passage à l'intérieur. 
 
    "Comment pensez-vous qu'il le voit?" 
 
    "Je suppose que je vais le découvrir." 
 
    Katie se pencha en avant et l'embrassa. Il pouvait goûter la bière sur ses lèvres et passa sa main sur sa cuisse et sous son chemisier pour prendre sa poitrine en coupe. Katie recula et retira sa main. 
 
    Elle l'embrassa sur la joue et lui murmura à l'oreille : « Pas ce soir, mon cher. Ce serait comme baiser un zombie. 
 
    Puis elle est descendue des genoux de Kane, lui a rendu sa bière et a dit : « Je vais prendre une douche. 
 
    "Tu veux de la compagnie ?" 
 
    "Bien sûr. Pourquoi pas? Tu peux me laver. 
 
    Il s'est levé. "Montrez le chemin." 
 
    

  

 
   
    Chapitre 2 
 
      
 
   M Elanie Cutter s'est rendue chez les Mitchell dans une petite Ford Focus verte. C'était tôt le matin et la chaleur du soleil n'avait pas encore eu beaucoup d'impact sur la journée. La rosée était lourde sur le sol et, tandis que le soleil éclairait les sommets orientaux, l'humidité scintillait comme un tapis de diamants. 
 
    Elle immobilisa sa voiture devant le portail étroit où le sentier menait aux marches. Les pneus de la Focus craquèrent sur le gravier et elle tira sur le frein à main avant de saisir ses clés et son sac à main et de balancer ses jambes hors de la voiture et de se lever. Après avoir fermé la porte, elle regarda autour d'elle, respirant l'arôme des pins environnants. 
 
    Melanie ouvrit le hayon et attrapa son dossier portatif d'échantillons de tissu. Elsbeth Mitchell l'avait appelée avant-hier pour lui demander de faire confectionner de nouveaux rideaux pour sa chambre. Mélanie lui avait dit qu'elle serait heureuse de sortir et de lui montrer des échantillons, mais qu'elle ne pourrait pas l'intégrer avant ce matin. 
 
    Elsbeth avait été heureuse d'attendre et elle était là. 
 
    Mélanie s'est arrêtée à mi-chemin du chemin lorsqu'un coyote a couru de la porte d'entrée ouverte, a descendu les marches et a contourné l'arrière de la maison. Elle fronça les sourcils. Sa fourrure semblait être rouge par endroits. Elle s'attendait à moitié à voir quelqu'un le poursuivre, mais personne n'en sortit. 
 
    "Bonjour?" cria-t-elle avec méfiance. 
 
    Pas de réponse. 
 
    Elle fit quelques pas en avant, hésitante, méfiante. 
 
    "Bonjour?" 
 
    Toujours rien. 
 
    Elle atteignit l'escalier et posa un pied sur la marche du bas. "Bonjour? Elsbeth ? C'est Mélanie. Je suis ici pour les rideaux. 
 
    Le silence. 
 
    Ses pas, tandis qu'elle montait vers la véranda et la porte d'entrée, semblaient remplis de plomb. Lorsqu'elle atteignit le sommet et monta sur le large porche en planches, elle s'arrêta. « Elsbeth ? » 
 
    Puis elle les remarqua. Traces de pattes sur le bois dur clair. Ils étaient d'une couleur rouge foncé. Aspect mouillé. 
 
    Chacun des sens de Mélanie lui disait de s'arrêter, de faire demi-tour. Courir! Mais au lieu de cela, elle a continué. Ses talons hauts cognaient sur le bois à chaque pas, évitant soigneusement les empreintes sanglantes. 
 
    Elle atteignit la porte et posa une main sur le montant de la porte. Le vent s'agitait et soufflait à travers les arbres environnants, soulevant l'odeur de quelque chose d'humide, de cuivré. Mélanie ouvrit la bouche pour crier à nouveau mais s'arrêta. Elle franchit le seuil et pénétra dans le couloir. 
 
    Au moment où elle atteignit le salon, l'odeur était assez forte. Scannant la pièce avec appréhension, ses yeux s'arrêtèrent brusquement sur un pied dépassant de derrière le canapé. 
 
    Un halètement pris dans la gorge de Mélanie et elle se précipita vers l'avant. 
 
    Quand elle l'a vu, sa main a volé à sa bouche avec horreur. Puis elle le serra plus fort, espérant contenir l'éruption de vomi qui menaçait d'exploser par l'orifice. 
 
    Mélanie ferma les yeux et se détourna. Elle chancela ivre le long du couloir en revenant sur ses pas. Des larmes coulaient de ses yeux accompagnées d'une peur accablante. 
 
    De retour dehors sur le porche, elle tomba à genoux et vomit avec une éclaboussure humide sur les planches. Elle toussa pour se racler la gorge. 
 
    Puis Melanie Cutter a jeté sa tête en arrière et a crié. 
 
      "Merde!" Sky maudit alors que la Ford Expedition heurtait une autre ornière profonde dans la route de gravier. Elle a rebondi et sa tête a presque heurté le toit, ce qui a fait glisser son pied de la pédale d'accélérateur. "Répare ta putain de route !" 
 
    Elle se ressaisit et remit le véhicule du shérif en marche, pensant qu'elle avait encore trois miles à parcourir avant d'atteindre sa destination. À sa droite se trouvaient de grands champs verts, de grandes étendues de pâturages avec des canaux d'eau à travers leurs sections. Aussi, de petites collines couvertes de pins comme des pyramides parmi une mer de verdure. A gauche de la route se trouvait le début de la forêt. De grands pins sont retournés jusqu'à la frontière et au-delà, jusqu'au Canada. 
 
    Pour la dixième fois, elle jura de devoir venir ici. "Une putain de perte de temps, Kane." 
 
    Traid était un éleveur de chevaux et pire qu'une vieille femme. Comment sa femme le supportait, Sky n'en avait aucune idée. 
 
    L'expédition a heurté un autre trou sur la route, la suspension craquant comme si elle risquait de se casser. Sky ralentit et prit son temps pour parcourir les quelques kilomètres suivants jusqu'à ce qu'elle s'engage dans l'allée vers la maison de Mostert. 
 
    Il était en retrait sur une bonne voie et le sentier s'enroulait et plongeait pour traverser un petit ruisseau avant de grimper de l'autre côté, parcourant encore un demi-mille avant d'atteindre son point de terminaison. 
 
    La maison était située dans un bosquet de pins creusé qui servait de brise-vent. Sky a arrêté l'expédition et est sorti. Le moteur a commencé à tiquer en refroidissant. Elle regarda autour d'elle et pensa, comment diable Traid pouvait-elle voir une lumière ici ? 
 
    Elle tendit la main, attrapa le micro de la radio et appuya sur le bouton d'envoi. "Mary, c'est Sky, fini." 
 
    Elle attendit un moment jusqu'à ce que la voix de Mary lui revienne. "Je suis là, Ciel." 
 
    « Je suis arrivé chez Mostert. Tout a l'air calme, mais je vais jeter un coup d'œil puis retourner en ville. 
 
    « Copie, Ciel. À plus tard. Dehors." 
 
    Sky a remplacé le micro et a fermé la porte de l'expédition. Marchant vers l'avant du véhicule, elle regarda autour d'elle. Tout était silencieux. Rien ne semblait déplacé d'où elle se tenait. 
 
    La maison de style ranch était une affaire typique à un seul niveau avec un porche sur toute la longueur de sa façade. Le toit en bardeaux était en pente et il y avait de grandes fenêtres à meneaux de chaque côté de la porte d'entrée. Sur le côté droit de la maison se trouvait une grande cheminée en pierre. 
 
    Comme la plupart des ranchs du comté de Haldane, il y avait un corral à l'arrière. Deux réservoirs d'eau se trouvaient à gauche du bâtiment principal tandis qu'un autre recueillait l'eau du toit de la grange. 
 
    Sky a commencé les marches. Une fois sur le porche, elle s'arrêta de nouveau, écoutant. 
 
    Rien. 
 
    Elle se dirigea vers la porte et essaya la poignée. 
 
    Fermé à clé. 
 
    Se tournant vers sa gauche, elle se dirigea le long du porche, s'arrêtant à la balustrade du bout et regardant le côté de la maison. Toujours rien. 
 
    "Une putain de perte de temps", marmonna Sky. 
 
    La radio crépita à la vie. "Ciel, c'est Marie. Es-tu là? Plus de." 
 
    Sky se précipita en bas des marches et se dirigea vers l'Expédition. Elle ouvrit la porte et attrapa le micro de la radio. "Je suis là, Marie." 
 
    « Vous devez vous rendre chez Mitchell sur Briar Road. Je viens de recevoir un appel au sujet de quelque chose d'horrible qui se passe là-bas. 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    "Je ne suis pas sûr. La personne qui a sonné n'arrêtait pas de marmonner. 
 
    Le visage de Sky s'assombrit. « Et Kane ? 
 
    « Il est à Red Creek. Hamp et Chuck vous retrouveront là-bas. 
 
    "D'ACCORD. Je vais y aller maintenant. Dehors." 
 
    Sky monta dans l'expédition et démarra le moteur. Elle engagea une vitesse et recula, regardant par-dessus son épaule pour voir où elle allait. Tournant le volant , elle lança le véhicule en marche et laissa la maison de Mostert derrière elle. 
 
    Ce qu'elle n'a pas vu, c'est le scintillement d'un rideau dans la fenêtre de gauche. 
 
           
 
    Kane s'appuya contre un avant-garde du Tahoe, regardant l'homme aux larges épaules marcher vers lui. Le gars avait à peu près son âge, un peu plus grand, et semblait avoir maigri depuis la dernière fois qu'il l'avait vu. 
 
    Troy Barker secoua la tête et jura. « Ils ont dit que quelqu'un allait venir me chercher. Je pensais que ça aurait pu être Cindy. Ils ne m'ont pas dit que ce serait toi. Je préfère marcher. 
 
    Il a commencé à s'éloigner de Kane et du véhicule. « Troie, attends. Sautez dedans. 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    Il était évident que son ancien meilleur ami avait pris durement son arrestation. C'était peut-être parce qu'il avait fini en prison. Ils sont repartis. École, marines, Irak. Ils s'étaient mutuellement sauvé la vie. 
 
    Kane se déplaça pour l'intercepter, mais Troy le repoussa. « Éloignez-vous de moi, fils de pute. 
 
    « Troie… » 
 
    Le grand homme se tourna vers lui. "Tu m'as mis à Leavenworth, connard." 
 
    "Non, tu l'as fait tout seul." 
 
    "Même foutue chose." 
 
    "Vous avez enfreint la loi." 
 
    "J'étais ton ami !" 
 
    Kane bloqua à nouveau son chemin et Troy se balança. Le coup le frappa au ras de la mâchoire et il recula mais resta sur ses pieds. C'était comme être frappé par une mule. 
 
    Se rassemblant, Kane lui lança un regard noir et dit: «Vous obtenez celui-là gratuitement. Recommencez et..." 
 
    Il a recommencé. 
 
    Cette fois, le coup ne s'est pas connecté comme le précédent et Kane a répondu avec son propre coup de poing. Il avait toujours juré que Troy avait la tête dure mais avait oublié à quel point c'était dur. Le coup remonta tout le long de son bras et dans son épaule. Troy chancela sous l'impact et Kane remarqua du sang au coin de la bouche de son ancien ami. 
 
    Les yeux bruns de Troy brillaient de colère et il secoua la tête pour s'éclaircir. Il essuya le sang avec le dos de sa main et se referma pour une autre tentative. 
 
    Kane se baissa, essayant d'éviter les coups qui s'ensuivirent, le premier alors qu'il sifflait à son oreille droite. Le suivant, cependant, se connecta plus bas, et de l'air s'échappa de ses poumons alors que le poing fermé secouait ses côtes. Il grogna et serra les dents contre la douleur. Kane envoya son coup suivant comme un train de marchandises dans la poitrine de Troy juste au-dessus du cœur. L'impact a arrêté le grand homme dans son élan et il a reculé à bout de souffle. 
 
    « Que diriez-vous d'arrêter cette folie tout de suite avant que quelqu'un ne soit blessé », a suggéré Kane. 
 
    "Va te faire foutre," lui siffla Troy en retour. "J'attends ça depuis longtemps." Avec un rugissement de frustration, il chargea une fois de plus. Son épaule tombante a attrapé Kane au milieu et l'a repoussé contre le Tahoe, dont la force a placé une grande brèche dans la garde avant. 
 
    Kane est devenu faible aux genoux. Troy a balancé un poing et le shérif par intérim a saigné un peu plus. Le prochain coup entrant, Kane a bloqué et son poing droit a frappé Troy juste en dessous de la cage thoracique. Le libéré conditionnel s'est plié en deux et Kane a attrapé une poignée de son col vu que ses cheveux noirs étaient trop courts. 
 
    Un dernier coup et Troy tomba à genoux. À présent, ils soufflaient tous les deux comme de vieilles machines à vapeur de l'ouest, et Kane regarda dans les yeux de son ami. « Avons-nous terminé ? » 
 
    Troy hocha la tête avec résignation. "Tu es devenu plus dur." 
 
    "Non. Juste plus sage. Se lever. Je te ramènerai à Jackson. 
 
    Kane tendit la main et aida Troy à se relever. Il a dit: "Juste pour mémoire, vous frappez toujours aussi fort que jamais." 
 
    "Tu frappes comme une chienne." 
 
    La sonnerie d'une cellule poussa Kane à fouiller dans la poche de son manteau. Il a refusé de porter un uniforme en tant que tel mais a gardé son insigne toujours visible. Il a donné à ses adjoints le même choix vestimentaire, mais comme lui, quelle que soit la façon dont ils s'habillaient, l'insigne devait être vu. Chaque fois qu'il y avait une fonction spécifique ou une entrevue en cours, l'uniforme n'était pas négociable. 
 
    Kane regarda l'écran et vit que c'était Sky. Il a répondu et a dit: "Kane". 
 
    « Vous devez vous rendre chez les Mitchell, maintenant, dit-elle d'une voix pressante. 
 
    Il pouvait entendre le tranchant de sa voix ainsi que des voix et des radios crépitant en arrière-plan. "Où est-ce?" Il a demandé. 
 
    «Ils étaient une famille de trois personnes sur Briar Road. Quasiment gardés pour eux-mêmes, » l'informa-t-elle. 
 
    "Étaient?" Kane a demandé. Il n'aimait pas ce son. « Quoi de neuf, Sky ? » 
 
    "C'est un putain de bain de sang, shérif." 
 
    Il avait l'impression d'avoir été touché par une main froide. « J'y serai dès que possible. » 
 
    Le portable retourna dans sa poche et une expression sinistre traversa son visage. Troy avait vu ce même regard plusieurs fois dans le passé. Quand Kane était chef d'escouade. 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" Il a demandé. 
 
    "Difficulté. Mauvais problème. Vous n'allez pas encore revenir à Jackson. Je dois faire un détour. 
 
    

  

 
 
    Chapitre 3 
 
      
 
   j eC'était juste après midi que Kane lança le Tahoe dans l'allée de chez Mitchell. À la porte, Hamp empêchait les gens d'entrer et secoua la tête lorsque Kane s'arrêta. « C'est un mauvais, shérif. Vraiment mauvais. 
 
    « Qui est là-haut ? 
 
    "Ciel et Chuck. Ambulanciers. Le père est toujours en vie. Juste. Ils essaient de le stabiliser avant de le déplacer. Hamp se pencha et regarda Troy par-dessus Kane. "Bonjour, Troy." 
 
    "Champ." 
 
    "Comment vas-tu?" 
 
    "Bien." 
 
    Hamp fronça les sourcils. Il leur jeta un coup d'œil, notant les signes de leur récente bagarre. « Vous deux, vous avez une salutation ou quelque chose comme ça ? 
 
    Troy a dit : « Ou quelque chose comme ça. 
 
    Kane les interrompit. "Y a-t-il des journalistes qui ont reniflé ?" 
 
    Secouant la tête, Hamp a dit: «Non. Sky nous a dit de le garder hors de la radio. 
 
    "Bien. Ne laissez personne d'autre entrer à moins que je l'accepte. 
 
    Hochant la tête, il recula du Tahoe alors qu'il remontait l'allée. Kane a dit à Troy : « Tu devras rester dans le véhicule. Moins il y a de gens qui piétinent sur la scène du crime, mieux c'est. 
 
    "Comment diable es-tu passé de marteleur à shérif, de toute façon?" Il a demandé. 
 
    "Longue histoire." 
 
    Il haussa les épaules. "Qu'est-ce qu'un peu plus de temps enfermé?" 
 
    Ils s'arrêtèrent à côté de Sky's Expedition et Kane en sortit, regardant les ambulanciers descendre les marches, leur civière chargée de Byron Mitchell. Ils l'ont placé à l'arrière de l'une des deux ambulances et quelques instants plus tard, ils se sont dirigés vers Haldane Memorial. 
 
    Il vit Sky descendre les marches et se dirigea vers elle. Elle avait l'air secouée. "Êtes-vous ok?" 
 
    Elle acquiesça. "Je serai." 
 
    « Était-ce Byron Mitchell que j'ai vu ? 
 
    Sky a dit: « Ouais. Il a deux impacts de balle sur le côté gauche de sa poitrine. Rapprochées. Comment est-il encore en vie, je ne sais pas. 
 
    « Où est Chuck ? » 
 
    "Il parle toujours à Melanie Cutter." 
 
    "Elle est?" 
 
    « Elle a été la première sur les lieux. Je l'ai appelé. Chuck a essayé de lui donner un sens pendant un certain temps, mais elle est assez tendue par ce qu'elle a découvert. 
 
    Kane soupira et posa la question: "Qu'est - ce qu'elle a découvert?" 
 
    "Probablement mieux si vous jetez un coup d'œil par vous-même." 
 
    "D'accord. Demandez à Chuck de commencer à traiter la scène. Je suppose que les autres ambulanciers sont avec elle ? » 
 
    Sky hocha la tête. 
 
    Le bruit d'un véhicule les fit se retourner et ils virent un Ford Transit blanc s'approcher, le mot Coroner sur le côté. Le coroner du comté partageait également les tâches du médecin légiste et travaillait à Haldane Memorial. 
 
    Lorsque la camionnette s'est arrêtée, deux hommes en sont sortis. ME Ralph Peters était grand et mince avec des cheveux gris. Mike Tobin, le plus petit de la paire, était tout aussi mince que son collègue. 
 
    Ralph s'est approché et a demandé: "Qu'avons-nous, shérif?" 
 
    "Je ne suis pas sûr," lui dit Kane. "Je viens juste d'arriver moi-même." 
 
    "Eh bien, nous apprendrons des choses ensemble." 
 
    Kane se tourna vers Sky. "Mettez Chuck au travail et retrouvez-moi à l'intérieur." 
 
    Ralph et Mike ont ouvert la voie suivis par le shérif par intérim. Alors qu'il montait les marches, il vit les marques de pattes sombres. Sur les planches en bois du porche se trouvait une flaque de vomi en train de sécher où, supposait-il, Melanie Cutter avait perdu son petit-déjeuner. 
 
    Kane marcha le long du couloir jusqu'au salon où ils trouvèrent Elsbeth Mitchell. Ou ce qu'il restait d'elle. 
 
    "Ce n'est pas vraiment joli," Ralph pointa la déchirure dans sa gorge et une autre dans son estomac. "On dirait que les bestioles l'ont attaquée." 
 
    Alors que le médecin légiste s'agenouillait à côté du corps, Kane le laissa à son travail, et Chuck et Sky entrèrent dans la pièce. Chuck était l'opposé de Hamp. Il était mince, petit et au début de la vingtaine. Le shérif par intérim l'a regardé et a dit: «Commencez à traiter la scène. Tout ce que vous pensez ne pas appartenir, emballez-le et documentez-le. 
 
    "Roger". 
 
    Indiquant à Sky de le suivre, Kane se déplaça d'un côté de la pièce. "Très bien, parle-moi." 
 
    "Melanie Cutter est arrivée ce matin pour prendre des mesures pour des rideaux. Quand elle est arrivée, il n'y avait aucun signe de personne et la porte d'entrée était ouverte. Elle est entrée et a trouvé Elsbeth Mitchell par terre. 
 
    "Pas beau." 
 
    "Non." 
 
    "OK, quoi d'autre?" 
 
    « J'ai trouvé le mari dans la cuisine. Quand je l'ai vérifié, il était toujours en vie, alors j'ai appelé les ambulanciers », son expression a changé. "Hamp a trouvé le fils dans le couloir." 
 
    "Montre-moi la cuisine." 
 
    Ils passèrent devant une chaise et un buffet rembourrés, la porte de la cuisine juste à côté du salon où ils se tenaient. Il y avait des taches de sang sur le sol où Byron Mitchell avait saigné partout. Kane a remarqué deux trous de balle dans le mur et a essayé de travailler une ligne de trajectoire vers l'endroit où Mitchell avait été abattu. Puis il regarda au-delà vers la porte arrière ouverte. 
 
    "Qui que ce soit, il est venu par là", a-t-il dit. "Byron a été le premier qu'ils ont abattu." 
 
    Kane regarda autour du sol avec des yeux scrutateurs. 
 
    "Que cherchez-vous?" demanda Sky. 
 
    Quand il l'a trouvé, il a dit: "Ça, là." 
 
    Le shérif par intérim se dirigea vers un placard de cuisine à droite de la porte. Il se pencha et sortit un stylo de sa poche supérieure. Quand il s'est levé, il avait une douille usée posée sur la pointe du stylo. 
 
    Sky fouilla dans sa poche droite et en sortit un petit sac de preuves. Lorsque Kane l'a laissé tomber, il a dit: «Once de l'OTAN, 5,56 mm. Grade militaire. 
 
    Elle scella le sac, écrivit dessus et le glissa dans sa poche. 
 
    De la porte ouverte, le shérif par intérim pouvait voir à travers l'arrière-cour jusqu'aux arbres au-delà. Quand il se retourna pour regarder à travers la cuisine, il réitéra son hypothèse précédente. "Ils sont entrés par ici et lui ont tiré dessus en premier." 
 
    Sky était perplexe. "Ils?" 
 
    "Oui, il y en avait plus d'un." 
 
    "Comment savez-vous?" 
 
    Kane haussa les épaules. "Je ne sais pas. J'ai un sentiment." 
 
    De sa position dans l'embrasure de la porte, il traversa la cuisine et pénétra dans le salon. « Elsbeth était la suivante alors qu'ils traversaient la maison. Où est le garçon?" 
 
    "Dans le couloir. Il a reçu une balle dans le dos, il s'est enfui. 
 
    Le shérif par intérim a regardé autour de lui dans le salon et a vu des impacts de balles dans le mur. Une fois de plus, il s'est aligné avec les trous et où gisait la victime. Ils lui ont tiré dessus alors qu'ils franchissaient la porte de la cuisine. 
 
    Enfin, il vérifia où gisait le fils. Comme Sky l'avait dit, il avait reçu une balle dans le dos en s'enfuyant. Il a demandé à Sky: "On dirait que quelque chose a été pris ou s'ils cherchaient quelque chose?" 
 
    "Je vais devoir vérifier, mais il ne semble pas que celui qui l'a fait cherchait quoi que ce soit." 
 
    « Si c'est le cas, alors la famille était la cible. Ce qui soulève la question, pourquoi ? » 
 
    Chuck est revenu avec son sac à malice. Kane a déclaré: «De la poussière autour de la porte arrière pour les impressions et partout ailleurs qui semble perturbé. N'exagérez pas parce que je pense que vous n'obtiendrez rien. Vérifiez également s'il y a des douilles vides. J'en ai trouvé un, mais il y en a peut-être d'autres. Avec un peu de chance, vous pourrez en retirer une empreinte, si vous la trouvez. 
 
    "Chose sûre." 
 
    "Ciel?" 
 
    "Oui?" 
 
    "Quand vous reviendrez au bureau, je veux que vous fassiez des recherches approfondies et que vous découvriez tout ce que vous pouvez sur les Mitchell." 
 
    "D'ACCORD." 
 
    Kane les laissa à l'intérieur et ressortit devant. Il traversa le Tahoe et ouvrit la porte du passager. "Viens avec moi." 
 
    Troy le regarda depuis le siège passager. "Ou allons nous?" 
 
    "Je veux que vous jetiez un œil à quelque chose." 
 
    En haussant les épaules, Troy sortit et ils se dirigèrent vers les escaliers, les montèrent et entrèrent à l'intérieur. "Ne touchez à rien." 
 
    « Hé, shérif, que se passe-t-il ? » Sky l'appela alors qu'ils traversaient le salon. 
 
    "Une nouvelle paire d'yeux." 
 
    Ils se dirigèrent vers la cuisine et il dit à Troy : « Tenez-vous près de la porte de derrière et faites demi-tour. 
 
    "D'ACCORD." 
 
    Il fit ce que Kane demanda et lui fit face. "Maintenant quoi?" 
 
    « Le tireur est entré par la porte de derrière. A tiré sa première cible ici dans la cuisine. Deux balles dans la poitrine, deux autres dans le mur. Ils sont ensuite passés par ici et dans le salon. 
 
    Il a suivi le shérif par intérim. "C'est là qu'ils ont tiré sur la deuxième victime." 
 
    Troy regarda autour de lui. Il a vu les mêmes trous dans le mur que Kane. « Des armes semi-automatiques ? 
 
    "Je suis d'accord. La troisième victime est dans le couloir. Leur fils." 
 
    Kane a dit à Sky: "Montre le sac à Troy." 
 
    Sky le sortit de sa poche. "Salut, Troy." 
 
    "Ciel." 
 
    Il prit le sac et regarda le boîtier. "C'est le seul ?" 
 
    "C'est tellement loin. On dirait qu'ils ont surveillé leurs cuivres. 
 
    Il resta là plongé dans ses pensées. Puis, "Est-ce qu'ils ont pris quelque chose?" 
 
    "Pas que nous sachions." 
 
    Plus de silence. 
 
    Il jeta un coup d'œil à Kane. "À quoi penses-tu?" 
 
    "Je sais ce que je pense mais je veux que vous le confirmiez." 
 
    "Ex-militaire." 
 
    Le shérif par intérim hocha la tête. 
 
    "Quoi?" Le ciel s'est cassé. "Comment pouvez-vous dire? Cela aurait pu être n'importe qui. 
 
    Hochant la tête à Troy, Kane a dit: "Tout à toi." 
 
    "Des armes semi-automatiques, ils les ont pris par surprise, ils n'ont pas gaspillé de munitions en les pulvérisant partout comme des amateurs." 
 
    "Est-ce que c'est ça?" demanda Sky incrédule. "Vous dites qu'il y avait plus d'un tireur comme le shérif ?" 
 
    Il acquiesca. "Il y avait un autre facteur révélateur." 
 
    Ça vient. 
 
    "Il y avait une empreinte de botte dans la cuisine où l'un des tireurs se tenait en sang." 
 
    Sky grimaça. « Je l'ai vu aussi. Qu'est-ce qu'il a de si spécial ? 
 
    "Bottes Danner RAT. Tout terrain robuste. Porté par les forces armées américaines. Et avant que vous ne le demandiez, nous le savons parce que nous les portions. 
 
    Elle regarda Kane. "Est-ce que cette merde est réelle?" 
 
    "Oui. J'avais un sentiment que je voulais que Troy confirme. 
 
    "Donc, ça ressemble de plus en plus à un travail professionnel?" 
 
    "Oui." 
 
    Chuck passa la tête par la porte de la cuisine. "L'un de vous a-t-il vu le chien?" 
 
    Kane jeta un coup d'œil à Sky. Elle secoua la tête comme si elle ne savait pas de quoi il parlait. Il a dit : « Quel chien ? 
 
    "Il y a une gamelle pour chien au bas des marches arrière." 
 
    "Je vérifierai." 
 
    Troy et Kane traversèrent la cuisine et descendirent les marches arrière. Au fond, ils ont trouvé le bol et le shérif par intérim a regardé autour de la cour où il était adossé aux arbres. « Éparpillons-nous. 
 
    "Tu veux que je t'aide ?" 
 
    "Avez-vous quelque chose de mieux à faire en ce moment ?" 
 
    «Je pourrais penser à quelque chose. Comme Cindy. 
 
    Secouant la tête, Kane s'éloigna de lui et commença à chercher. Ce fut Troie, cependant, qui le trouva niché au fond de l'herbe, son pelage sombre fortement taché de sang. Froid, raide et très mort. 
 
    En atteignant la carcasse, il a dit: "Ils ont tiré sur le chien." 
 
    Au lieu de parler, Kane jeta un coup d'œil autour de lui et repéra la faible traînée qui venait des arbres. Penché sur l'herbe où quelqu'un avait marché dessus. "Ils sont venus par là." 
 
    Il a commencé à bouger dans cette direction. 
 
    "Où allez-vous?" Troy a demandé. 
 
    "Regarder." 
 
    Tombant derrière le shérif par intérim, le couple s'est faufilé dans les grands pins. La lumière filtrée était faible et le sous-bois, clairsemé. C'était étrange que les arbres semblaient tous pousser droit comme s'ils étaient en compétition pour voir lequel pouvait être le plus droit. 
 
    Kane entendit le hurlement d'un loup et s'arrêta. Sa main tomba sur le calibre .45 H&K USP sur sa hanche droite. 
 
    "Quoi de neuf?" Troy a demandé. 
 
    « Il y a eu des problèmes avec les loups ces derniers temps. Certains stocks ont disparu. 
 
    Ils ont continué pendant près d'un mile avant de sortir de la forêt sur un vieux sentier. 
 
    Et ils étaient là. L'ensemble de traces de pneus le plus grand et le plus évident qu'il ait vu depuis un bon moment. Kane fouilla dans sa poche et en sortit son portable. Il a pris deux photos de la bande de roulement et a remis la cellule dans sa poche. 
 
    "Eh bien, nous savons maintenant comment ils sont arrivés ici", a-t-il déclaré. 
 
    "Il y a une autre empreinte de botte ici," dit Troy. 
 
    Kane se dirigea vers l'endroit où se tenait Troy et vit l'empreinte à côté d'une marque de pneu. Il a répété ses actions avec la cellule. 
 
    "Ils ont fait demi-tour et sont revenus par là", a souligné Troy. 
 
    "Retournez sur la route", a déclaré Kane. « Allez, rentrons à la maison. Je veux aller en ville et aller à l'hôpital. 
 
    De retour à la maison, Kane informa Sky et Chuck de ce qu'il avait trouvé. Il a ensuite demandé au médecin légiste une heure de décès. 
 
    "Quelque part dans les douze à quinze dernières heures." 
 
    Kane regarda sa montre. C'était une heure huit. Il a dit : « OK, je vais ramener Troy à la maison et aller à l'hôpital pour voir comment va le père. Rangez ici et je vous reverrai au bureau.     
 
    « Treize Cedar Grove », annonça Kane en s'arrêtant devant la maison de Troy. Ce n'était pas un grand endroit, mais il était bien entretenu et la cour avant était propre et bien rangée. 
 
    Il hésita un instant. 
 
    "Quoi de neuf?" 
 
    Troy se retourna pour faire face à son ami. « Je suis désolé pour tout à l'heure. Le combat." 
 
    « Ne t'en fais pas. J'aurais fait la même chose à ta place. J'étais ton ami et je t'ai laissé tomber. 
 
    "Et je n'aurais jamais dû te mettre dans cette position." 
 
    "Appelez-le carré?" 
 
    La porte s'ouvrit et une femme mince aux longs cheveux blonds sortit par la porte d'entrée sur le perron. Cindy Raynor, la partenaire de Troy. 
 
    Kane se tortillait mal à l'aise sur son siège alors qu'elle s'approchait. Elle s'approcha du véhicule et avant de dire bonjour à Troy, son regard ardent se posa sur le shérif par intérim alors qu'elle disait d'un ton glacial : « Tu ne peux pas le laisser seul, n'est-ce pas ? Il n'est pas sorti depuis deux minutes et déjà tu le montes comme un foutu cheval. 
 
    « Ce n'est pas comme ça, Cindy, lui dit Troy. "Kane m'a conduit." 
 
    "Je parie qu'il l'a fait." 
 
    Troy regarda son ami. « Donnez-lui quelques jours et venez. Nous prendrons une bière. 
 
    Il acquiesca. "J'aimerais ça. Mais d'une manière ou d'une autre , je ne pense pas que Cindy le ferait. 
 
    Troy a souri pour la première fois, depuis qu'il a été ramassé. « Ne t'inquiète pas pour Cindy. Elle sera comme un chaton après que je sois rentré quelques jours. 
 
    Kane regarda dans ses yeux bruns et pensa, Ouais, un chaton Mountain Lion . 
 
    Troy descendit du Tahoe et ferma la porte. Il a regardé Kane par la fenêtre ouverte et a dit: "Rends-moi un service?" 
 
    "Bien sûr." 
 
    « Si vous rattrapez celui qui a tué ces gens, soyez prudent. Vous et moi savons tous les deux quel genre de formation ces gars-là ont reçu. 
 
    Son inquiétude était sincère. "Ouais, je vais le faire." 
 
    Puis il se détourna, passa son bras autour de Cindy et entra dans la maison. 
 
   



 





 Chapitre 4 
 
      
 
   K ane s'est arrêté devant les urgences et a commencé à grimper depuis le Tahoe lorsqu'un agent de sécurité s'est approché de lui et lui a dit: «Désolé, shérif. Vous ne pouvez pas vous garer là-bas. 
 
    "Où puis-je stationner?" 
 
    "Le lot aime le reste." 
 
    "Ça va me coûter de me garer là-dedans." 
 
    Il haussa les épaules. "Cette partie est réservée aux patients." 
 
    Le shérif par intérim a pensé à se disputer avec l'homme mais a changé d'avis. Après tout, il ne faisait que son travail. 
 
    En remontant, il s'engagea dans le parking principal et y laissa le Tahoe. Il s'est ensuite dirigé vers les portes des urgences. 
 
    Les urgences étaient occupées. Kane s'est arrêté à la réception et a demandé à l'infirmière : « Un homme a été amené plus tôt. Blessures par balle à la poitrine. 
 
    "Il a été emmené en chirurgie." 
 
    Il regarda son badge. Il disait : Beverly . C'était une femme ronde avec un visage agréable et des cheveux châtain clair attachés en arrière. "Pouvez-vous me dire quel médecin a travaillé sur lui avant qu'il ne soit pris, Beverly?" 
 
    Dans sa brève expérience, Kane a appris que certaines personnes répondaient mieux à l'utilisation de leur prénom. Mais pas tout. Beverly, semblait-il, n'en faisait pas partie. 
 
    Elle a regardé le badge, a souri et a dit: "Je vais y jeter un œil." 
 
    Puis elle fit glisser sa chaise roulante le long du bureau jusqu'à un ordinateur. 
 
    Kane se détourna pendant qu'elle tapait sur le clavier. Un homme grand et mince en blouse bleue d'hôpital passa devant, tenant une casserole. Derrière lui, le rideau de la cabine était ouvert, et il remarqua un patient assis sur le bord d'un lit. Sa tête était penchée et son corps se convulsait alors qu'il vidait le contenu de son estomac sur le sol. 
 
    De quelque part, il pouvait entendre un autre son. Celui-ci plus déchirant. Le gémissement aigu d'un bébé. 
 
    "Shérif?" 
 
    Kane se retourna et vit Beverly. 
 
    "Oui?" 
 
    "Le docteur Blake a travaillé sur lui quand il est arrivé." 
 
    « Savez-vous où je la trouverai ? 
 
    "Je pense qu'elle est en pause." 
 
    Il a souri. "Merci, Beverly. Vous avez été d'une grande aide. 
 
    Kane laissa Beverly à son travail et marcha le long du couloir de l'hôpital. L'odeur de désinfectant était forte dans l'air alors qu'il poussait les doubles portes et continuait le long de la prochaine artère fade. 
 
    Il atteignit une intersection et vérifia les petits panneaux en plastique sur le mur, tournant à sa droite et suivant ce couloir jusqu'à ce qu'il atteigne la cafétéria. 
 
    Kane s'arrêta et regarda la foule assise parmi les tables dispersées. C'était un gâchis confus. Pour une institution qui a survécu grâce à une organisation stricte, la cafétéria ressemblait au chaos. Il se demanda soudain à quoi ressemblait la nourriture. 
 
    Il repéra Katie assise seule contre le mur du fond près d'une fenêtre. Il se fraya un chemin à travers les restaurants jusqu'à ce qu'il l'atteigne. Elle leva les yeux vers lui et sourit, sa bouche pleine de sandwich à la salade. Kane grimaça. "Je ne sais pas si je dois t'embrasser ou te manger." 
 
    Alors qu'elle finissait de mâcher, Kane s'assit en face d'elle. Elle déglutit et dit : « Je vais prendre la première si ça ne te dérange pas. 
 
    Il se pencha sur la table et planta un baiser sur ses lèvres, goûtant la vinaigrette qui s'y attardait encore. 
 
    Katie a demandé: "Est-ce que vous me cherchez ici spécifiquement ou est-ce que c'est une entreprise?" 
 
    "Un peu des deux", a répondu Kane. 
 
    "J'ai pensé ainsi." 
 
    « Il y a eu une victime par balle qui a été amenée plus tôt. Vous avez travaillé sur lui. 
 
    Katie hocha la tête après avoir pris une autre bouchée de son sandwich. "Oui." 
 
    "Comment va-t-il? Va-t-il s'en sortir ? 
 
    Elle continua à mâcher et secoua la tête. 
 
    Kane fronça les sourcils. « Il n'y arrivera pas ? 
 
    Elle a avalé. "Ce n'est pas ce que je voulais dire. Je ne sais pas. Il était mal en point quand ils l'ont amené. Les balles avaient sectionné... 
 
    « Restez simple, docteur. Je ne suis qu'un humble grogneur, tu te souviens ? 
 
    Elle sourit chaleureusement. « Il a perdu beaucoup de sang. J'ai réussi à le stabiliser, mais son cœur s'est arrêté deux fois dans l'ambulance et une fois aux urgences. Je ne sais même pas comment il est encore en vie, John. 
 
    Kane hocha gravement la tête. 
 
    "C'était mal ?" 
 
    "Ouais. La femme et l'enfant n'ont jamais survécu. 
 
    « Je suis désolée, John, dit doucement Katie. « Savez-vous qui a fait ça ? » 
 
    Il secoua la tête. « Pouvez-vous me dire comment il s'en sort ? » 
 
    « Elle a tendu la main et a saisi sa main doucement. "Bien sûr." 
 
    Il y eut un long silence avant que Katie ne fronce les sourcils. Elle a regardé son visage et a demandé: "Que s'est-il passé?" 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    "Votre visage, John." 
 
    "Oh, ça," dit-il et lui fit un sourire penaud. "Vieil ami." 
 
    « Troy a fait ça ? » Elle haleta. 
 
    Il acquiesca. "Ça va, cependant. Nous avons réglé le problème. 
 
    Katie fouilla dans la poche de sa blouse verte et en sortit une petite lampe de poche. "Ouah," dit Kane. "Je vais bien." 
 
    « Vous devez être contrôlé. Vous avez reçu un coup à la tête. Vous pourriez avoir une commotion cérébrale. 
 
    Elle se leva et fit le tour de la table. 
 
    "Merde, Katie," protesta-t-il. 
 
    « Zippez-le. Maintenant, regardez la lumière. 
 
    Elle s'agita autour de lui pendant quelques minutes avant de se rasseoir. 
 
    "Vous voyez, je vous l'ai dit", a déclaré Kane. 
 
    « N'oubliez pas, Monsieur. Je t'ai vu sans tes vêtements. Je connais toutes les cicatrices sur ton corps et tu n'es pas étranger à la violence. Études-" 
 
    "Katie," dit-il en la coupant. 
 
    "Quoi?" Elle a perdu la tête. 
 
    "Je vais bien." 
 
    "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Que recommandez-vous de manger dans cet endroit?" Il a demandé. 
 
    “Évitez les sandwichs à la salade.” 
 
    Ils éclatèrent de rire. 
 
    Après qu'ils se soient arrêtés, le visage de Katie redevint sérieux. "Papa veut que nous allions dîner samedi." 
 
    Le sang de Kane se glaça. Hank Blake était le maire de Jackson. Ce n'était pas que Kane ne l'aimait pas ; il l'avait connu pendant la plus grande partie de sa vie. Mais depuis son retour, il avait remarqué un changement chez l'homme. Blake avait également été l'un de ceux qui s'étaient moqués de l'arrivée de Kane et de sa prise de fonction de shérif ; Kane ayant été nommé à ce poste par le gouverneur, leur a-t-on dit, jusqu'au prochain tour des élections. 
 
    Kane lui sourit. "Bien sûr, pourquoi pas." 
 
    "Bien," elle avait l'air soulagée. Puis Katie regarda sa montre. "Je dois y aller." 
 
    Ils se levèrent tous les deux et elle fit le tour de la table pour l'embrasser. Puis après un rapide "Bye", Katie est partie. 
 
           
 
    Il était tard dans l'après-midi lorsque Kane revint à la prison. Sky essayait toujours de trouver des informations sur la famille Mitchell mais restait vide. Il l'a regardée et a demandé: "Que font Chuck et Hamp?" 
 
    Elle leva les yeux vers lui. "Hamp traite des preuves et Chuck se promène dans la ville pour essayer de trouver des personnes qui auraient pu avoir quelque chose à voir avec les Mitchell." 
 
    « Avez-vous de la chance ? » 
 
    Elle secoua la tête. "Nada." 
 
    Il acquiesca. "Si tu me veux, je vais me cacher derrière mon tas de paperasse." 
 
    "Non, tu ne le feras pas," dit Mary depuis son bureau. 
 
    Kane regarda autour de lui et vit que son espace de travail ne ressemblait en rien à celui qu'il avait vu pour la dernière fois, mais qu'il avait été rangé et que la montagne de paperasse était maintenant d'une petite hauteur plus gérable. Il sourit et regarda son sauveur. "Tu es une belle petite fille qui a besoin de se marier à coup sûr, Mary chérie." 
 
    Elle feignit l'embarras. « Éloignez-vous, cher monsieur. 
 
    Ils rirent tous les deux et Kane s'assit à son bureau. "Qu'est-ce que le ME avait à dire après mon départ?" 
 
    Sky a de nouveau levé les yeux et a dit: «Juste que la cause de la mort pour les deux était des blessures par balle. Qu'une fois l'autopsie terminée, il enverra toutes les preuves qu'il a recueillies pour qu'elles soient traitées. » 
 
    Juste à ce moment-là, Hamp apparut. "Vous en avez fini avec les preuves ?" 
 
    "Oui. Je suis sur le point de l'apporter au laboratoire. 
 
    "Vous trouvez quelque chose que je devrais savoir?" 
 
    "Pas vraiment. Les carcasses, l'empreinte de la botte. J'ai pris des photos des traces de pneus. Tu penses vraiment que ces gars étaient des professionnels ? 
 
    Kane hocha la tête. "D'après ce que j'ai pu voir, ils l'étaient." 
 
    "Pourquoi quelqu'un enverrait-il des tueurs professionnels pour assassiner une famille comme ça ? Ils restaient entre eux. Ils étaient polis, disaient toujours bonjour. Cela n'a pas de sens. 
 
    "Je vais vous dire autre chose qui n'a pas de sens", a déclaré Sky en se levant de son siège. « Ces gens sont comme des fantômes. Je ne trouve rien sur eux d'avant leur arrivée dans le comté. 
 
    "Putain," siffla Kane et regretta immédiatement de l'avoir dit. À travers le bureau, un tintement retentit et ses yeux regardèrent la femme tenant le bocal en verre rempli de pièces et de billets. La plupart d'entre eux étaient les siens. Putain de pot à jurons . 
 
    "Désolé, Mary, je vais devoir vous en être redevable", lui dit Kane. 
 
    "Assurez-vous de le faire. Le dîner de Thanksgiving cette année va être une affaire somptueuse de la façon dont les choses se passent. 
 
    Tout ça avec mon putain d'argent. 
 
    Kane tourna son regard vers Sky. « Vous n'avez rien trouvé ? 
 
    « J'en ai trouvé plein. Adhésion à la bibliothèque, détails de l'inscription, permis de conduire, la femme était membre du conseil d'école. Ils n'étaient que des citadins ordinaires. Mais c'était les quatre dernières années. Retournez à la cinquième année et il n'y a rien. C'est comme s'ils n'existaient pas. » 
 
    Ils l'ont tous dit à l'unisson. "La protection des témoins." 
 
    "Ça doit l'être", a déclaré Sky. "On dirait que c'est la seule explication." 
 
    « D'accord, je vais appeler les maréchaux. Continuez à essayer de trouver quelqu'un qui ressemble à un ami proche de la famille. 
 
    Kane a décroché son téléphone du socle et a appelé un numéro qui, il le savait, le mettrait directement en contact avec le service du maréchal. Après quelques sonneries, l'appel a été décroché. "Eddie Malone." 
 
    « Eddie ? John Kane. 
 
    "Moissonneuse? C'est bon d'entendre ta voix. L'homme semblait sincèrement excité. "Que puis-je faire pour vous." 
 
    « Je suis dans le comté de Haldane , Eddie. Je remplace le shérif du comté. 
 
    "Bien reçu." 
 
    « J'ai eu un incident majeur ce matin. Certains frappeurs ont éliminé une famille du nom de Mitchell. 
 
    "Mauvaise merde", a déclaré Eddie. 
 
    «Oui, vraiment mauvais. Le truc, c'est que l'un de mes hommes a essayé de faire des recherches sur eux et tout ce que nous pouvons trouver, ce sont les quatre dernières années. Avant cela, nous n'avions rien. 
 
    "Euh hein. Je vois où tu veux en venir. Vous voulez savoir si nous avons quelqu'un sous protection dans votre comté qui porte ce nom ? » 
 
    "C'est à peu près ça. Le mari est toujours en vie, mais la femme et le petit garçon ont tous deux été tués. 
 
    "Merde," marmonna Malone. « Je vais demander à quelqu'un de se renseigner, John. Bien que vous sachiez que s'il s'agit d'une famille dans le système, je devrai envoyer des maréchaux pour reprendre l'enquête, n'est-ce pas ? » 
 
    "Je m'en doutais un peu, Eddie." 
 
    "Très bien, John, laisse-le moi." 
 
    « Merci, Eddie. » 
 
    "Prenez soin de vous." 
 
    Kane raccrocha et s'adossa à son siège. De l'autre côté, Sky a dit: "Eh bien?" 
 
    « Il va nous revenir. 
 
    Le téléphone sur le bureau de Mary sonna et elle décrocha. Elle a parlé pendant une minute puis a mis l'appel en attente. "John." 
 
    "Oui?" 
 
    « J'ai Holly Noble en ligne. Elle s'inquiète pour son mari. Il n'est pas revenu d'un voyage de chasse. 
 
    Et Kane pensait que la journée ne pouvait pas être pire. "Faites-la passer." 
 
    Il décrocha une fois de plus son téléphone. "Le shérif Kane parle." 
 
    « Shérif, je m'appelle Holly Noble. Je m'inquiète pour mon mari. Il est allé chasser et n'est pas encore rentré. 
 
    "Est-ce qu'il se rend compte que ce n'est pas la saison ?" 
 
    "Ouais, eh bien." 
 
    « Comment s'appelle votre mari ? » 
 
    "Il s'appelle Ryan." 
 
    "Quand est-ce qu'il est allé?" 
 
    "Hier matin. Il était censé être à la maison hier soir. 
 
    Kane a trouvé un stylo et un bloc-notes et a commencé à griffonner dessus. "Où est-il allé, madame ?" 
 
    « La Tanière. C'est juste à côté de Carter's Bend. La forêt remonte jusqu'à la frontière canadienne. 
 
    « Est-il parti tout seul ? 
 
    "Oui," répondit-elle. 
 
    "D'ACCORD. Madame, ne le prenez pas mal, mais est-ce que vous et votre mari vous êtes disputés avant qu'il ne parte ? 
 
    "Quoi?" renifla-t-elle. "Tu penses qu'il est là-bas à cause d'une dispute que nous aurions pu avoir?" 
 
    "Désolé, madame, mais dans de nombreux cas, le mari ne rentre pas à la maison parce que lui et sa femme se sont disputés et il lui laisse le temps de se calmer." 
 
    "Eh bien, nous ne l'avons pas fait," dit-elle brusquement. 
 
    "J'ai dû demander." 
 
    Elle a grogné. 
 
    « Qu'est-ce qu'il conduisait ? » 
 
    "Ford, F-Deux-Cinquante." 
 
    "Je vais envoyer quelqu'un là-bas pour jeter un coup d'œil, madame." 
 
    "Merci." 
 
    Elle déconnecta et Kane reposa son combiné. Hamp avait écouté l'appel et avait dit: "Vous voulez que j'y aille, patron?" 
 
    "Je vais le faire." 
 
    "Vous êtes sûr. Ça ne me dérangerait pas de quitter la ville du jour au lendemain. Je vais prendre un de mes chevaux. Ce sera bien. 
 
    "Très bien," dit Kane. « Prenez un téléphone satellite ainsi qu'une radio. Au cas où. Et emportez un SMG avec vous. 
 
    Cela donna à Hamp une pause pour réfléchir. "Tu penses que quelque chose de mauvais a pu arriver ?" 
 
    Kane haussa les épaules. "Une chose que j'ai apprise dans le Corps est d'être prêt à tout. D'ailleurs, si un ours te croisait, tu lui ferais un bon repas. 
 
    Hamp gloussa. "Un fils de pute s'étoufferait avec moi." 
 
    « Ne lui donnez pas sa chance. 
 
    "D'accord. Je vais me préparer. 
 
    

  

 
 
    Chapitre 5 
 
      
 
   P aul et Switch étaient nerveux. Et à juste titre, car ils avaient un million de dollars de cocaïne caché sous des sacs de céréales dans le lit de leur camionnette. S'il lui arrivait quelque chose, leur patron serait très mécontent. Et quand cela s'est produit, des gens sont morts. 
 
    "Je ne sais pas pourquoi ça n'a pas pu attendre la nuit tombée, Paul," grogna Switch. "Je suis sûr que je me sentirais mieux à ce sujet." 
 
    Le rouquin Paul jeta un coup d'œil à son ami. « Arrête de gémir, Switch, bon sang. Plus tôt nous livrons le chargement, plus tôt nous pourrons aller au bar et… » 
 
    "Le plus tôt tu pourras baiser Lollie Smith," grogna Switch. « C'est tout ce à quoi tu penses, n'est- ce pas ? Enfoncer votre pénis dans cette vache idiote. 
 
    "Hé, ce n'est pas une vache." 
 
    « Comment l'appelleriez-vous alors ? L' amour de ta vie ? 
 
    "Elle pourrait l'être." 
 
    Switch renifla. « Je m'attendrais à autant de la part de quelqu'un qui s'est faufilé sur les vaches de son papa toute sa vie. Je parie que la moitié des veaux que les génisses lâchent ont votre strabisme. 
 
    "Ferme ta gueule, Switch," grogna Paul. 
 
    "Ou quoi?" 
 
    « Ou j'arrête le camion, je te traîne dehors et je te fous le camp. Comment ça ? 
 
    "J'aimerais te voir essayer, connard." 
 
    « Putain, c'est quoi ton problème ? Paul a demandé à son ami. 
 
    "Tu veux dire à part rouler en plein jour avec un million de cocaïne à l'arrière du camion juste pour pouvoir rentrer tôt pour baiser une nana ?" 
 
    "Ouais. Mis à part cela." 
 
    "T'es un connard, tu le sais ?" 
 
    "Va te faire voir!" 
 
    "Va te faire foutre !" 
 
    "Chercher!" 
 
    Paul a basculé sur le volant du camion pour manquer le véhicule et le char à cheval entrant dans l'intersection au bout de Wilson's Road. Le camion occupé par les deux mules de la drogue a glissé hors de la route et sur le bas-côté. Le couple se regarda mais ne dit rien. Paul jeta un coup d'œil dans son rétroviseur, regardant la portière du conducteur de l'autre véhicule s'ouvrir et un grand homme sortir de la cabine. 
 
    "Merde," jura Paul. 
 
    "Quoi?" 
 
    "C'est Hamp Craig," chuchota Paul avec urgence. 
 
    "Tu me chies", a haleté Switch en essayant d'avoir un aperçu dans le rétroviseur latéral. Quand il l'a vu, il a mis la main sous son manteau et en a sorti une arme de poing Glock. 
 
    "C'est quoi ce bordel?" chuchota durement Paul. « Qu'est-ce qu'il y a avec le pistolet ? Rangez ce putain de truc. 
 
    « Tu veux aller en prison, connard ? Parce que c'est là que tu finiras s'il vérifie la surface de chargement. 
 
    « Ne t'inquiète pas, nous avons bien caché la merde. Maintenant, rangez-le. 
 
    Contre son meilleur jugement, Switch a fait ce qu'on lui avait dit et a attendu de voir ce qui se passerait ensuite. 
 
    Avant que Hamp n'atteigne la fenêtre du conducteur, il évacuait déjà sa rate. « De toutes les choses stupides et stupides. Tu n'as même pas regardé ? 
 
    "Désolé, Adjoint," dit Paul innocemment. 
 
    Hamp fronça les sourcils. « C'est toi, n'est- ce pas ? J'aurais dû savoir. Sortez de ce maudit camion. 
 
    Les deux mules ont hésité, forçant Hamp à claquer, "Maintenant, bon sang!" 
 
    Ils ont ouvert leurs portières et sont sortis, l'adjoint leur ordonnant de se déplacer à l'avant du véhicule et de mettre leurs mains sur le capot. 
 
    Ils ont suivi ses instructions, mais au lieu de les fouiller, Hamp a pris leurs clés et s'est dirigé vers l'arrière du camion. Il souleva la bâche et fronça les sourcils. Les cœurs des deux mulets s'emballèrent. « Qu'y a-t-il dans les sacs ? » Hamp leur a demandé. 
 
    « Des granulés de porc », répondit Paul. 
 
    "Qu'est-ce que vous voulez tous les deux avec des granulés de porc?" 
 
    "Pour nos cochons, imbécile", claqua Switch. 
 
    « Pour vos cochons », dit paresseusement Hamp. Il pointa Paul. « Toi, descends ici. Changez, vous restez là où vous êtes. 
 
    Lançant à Switch un regard prudent, Paul se dirigea vers l'arrière du camion et se tint près de Hamp. L'adjoint a dit : « Sortez-les ? 
 
    Paul avait l'air confus. "Quoi? Pourquoi?" 
 
    « Parce que depuis que je vous connais tous les deux idiots, vous n'avez pas eu de maudits cochons. À présent-" 
 
    BLAM ! BLAM ! 
 
    Hamp a été secoué par l'impact des deux coups. Il se tourna lentement et fixa Switch qui se tenait là avec un Glock levé. Il s'est effondré sur le sol en un tas sanglant. 
 
    "Merde, Switch," grogna Paul, se tournant vers son ami avec incrédulité. « Qu'est-ce que tu as fait ? » 
 
    "Tais-toi et monte dans le camion," grogna Switch. 
 
    « Qu'allons-nous faire de Hamp ? 
 
    « Laissez-le simplement. Il ne va nulle part. 
 
    "Merde, le patron va adorer ça." 
 
    "Eh bien, ne lui dites pas," grogna Switch. 
 
    « Nous ne pouvons pas ne pas lui dire. Le type que tu as abattu était un putain d'adjoint. 
 
    BLAM ! 
 
    Paul se raidit et tomba au sol. Switch se tourna pour voir Hamp avec un pistolet à la main. L'adjoint était visiblement toujours en vie et, n'ayant pas vérifié s'il l'était, venait de faire fusiller son ami. « Baise-moi ! » Switch a laissé échapper une balle dans la tête de l'adjoint. 
 
    Switch regarda son ami. "Êtes-vous ok?" 
 
    Paul le regarda avec une expression tordue sur le visage. "Est-ce que j'ai l'air bien, imbécile ? Il m'a tiré dessus. Merde!" 
 
    « Pouvez-vous vous lever ? 
 
    "Je ne sais pas. Emmenez-moi juste aux urgences. 
 
    Switch secoua la tête. « Je ne peux pas faire ça. Le patron n'aimerait pas ça. 
 
    « Oh, pour l'amour de Dieu. Aidez-moi à me relever, voulez-vous ? 
 
    Switch aida son ami à se relever et le porta à moitié jusqu'au siège passager du camion, laissant une traînée rouge collante le long de l'ancien asphalte. Avec un grognement, il souleva son ami sur le siège, l'y installant avant de claquer la portière et de courir vers le côté conducteur et de monter dedans. 
 
    « Où sont les clés ? » 
 
    "Quoi?" Paul gémit alors que la douleur dans son dos empirait. 
 
    « Les clés du camion. Je ne peux pas commencer sans eux. 
 
    "Je ne sais pas. Ils étaient dans l'allumage. 
 
    Switch jura et regarda par terre. Ils n'étaient pas là. « L'adjoint les a-t-il pris ? 
 
    "Je ne sais pas, il aurait pu." 
 
    "Jésus a pleuré", a grogné Switch et est sorti du camion, se précipitant vers l'adjoint tombé. 
 
    Il trouva les clés dans la poche du mort et retourna au camion. Quand il est monté, Paul était pire qu'avant, n'ayant pas réussi à appliquer de pression sur la plaie, le sang s'accumulait maintenant sur le siège en vinyle. « Amenez-moi chez un médecin », haleta-t-il. 
 
    "Ça ira. Vous serez réparé en un rien de temps. 
 
    Switch a mis le camion en marche et est parti, laissant Hamp allongé au bord de la route, mort. 
 
           
 
    Hank Blake était assis à son grand bureau en cèdre lorsque l'appel de Switch arriva sur son portable. Ce qui avait été pour lui une soirée médiocre devint brusquement une mauvaise soirée. "Nous avons un problème." 
 
    "Ne me le dites pas, réparez-le simplement", a répondu Blake. 
 
    "C'est un peu au-delà." 
 
    Blake soupira et passa une main dans ses cheveux principalement gris. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    "Paul et moi avons été arrêtés par un adjoint." 
 
    Blake sentit un flux brûlant de colère parcourir son corps. Ses yeux sombres s'écarquillèrent. « Qu'est-il arrivé à la cargaison ? » 
 
    « Nous l'avons encore. L'expédition est bonne. 
 
    "Alors pourquoi m'appelles-tu ?" siffla Blake. 
 
    "Nous avons dû tirer sur l'adjoint." 
 
    Blake se leva d'un bond, se redressant jusqu'à sa taille d'un mètre quatre-vingt. "Quoi! De tous les fous… est-il mort ? 
 
    "Oui." 
 
    "Lequel?" 
 
    "Champ Craig." 
 
    Le silence. Alors où?" 
 
    "La route de Wilson." 
 
    "Qu'est-ce qu'il foutait là-bas ?" Blake a demandé. 
 
    "Je ne sais pas. Il avait un cheval flottant sur le dos. 
 
    Plus de silence avant que Switch ne dise: "Il y a un autre problème." 
 
    "Bien sûr." 
 
    «Hamp a tiré sur Paul. Il est mal touché et saigne de partout. Il a besoin d'un médecin. Peut-être que l'hôpital... 
 
    — Tu ne peux pas l'emmener là-bas, imbécile, siffla Blake. "Où êtes-vous?" 
 
    « Chemin Miller's Creek. Juste à l'extérieur de... 
 
    « Je sais où c'est », grogna Blake. « Reste là, je vais t'aider. 
 
    "Désolé pour ça, Monsieur Blake." 
 
    Il n'y eut pas de réponse car Blake avait mis fin à l'appel. Il plaça le portable dans sa poche et quitta son bureau pour se rendre dans le salon où sa femme Hallie était assise et parlait à Katie. Il lui sourit. "Bonjour, petite fille." 
 
    "Salut, papa," répondit-elle, et se leva de là où elle était assise, pour serrer son père dans ses bras. Elle a senti sa raideur et a demandé: "Ça va?" 
 
    "Des trucs de ville." Il se tourna vers sa femme qui était à peu près une version plus ancienne de sa fille. 
 
    « Je dois sortir un moment. Je serai en retard. 
 
    "Est-ce que ça doit vraiment être fait ce soir?" Hallie a demandé à son mari en faisant la moue. 
 
    Il soupira. « J'en ai bien peur. » 
 
    « Parfois, j'aimerais que vous ne deveniez jamais maire. Toutes ces heures que tu gardes. 
 
    "Quelqu'un doit payer pour notre style de vie extravagant." 
 
    Elle lui a soufflé un baiser. "Oui, vous le faites." 
 
    Il les laissa à leur conversation et ramassa les clés de son camion en sortant. Il faisait frais et l'air froid piquait sa peau. Une fois les marches descendues, ses bottes craquèrent sur le revirement de gravier. Il appuya sur le bouton pour déverrouiller son Dodge Ram 2500 et ouvrit la portière. Après être monté, il sortit son portable, composa un numéro, et quand on répondit à l'autre bout du fil, il dit : « Miller's Creek Road ». 
 
    Blake déconnecta et démarra la Dodge. Il engagea la conduite et, comme le véhicule de Katie gênait, il fit un virage en trois points juste pour sortir du virage. Puis il descendit l'allée et sortit sur la route de gravier qui reliait son ranch à la ville. *** 
 
    Le nom de l'homme était Cyrus. Il se tenait environ six-trois et était bien encré, certains visibles, d'autres non. Il avait une tête chauve et une barbiche, ainsi qu'une cicatrice sur la joue droite grâce à un combat au couteau en prison. Entre lui et Switch , ils avaient pu déplacer les paquets de cocaïne dans le camion dans lequel le grand exécuteur était arrivé. Maintenant, ils attendaient que Blake se montre, ce qu'il fit environ dix minutes après avoir terminé le transfert. 
 
    Le maire est descendu de son camion et a demandé : « Où sommes-nous ? 
 
    Cyrus dit d'une voix grave : « La drogue est à l'arrière de mon camion. Paul est toujours devant celui que lui et Switch conduisaient. 
 
    « Est-ce qu'il va vivre ? 
 
    "Dur à dire?" 
 
    "Très bien, nettoyez-le." 
 
    "Qu'est-ce que tu veux dire, nettoyer?" Demanda Switch, ses yeux soudainement écarquillés par la peur. 
 
    Au lieu de répondre à la question, le maire regarda son homme et hocha la tête. Sans hésitation, le grand homme a sorti un Glock de la ceinture de son jean et a tiré sur Switch dans la tête. Il se dirigea ensuite vers le camion dans lequel se trouvaient les deux mules et acheva Paul. 
 
    Cela fait, Cyrus rangea son arme et revint là où se trouvait Switch. Avec aisance, il ramassa le mulet mort, le porta jusqu'au camion et le hissa dans le lit vide. 
 
    Blake regarda son homme travailler, retirer le bouchon d'essence et le jeter à côté du cadavre de Switch. Quelques instants plus tard, le camion était bien allumé et se dressait comme un phare orange. 
 
    Blake a dit: "Livrez la cargaison." 
 
    Cyrus grogna. « Et le député décédé ? » 
 
    "Qu'en est-il de lui?" 
 
    "Ça va causer des problèmes." 
 
    «Nous nous en occuperons si et quand cela se produira. Si on va fouiner là-bas pour essayer de nettoyer leur gâchis, vous savez ce qui va arriver. Putain, ça n'aurait jamais dû aller aussi loin. Il suffit de livrer le truc avant que ce maudit shérif grimpe partout. 
 
    "Je pensais que tu l'aimais bien." 
 
    "Il est la loi, pourquoi diable l'aimerais-je?" 
 
    « Il baise votre fille », dit grossièrement Cyrus. 
 
    « Fais attention à ta bouche », grogna Blake d'une voix rauque. « Tu ne parles pas d'elle, d'accord ? Comprendre?" 
 
    Cyrus hocha la tête. 
 
    "Tu le fais et je te renverrai là où je t'ai putain de trouvé." 
 
    C'était le pénitencier de Red Creek. La prison avait été la maison de Cyrus pendant trois ans avant qu'il ne soit remis en liberté conditionnelle aux soins de Blake. L'homme purgeait une peine de vingt-cinq ans pour le meurtre d'un motard rival. Lorsque Cyrus avait été chargé de faire le travail, il n'avait même pas bronché, marchant vers la victime au milieu de la rue et lui tirant une balle dans la tête. Travail terminé. 
 
    Puis, il y a presque douze mois, le directeur était venu lui faire une proposition. Travaillez pour Blake ou restez à l'intérieur. Cyrus avait choisi Blake. 
 
    Le maire avait eu besoin d'un exécuteur fort pour ce qu'il faisait et Cyrus correspondait à la facture. La bonne partie de Cyrus était que le tueur a fait ce qu'on lui avait dit. À chaque fois. 
 
    "Faites-vous livrer ce truc ou nous aurons Murphy rampant dans nos culs." 
 
           
 
    Le portable de Kane vibra lorsque le message arriva. Il le sortit de la poche de sa chemise et regarda le message. Appelez-moi . 
 
    Il soupira et s'appuya contre le dossier de sa chaise de bureau, regardant à travers le bureau. Sky remplissait toujours des rapports et Chuck mangeait un hamburger, prêt à s'occuper de l'équipe de nuit. Kane se leva de son siège et se dirigea vers la porte. Alors qu'il passait devant le poste de travail de Sky en sortant, il a dit: «Je dois passer un appel personnel. Je serai juste à l'extérieur. 
 
    "OK", fut sa réponse alors qu'elle continuait à écrire. 
 
    Une fois dehors sur le perron, l'air était plus frais et Kane releva le col de sa veste avant de composer un numéro. Il a attendu qu'il soit capté à l'autre bout et une voix a dit: "Je pensais que tu avais dû te perdre dans les bois là-haut." 
 
    "Pas encore, général." 
 
    « Signalez », dit Mary Thurston. 
 
    "Mon ami est sorti de prison, un chasseur a disparu quelque part près de la frontière canadienne, j'ai des rapports de lumières allumées dans une maison où le propriétaire est absent, je dois dîner le week-end avec le maire, et quelqu'un a été abattu une famille dans une maison en dehors de la ville. 
 
    « Vous êtes un homme occupé. Les meurtres liés au shérif mort ? demanda Thurston. 
 
    "Aucune idée. Je ne pense pas. Un de mes adjoints a essayé de creuser dans leur passé mais n'a rien trouvé au-delà de quatre ans. Je pense qu'ils étaient sous protection des témoins. 
 
    « On dirait que vous vous installez là-dedans, Reaper. Mes adjoints ? 
 
    "Je commence à penser que c'est une sorte de chasse à l'oie sauvage et que ce pour quoi nous sommes vraiment ici n'existe pas." 
 
    « Donnez-lui quelques semaines de plus et voyez ce qui se passe. S'il reste calme, nous vous retirerons et vous remettrons aux portes. 
 
    "Oui m'dame." 
 
    "Avez-vous besoin d'aide pour les homicides?" 
 
    "Je ne pense pas; nous avons à peu près tout ce qu'il faut. 
 
    "Restez lâche, Faucheur." 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Kane s'est déconnecté et est retourné à l'intérieur. Il regarda brièvement autour du bureau avant de dire : « Je rentre chez moi. Que voulez-vous que je fasse avant que je parte ? » 
 
    Sky le regarda. Elle lui adressa un sourire ironique et demanda : « Par maison, tu veux dire chez Katie ou le motel miteux que tu prétends utiliser ? 
 
    "Motel." 
 
    "Menteur." 
 
    Kane haussa les épaules. « Chuck, est-ce que Hamp s'est enregistré ? » 
 
    "Non monsieur. Je n'ai pas entendu parler de lui. 
 
    "D'accord, faites-moi savoir si quelque chose change", a déclaré Kane, puis il a pensé à autre chose. "Sky, qu'est-il arrivé à cette plainte ce matin?" 
 
    « Tu veux dire celui de chez Mostert ? 
 
    "Ouais." 
 
    "Pas beaucoup. J'ai juste commencé à regarder autour de moi mais j'ai été appelé quand la merde a frappé le ventilateur. 
 
    "Tu as vu quelque chose pendant que tu étais là ?" 
 
    Elle secoua la tête. "Non, pas une chose." 
 
    "Très bien, laissez tomber une minute. Nous avons de plus gros soucis à nous faire. Je vous verrai tous demain. 
 
    "Bonne nuit, shérif."     
 
    Kane s'est arrêté au motel, ne serait-ce que pour acheter des vêtements propres. La chambre était petite, le lit bosselé et ça sentait la fumée de tabac éventée après avoir été enfermée toute la journée. Avant de partir, il a retiré les vis de la grille murale de la climatisation pour vérifier que ses informations d'identification pour le WDI étaient toujours sécurisées et intactes. Remontant l'évent, il a verrouillé et est monté dans son camion. 
 
    Alors qu'il la démarrait, son portable sonna et quand il regarda l'écran, il vit que c'était Katie. « Tu vas bientôt rentrer ? » 
 
    "Je quitte juste la maison," répondit-il. 
 
    "Vous ne pouvez pas appeler ce taudis infesté de puces une maison." 
 
    « J'ai dormi dans des endroits pires », lui dit-il. 
 
    « Tu peux dormir dans une meilleure ce soir », lui rappela-t-elle. 
 
    « Tu es déjà à la maison ? » 
 
    "Oui. Une fois mon quart de travail terminé, je suis allé au ranch et maintenant je suis à la maison. 
 
    "Je serais là bientôt. Vous voulez quelque chose du magasin ? » 
 
    Il y eut un bref silence et il l'imagina en train de penser à des choses dont elle pourrait avoir besoin. "De la bière et des cigarettes." 
 
    "Ha, ha," répondit drôlement Kane. "Je vais chercher la bière." 
 
    "Je vais commencer à préparer le dîner." 
 
    "Wow, je reçois le traitement complet ce soir." 
 
    « N'y allez pas, John Kane », le gronda-t-elle. « Tu sais que j'aime cuisiner. C'est juste que mon travail... 
 
    "Rassurez-vous, je plaisantais." 
 
    "Je te verrai quand tu arriveras ici." 
 
    Avec un sourire, il déconnecta et jeta le portable sur le siège passager avant de lancer le Tahoe en marche arrière, sortit du parc et quitta le parking du motel, tournant à droite à la jonction de l'allée et de la rue. 
 
    À l'extérieur d'un petit magasin familial et pop à deux pâtés de maisons, il s'arrêta sur le trottoir et sortit, se dirigea vers le magasin et fit signe à l'homme derrière le comptoir. Il a crié : « Comment ça va, Frank ? alors qu'il tournait à gauche, se dirigeant vers les réfrigérateurs à l'arrière. 
 
    Quand l'homme ne répondit pas, Kane haussa les épaules et continua sa mission jusqu'au bout de l'allée, debout devant un réfrigérateur, étudiant son contenu. Il ouvrit la porte et attrapa un pack de six Montucky Cold Snacks puis ferma la porte. 
 
    Kane retourna vers l'avant du magasin, prêt à payer la bière, mais les choses allèrent de travers quand il y arriva. Quelque chose à voir avec l'adolescent aux cheveux noirs, aux boutons et à l'expression torturée sur le visage : agitant un couteau de chasse. Il a jeté un coup d'œil au gamin et a dit: "Tu veux te débarrasser du couteau, gamin, avant de blesser quelqu'un?" 
 
    Kane avait trouvé cela étrange de n'avoir reçu aucune vague du propriétaire lorsqu'il était entré pour la première fois. C'était évidemment la raison. Le gamin avait l'air d'être excité par quelque chose, ses yeux roulant sauvagement dans sa tête. Si cela n'était pas désamorcé intelligemment, cela pourrait dégénérer en quelque chose de bien pire. 
 
    Le gamin regarda le badge et sourit. "Va te faire foutre." 
 
    "D'ACCORD. Un dur à cuire, hein ? » 
 
    "Assez dur pour vous faire saigner." 
 
    Kane a jeté un coup d'œil au magasinier et a dit: «Vous voulez appeler le bureau et demander Chuck. Dites-lui ce qui se passe. 
 
    "S-bien sûr." 
 
    « Touchez le vieil homme du téléphone et je vous arracherai le cœur », siffla le gamin. 
 
    "C'est bon", a déclaré Kane. "Il suffit d'appeler." 
 
    "Hé!" cracha le gamin. « Vous n'êtes pas responsable ici. Je suis. Vous faites ce que je dis. 
 
    Pendant son temps avec le WDI, Kane avait fait face à de nombreuses situations difficiles. Comparé à ceux-là, ce n'en était pas un. "OK, gamin, c'est comme ça que ça va se passer. Vous êtes sur le point de poser le couteau sur le sol, puis de vous allonger à côté. 
 
    "Putain tu dis ?" demanda-t-il en agitant le couteau et en faisant un pas vers le shérif. 
 
    "Qu'est-ce que tu es, gamin?" Kane lui a demandé. "Cocaïne? Glace? Merde de cheval ? » 
 
    "Quoi?" 
 
    "Je t'ai demandé sur quoi tu étais?" 
 
    "Je ne suis sur rien," gronda-t-il. 
 
    "Évidemment que tu l'es. Où l'as-tu trouvé ? » 
 
    "Comme je vais te le dire putain." 
 
    Au loin, le son d'une sirène traversa la nuit de Jackson. Le gamin se lécha nerveusement les lèvres. « Éloignez-vous de mon chemin », a-t-il lancé. 
 
    "Vas-tu quelque part?" 
 
    "À l'extérieur." 
 
    Kane hocha la tête. "D'accord, gamin." Il s'écarta. "Voilà." 
 
    Le gamin hésita avant de se précipiter vers la porte. En passant devant Kane, il ne vit pas l'homme de loi glisser un pied, trébucher et envoyer le gamin s'étaler sur le sol carrelé, le couteau se déversant de sa main et glissant sur le sol. Le gamin se précipita pour l'atteindre mais le pied de Kane s'abattit sur le poignet assez fort pour faire mal sans franchir la ligne d'un coup plus brutal qui lui aurait brisé des os. 
 
    « Reste là, gamin, » grogna-t-il. 
 
    La sirène s'arrêta à l'extérieur et Chuck fonça dans le magasin avec son arme dégainée. Il baissa les yeux vers le gamin allongé sur le sol et haussa les épaules. "Mieux vaut tard que jamais, je suppose." 
 
    "Lisez-lui ses droits et emmenez-le aux urgences pour qu'il se fasse examiner", lui a dit Kane. « Tout ce qu'il fait lui a foutu le cerveau. J'obtiendrai une déclaration du propriétaire du magasin et je rentrerai chez moi. 
 
    "Bien sûr," dit Chuck avec un hochement de tête, content de ne pas avoir de paperasse supplémentaire. 
 
    "Et voyez si vous pouvez lui dire qui est son fournisseur." 
 
    "Dessus. Je te vois dans la matinée." 
 
    "Ouais."     
 
    "Qu'est-il arrivé?" demanda Katie, plus qu'un peu irritée par le retard de Kane. 
 
    « Désolé , il y a eu un incident au magasin », a-t-il répondu. 
 
    « Vous n'auriez pas pu téléphoner ? 
 
    Il acquiesca. "Je suis désolé, je n'ai pas pensé." 
 
    "Non, tu ne l'as pas fait." 
 
    La cellule de Kane sonna, le sauvant de plus de réprimandes. Il a répondu : « Kane ». 
 
    "John? Malone. 
 
    "Quoi de neuf?" 
 
    "Vous aviez raison, ils étaient dans le système." 
 
    "Votre système est foutu", lui a dit Kane et a vu le air renfrogné sur le visage de Katie. 
 
    "J'envoie des maréchaux demain pour prendre le relais." 
 
    "Comment cela peut-il arriver, Malone?" Kane a demandé. 
 
    "Je ne sais pas. Ce n'est peut-être rien." 
 
    "Tu crois vraiment ça ?" 
 
    Malone soupira. « À peu près autant que toi. Attendez-vous à ce que mon peuple soit demain. 
 
    "Très bien, merci." 
 
    L'appel s'est déconnecté et Katie a demandé : « Affaires du shérif ? 
 
    Il acquiesca. "La famille était sous protection des témoins." 
 
    "Oh." 
 
    « Comment va le père ? » 
 
    Toute la colère était partie maintenant. « Il s'accroche là-dedans. S'il réussit ce soir, il pourrait même s'en sortir. 
 
    « Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne chose. Pour lui, se réveiller et découvrir que sa famille est partie, ça va être dur. 
 
    "Un State Trooper s'est présenté avant que je quitte le travail." 
 
    « Ils tirent la sécurité. Aidant." 
 
    « Si tu as faim… » commença Katie mais Kane secoua la tête. 
 
    "Je pense que je pourrais juste prendre une douche et m'asseoir sur le canapé pendant un moment." 
 
    Katie s'est rapprochée de lui et lui a demandé : « Comment ça va ? 
 
    Il se pencha et l'embrassa, ses lèvres s'attardant sur les siennes. "Je vais bien. Prenez plus que quelques cadavres pour me secouer. 
 
    "Même si l'un d'eux était un enfant ?" 
 
    Elle vit le soupçon de douleur dans ses yeux. Pour la première fois, il s'était en fait arrêté pour penser que l'un des morts était un enfant. Il secoua la tête. "Non, les enfants sont toujours durs." 
 
    « Va prendre cette douche. Ensuite, tu pourras me faire un câlin sur le canapé. 
 
    Il lui sourit. "Bien sûr. Rien d'autre que je préfère faire. 
 
   



 





 Chapitre 6 
 
      
 
   J e matin s'est levé, froid, mais la journée allait être merveilleuse. Le ciel sans nuage en atteste. Le soleil pointait juste à l'horizon à l'est et les oiseaux saluaient le matin avec leur verve habituelle. 
 
    Le vieux Ben Little conduisait en ville le long de Miller's Creek Road lorsqu'il est tombé sur la scène résultant de la violence de la veille. Il a vu le cheval flotter et le véhicule en premier, il l'a tout de suite reconnu pour ce qu'il était. Il était tellement obsédé par cela que le cadavre de Hamp Craig était presque un ralentisseur. 
 
    Il l'aperçoit au dernier moment et appuie sur les freins, immobilisant brutalement son camion. "Bon Dieu tout-puissant," haleta-t-il alors que ses mains noueuses agrippaient fermement le volant et qu'il commençait à transpirer. 
 
    Le corps de Hamp avait disparu sous le capot de sorte que Ben ne pouvait pas le voir de sa position, mais il savait ce que c'était. Pourtant, il devait vérifier. 
 
    Ben prit une profonde inspiration puis lâcha le volant et posa sa main sur la poignée de porte. Il hésita avant de l'ouvrir. La porte grinça en s'ouvrant en grand, laissant l'air froid entrer dans la cabine. Le vieil homme frissonna et se demanda si c'était le froid lui-même ou l'anticipation de ce qu'il trouverait une fois qu'il aurait regardé. 
 
    Le vétéran glissa du siège et contourna la portière du conducteur. Un pas se succédait puis un autre jusqu'à ce qu'il soit au bout du capot. Ben baissa les yeux vers sa droite et vit Hamp étendu là, raide, froid. Il prit une profonde inspiration saccadée et la laissa échapper. "Bon dieu." 
 
    Kane sentit les ongles de Katie ratisser la peau de son dos et il réprima l'envie de crier alors qu'ils jouissaient ensemble, les corps tremblant de plaisir, la sueur scintillant dans l'air froid du matin. Avant qu'il ne puisse rouler loin d'elle, elle enroula ses jambes autour de lui et lui mordit l'épaule. "Rester." 
 
    Il berça son poids sur ses coudes et la regarda dans les yeux. "Je dois me préparer pour le travail." 
 
    « Tu as le temps », lui dit-elle. 
 
    "Pas vraiment." 
 
    « Si je ne savais pas mieux, je penserais que vous essayez de vous éloigner de moi, John Kane », se moqua Katie. 
 
    "C'est une bonne chose que tu saches que ce n'est pas vrai alors, n'est-ce pas ?" 
 
    "Je suppose." Elle toucha la cicatrice sur sa poitrine. « Que s'est-il passé là-bas ? 
 
    « Blessure de guerre », répondit-il. 
 
    "D'où?" 
 
    "Philippines". 
 
    "Ça a l'air méchant." 
 
    "Tireur d'élite. Presque mort." 
 
    Son portable bourdonnait sur la table de chevet et Katie le serrait plus fort avec ses jambes. "Ne répondez pas." 
 
    "Je dois le faire", a-t-il dit. "Shérif, tu te souviens ?" 
 
    Katie soupira et le laissa partir. Il se glissa sur le lit king-size et le ramassa. « Kane ». 
 
    "Shérif - ahh - c'est -" la voix s'estompa. 
 
    "Chuck, c'est toi ?" 
 
    "Oui - ahh - oui ça - oh merde." 
 
    L'homme sembla s'effondrer à l'autre bout du fil et Kane demanda : « Qu'y a-t-il, Chuck ? Qu'est-ce qui ne va pas?" 
 
    « C'est Hamp, shérif. À Miller's Creek Road. 
 
    « Qu'est-ce qu'il fait là ? 
 
    « Il… il est mort, shérif. Quelqu'un lui a tiré dessus. 
 
    Kane se raidit et Katie le sentit à travers le lit. « Qu'est-ce qu'il y a, Jean ? » 
 
    "Avez-vous appelé Sky?" Kane a demandé. 
 
    "Ah, non, pas encore." 
 
    « Je vais le faire, Chuck. Organisez une scène de crime et je préviendrai également Ralph Peters. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    "Mandrin?" 
 
    "Ouais?" 
 
    "Êtes-vous ok?" 
 
    "Je... je ne sais pas." 
 
    « Accroche-toi, Chuck. Faites votre travail et je serai là-bas sous peu. 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Kane se déconnecta et sortit du lit. "Qu'est-ce que c'est?" Katie a demandé. 
 
    Il se tourna pour croiser son regard. "Quelqu'un a tiré sur Hamp Craig." 
 
    Bob Griffin profitait du soleil matinal dans sa cour pendant son jour de congé lorsque sa femme Marsha l'a appelé. "Bob? Téléphone." 
 
    Griffin était au début de la quarantaine et travaillait pour le Marshal's Service depuis quinze ans. Avant cela, il avait été adjoint du shérif dans l'Utah. 
 
    Il se leva de la chaise de jardin, redressant sa charpente de six pieds – qui s'était un peu épaissie au fil des ans. Avec un juron murmuré, il se dirigea vers la maison où Martha se tenait juste devant la porte de derrière. "Qu'est-ce?" grogna-t-il. 
 
    Elle lui adressa un sourire complice. "Malone". 
 
    « Jésus a pleuré », marmonna-t-il et lui prit le combiné. "Sois gentil, Bob," l'avertit-elle. 
 
    "Qu'y a-t-il de si important pour que vous ayez besoin d'embêter un homme pendant son jour de congé, Malone?" grogna-t-il. 
 
    Martha secoua la tête et s'éloigna, laissant son mari s'en occuper. 
 
    "Je suis désolé, Bob," dit Malone. "J'ai besoin de toi et de Cash pour aller à Jackson." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    « Il y a eu une brèche dans la protection des témoins. Il y a eu un incident avec une famille là-bas que vous avez aidé à mettre en place. J'ai besoin que vous repreniez l'enquête. 
 
    « Mon Dieu, lequel ? » demanda Griffon. 
 
    " Michel. Vous vous souvenez d'eux ? 
 
    "Euh hein. Le père a été un témoin vedette pour avoir mis un gangster new-yorkais dans la grande maison à vie. 
 
    "On dirait qu'ils ont été retrouvés et que quelqu'un a rendu justice à la foule", lui a dit Malone. 
 
    "Tous?" 
 
    "Le père est toujours en vie." 
 
    « Ça ne devrait pas être le FBI ? 
 
    "Je préférerais que nous nettoyions nos propres dégâts." 
 
    Bob grogna. "Merde. Je vais chercher de l'argent et je vais y aller. 
 
    "Merci Bob. Le shérif local est un vieil ami. Si tu as besoin de quoi que ce soit, je suis sûr qu'il t'aidera. Il s'appelle Kane. 
 
    "Je le chercherai quand nous arriverons en ville." 
 
    "Merci, Bob, et encore une fois, je m'excuse." 
 
    L'appel a pris fin et Bob a levé les yeux pour trouver sa femme qui se tenait là. « Je suis désolé, Marthe. Je dois aller dans le Montana. 
 
    Elle lui adressa un pâle sourire. "Je vais commencer à emballer pour vous." 
 
    Il lui rendit son sourire et lui dit : « Je ne sais pas ce que j'ai fait pour te mériter. 
 
    "Moi non plus." 
 
    Cash Travers était en train de se taper sa logeuse quand Bob a appelé. Il la prenait par derrière avec ses mains pleines des deux seins ; elle - vêtue seulement d'un déshabillé de soie - s'agrippait au banc de l'île pour la vie. 
 
    Belle Rivers était au début de la quarantaine, Cash à la fin de la vingtaine avec les attributs physiques qui faisaient tourner la tête des femmes. Il était intelligent, confiant et bien... 
 
    Belle, d'autre part, avait toujours des courbes aux bons endroits grâce à un pincement ici, un repli là et quelques implants mammaires qui ont changé ses bonnets B autrefois maigres en une taille DD généreuse. 
 
    Les mains fortes de Cash glissèrent de ses seins à ses hanches, les agrippant fermement alors qu'il poussait plus fort, provoquant des cris exultants du plus profond de la gorge de la femme. « Oh, mon Dieu, ne t'arrête pas ! » 
 
    Si son mari a écourté son voyage de vente et a choisi d'entrer juste à ce moment-là, Cash ne pensait pas qu'il pourrait même s'il le voulait. Il pencha la tête en avant et lui mordit l'épaule assez fort pour lui faire pousser un autre cri de plaisir. 
 
    Soudain, elle a déchiré le déshabillé sur sa tête et s'est retournée. Cash agrippa ses deux fesses et la souleva sur le banc. Il avança et bientôt ils s'y remirent, les ongles de Belle ratissant son dos. 
 
    Alors qu'elle approchait de son apogée, elle le lâcha et s'allongea, le dos cambré, le bassin rencontrant chaque poussée. 
 
    Puis le portable de Cash a sonné. 
 
    "Oh, merde," grogna-t-il. 
 
    "Ne réponds pas," haleta Belle. "Pour l'amour de Dieu, ne répondez pas." 
 
    "Cela pourrait être du travail." 
 
    "N'ose pas t'arrêter ou je vais crier." 
 
    "Tu vas crier de toute façon." 
 
    "Oh, putain oui," acquiesça-t-elle. 
 
    Cash a tendu la main et a ramassé la cellule, ne manquant pas un battement, ni un accident vasculaire cérébral dans ce cas. "En espèces." 
 
    "Oh mon Dieu!" hurla Belle. 
 
    "T'attraper au mauvais moment ?" Bob a demandé 
 
    "Non, je joue juste au twister." 
 
    "Ouais," grogna Bob. « Je connais le seul twister auquel tu jouerais. Sortez votre bite de la propriétaire et préparez-vous à vous envoler pour le Montana. 
 
    "À présent?" 
 
    "À présent. Je serai là dans vingt minutes pour venir te chercher. 
 
    La ligne est morte. "Putain," siffla-t-il. 
 
    "C'est ça, bébé. Continue." 
 
    Cash l'attrapa par ses cuisses souples et accéléra. "Désolé, bébé, mais je dois y aller." 
 
    Une minute plus tard, Belle hurlait d'extase. 
 
    Cash a jeté son sac de voyage à l'arrière du SUV et était sur le point de s'asseoir sur le siège passager lorsque son portable a sonné pour la deuxième fois ce matin-là. Il le porta à son oreille, écouta et le remit dans sa poche. Puis il est monté devant avec Bob. "Quand vas-tu arrêter de la baiser ?" demanda le maréchal en chef à son partenaire. 
 
    "Pourquoi?" demanda-t-il en souriant. "Rien de tel que d'obtenir une réduction de location pour les services rendus." 
 
    "Merde. Son vieil homme vous y surprendra un jour. 
 
    "Il pourrait apprendre quelque chose s'il le fait." 
 
    Bob éloigna le SUV du trottoir. « Quel était l'appel ? » 
 
    "Quoi?" 
 
    "L'appel avant que vous n'entriez. Était-ce elle?" 
 
    "Non, mauvais numéro. Qu'est-ce qui se passe avec Montana, de toute façon ? » 
 
    Bob l'a informé alors qu'ils se rendaient à l'aéroport 
 
    Kane s'est arrêté dans le Tahoe et a regardé la bande de la scène du crime qui lui bloquait le chemin. À côté de son manège se trouvait Sky's Expedition. Le véhicule de Chuck était toujours à l'intérieur de la bande de la scène du crime. Kane soupira. Sa deuxième scène de meurtre en deux jours. C'était un soldat, pas un détective. 
 
    Kane est descendu du Tahoe et a enlevé son manteau. Il la posa sur le siège avant et ferma la portière. Haut sur la hanche droite de Kane se trouvait son SIG Sauer M17. Se baissant, il passa sous la bande et parcourut lentement les cinquante mètres jusqu'à la scène du crime. Sky et Chuck se tenaient côte à côte, se soutenant presque l'un l'autre alors qu'ils regardaient le corps de leur ami et collègue décédé. 
 
    « Qui a trouvé le corps ? Kane a demandé. 
 
    Comme s'ils sortaient d'une transe, ils levèrent tous les deux les yeux vers lui, leurs yeux révélant la perte qu'ils avaient tous deux ressentie à la mort de Hamp. Chuck se racla la gorge. « Ben Petit ». 
 
    « Avez-vous reçu une déclaration de sa part ? 
 
    Sky secoua la tête, passant le dos de sa main sur ses yeux. "Ah, n-non." 
 
    "Allez le prendre pendant qu'il s'en souvient encore." 
 
    "Bien sûr." 
 
    "Mandrin?" 
 
    Son adjoint le regarda. 
 
    "Hmm?" 
 
    "Parle-moi. Expliquez-moi ce que vous savez. 
 
    « Hamp a reçu deux balles dans le dos et une dans la tête. Son arme était à côté de sa main. Il y a une traînée de sang ici. 
 
    Chuck fit quelques pas et pointa du doigt le sang séché sur l'asphalte. "Ce qui signifie plus que probablement que Hamp a tiré sur l'une des mères qui l'ont fait pour lui." 
 
    Kane hocha la tête. 
 
    Chuck a continué. "Il y a des traces de dérapage ici et d'autres là-bas." 
 
    Le cheval dans le char fit un bruit qui attira l'attention de Kane. « C'est son cheval ? 
 
    "Ouais." 
 
    «Nous devons le sortir de là. Continue. Les traces de dérapage. 
 
    "Il me semble que les deux véhicules ont failli entrer en collision à cette intersection." 
 
    « Deux véhicules ? » 
 
    « Oui, comme je l'ai dit, deux séries de traces de dérapage. Je dirais qu'après l'appel rapproché, Hamp est sorti de son véhicule pour parler à celui qui était dans le second. Il a ordonné à qui que ce soit de sortir et c'est à ce moment-là qu'ils lui ont tiré dessus. 
 
    "Ils?" 
 
    "Oui. Jetez un œil par ici. 
 
    Kane le suivit et ils s'arrêtèrent à quelques mètres le long de la traînée de sang. Quelqu'un a aidé le suspect Hamp à tirer dans le véhicule dans lequel ils se trouvaient. Il y a une empreinte sanglante ici et une autre ici. 
 
    "Donc, ils étaient deux. D'ACCORD. La question est pourquoi ont-ils tiré sur Hamp ? 
 
    "Je suppose qu'ils avaient quelque chose qu'ils ne voulaient pas qu'il voie ou qu'ils étaient déjà recherchés pour quelque chose." 
 
    Kane a tourné un 360 complet, absorbant tout ce qui l'entourait. "D'accord, Chuck. Marquez les choses pendant que je prends des photos. Ralph devrait bientôt arriver. Ensuite, j'espère que nous aurons des réponses. 
 
    Kane marchait lentement autour de la scène, prenant des photos jusqu'à ce qu'il pense qu'il avait tout catalogué. À ce moment-là, Peters était arrivé et terminait son évaluation préliminaire. « Quelle est l'heure de la mort, Ralph ? Kane a demandé. 
 
    « Je dirais hier soir. Je t'en donnerai plus quand je l'aurai remis sur la table. 
 
    Kane regarda le corps. Peters l'a remarqué et a dit: "Ce n'est jamais facile quand c'est quelqu'un que vous connaissez." 
 
    Kane hocha la tête. "J'ai vu ma juste part de corps et vous avez raison." 
 
    Sky s'est approché de lui et a brandi deux sacs de preuves. Trois d'entre eux sont identiques, et l'autre, je dirais, correspond à celui de Hamp. 
 
    "Ouais. Faites-les tous tester pour les impressions. Peut-être que nous aurons de la chance. 
 
    Sky s'attarda un moment et Kane sentit qu'elle se débattait. « Ça va, Sky ? » 
 
    "Je ne sais pas. D'abord le shérif, puis Hamp. Si proches les uns des autres. 
 
    « Cela ne fera que devenir plus difficile. J'ai besoin que vous le disiez à la femme de Hamp. 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent. "Pourquoi moi?" 
 
    « Cela peut sembler sexiste, mais vous êtes une femme. Je pense qu'elle aura besoin de toi. L'autre chose est que vous la connaissez. Je ne suis pas revenu assez longtemps pour bien la connaître. 
 
    « Parfois, je déteste ce travail », grogna-t-elle. 
 
    Kane a placé une tasse de thé chaud et sucré devant Mary Manning, l'exhortant à prendre une gorgée. De la petite équipe, Mary avait pris la nouvelle le plus durement. « Je les ai tous vus aller et venir, John. Parfois, c'est comme élever une famille, la voir grandir et réussir, pour ensuite se la faire arracher. 
 
    Il lui tapota l'épaule. Elle leva les yeux vers lui. « Qui va le dire à Cynthia ? 
 
    "J'ai demandé à Sky de le faire." 
 
    « Non, laissez-moi faire. S'il vous plaît?" 
 
    Il acquiesca. "D'ACCORD. Contactez Sky et informez-la du changement de plan. 
 
    "Je vais le faire tout de suite." 
 
    La porte d'entrée s'ouvrit laissant une bouffée d'air frais dans la petite zone de réception. Même s'il était presque midi, la journée s'était à peine réchauffée. Un homme grand et maigre au visage de belette entra vêtu d'un long manteau. Kane a tout de suite su qui il était. Milt Trevor, journaliste local. "Va te faire foutre, Milt," lança Kane. 
 
    « Ne sois pas comme ça, shérif. J'ai été envoyé ici pour... 
 
    "Agir comme un vautour." 
 
    Kane avait intentionnellement caché les nouvelles des ondes pour cette raison même. Les petites villes avaient tendance à bavarder. Même si Jackson n'était pas petit en soi, il y avait une ambiance de petite ville et les nouvelles voyageaient comme un fort vent d'ouest. 
 
    « J'ai un travail à faire, shérif. Pouvez-vous dire ce qui s'est passé ? 
 
    "Non." 
 
    "Pas même un peu?" 
 
    « Non, va te faire foutre ». 
 
    "Shérif-" 
 
    "Je le pense, Milt, pars par où tu es venu." 
 
    « Qu'en est-il des meurtres chez les Mitchell ? Pouvez-vous me dire quelque chose à ce sujet ? 
 
    "Nous y travaillons." 
 
    Milt se fâcha. "Ce sont des nouvelles, shérif. Le peuple a le droit de savoir. Tout ce que j'essaie de faire, c'est d'obtenir la vérité avant que toute la presse de l' extérieur de la ville n'arrive et ne commence à débiter des théories du complot. 
 
    Il avait raison dans un sens. Une fois que la presse nationale s'en serait emparée, ils sortiraient du bois. Il n'y avait pas beaucoup d'intérêt pour le tournage de l'autre jour. Il avait répondu à quelques appels mais c'était tout. Maintenant avec un député mort, il y aurait ceux qui essaieraient de relier les incidents, et tout le monde sait que la presse raffole d'une bonne théorie du complot. 
 
    "Viens, Milt," dit Kane avec un soupir. 
 
    Le journaliste entra dans le bureau intérieur et s'assit de l'autre côté du bureau de Kane. "Vous avez trois questions, mais si cela sort avant que votre journal ne sorte demain, je vous pourchasserai et vous crucifierai." 
 
    Milt ouvrit la bouche pour protester mais fut coupé. « Et ne me donnez pas la liberté des conneries de la presse. Je ne fonctionne pas ainsi. De plus, nous n'avons pas encore prévenu la famille. Entendu?" 
 
    Milt hocha la tête. 
 
    "Droit. Demandez. 
 
    Le journaliste a sorti un crayon et du papier. Vieille école. « J'ai entendu dire que c'était un député qui avait été tué. Pouvez-vous me dire lequel ?" 
 
    "Champ Craig." 
 
    "Je suis désolé, shérif." 
 
    Kane grogna. 
 
    "Avez-vous des suspects dans le meurtre?" 
 
    "Non." 
 
    « Avez-vous des pistes ? 
 
    "Non. Ce sont vos trois questions, Milt. Dehors." Il se leva et fit le tour de son bureau pour faire sortir le journaliste. 
 
    "Oh, allez, shérif..." 
 
    « Je t'ai posé trois questions, Milt. Il y en aura plus demain. 
 
    "Shérif, avez-vous déjà trouvé mon mari ?" 
 
    Kane regarda par-dessus l'épaule de Milt et vit une femme mince avec de longs cheveux noirs debout de l'autre côté du comptoir. "Il est temps pour toi d'y aller, Milt." 
 
    Mais le journaliste a flairé une autre histoire. « Manque-t-il quelqu'un, shérif ? 
 
    "Dehors, Milt." 
 
    "Shérif, je vous ai posé une question", a déclaré Holly Noble. 
 
    « Je vous rejoins, madame. » 
 
    Du coin de l'œil, il vit Mary marcher vers elle. 
 
    « Milt, je ne te le dirai plus. Vous savez quel genre de journée nous passons. S'il vous plaît, sortez votre cul par la porte d'entrée. 
 
    Milt lança un regard indigné à Kane avant de se retourner et de commencer à partir. "Souviens-toi de notre accord, Milt", lui cria Kane. 
 
    La réponse de Milt était de lui retourner l'oiseau. 
 
    Kane traversa la pièce jusqu'à l'endroit où Holly Noble se tenait à côté de Mary. Ce dernier a levé les yeux vers Kane et a dit: "Mary vient de m'expliquer votre problème, shérif, je suis désolé." 
 
    "Merci, madame. Je vous demanderais de le garder pour vous pour le moment, s'il vous plaît. 
 
    "Bien sûr." 
 
    "Merci. S'il vous plaît, passez. 
 
    Elle entra rapidement dans le bureau et prit le siège laissé vacant par le journaliste. Une fois installée, Kane a déclaré: "Je sais que nous en avons discuté au téléphone, mais rafraîchissez-moi la mémoire." 
 
    Holly a répété l'histoire de l'appel téléphonique et Kane a dit: "J'enverrai quelqu'un d'autre le chercher aujourd'hui." 
 
    Elle lui adressa un pâle sourire. Il y avait du soulagement dans ses yeux mais toujours la tristesse de ce qu'on lui avait dit à propos de Hamp Craig et du fait qu'il était parti chercher Ryan quand c'était arrivé. "Merci." 
 
    Une fois que Holly eut quitté le bureau, Mary dit : « Je ferais mieux d'y aller aussi, John. 
 
    "Voulez-vous un ascenseur?" 
 
    « Non, je vais marcher. Ce n'est pas loin." 
 
    Alors qu'elle atteignait la porte, Sky entra. Ils s'étreignirent brièvement avant que Mary ne continue à accomplir sa sombre tâche. 
 
    Sky a regardé Kane et a dit: "Je dois beaucoup à cette femme." 
 
    « Vous savez qu'elle vous considère tous comme ses enfants ? 
 
    "Vraiment?" 
 
    "Oui. Elle ressent toute votre douleur et votre joie comme une mère le ferait. 
 
    "Je n'y ai jamais vraiment pensé de cette façon." 
 
    "Avez-vous obtenu les preuves au carré?" 
 
    "Ouais." 
 
    Sky s'est assise à son bureau et a commencé à rédiger des rapports. Kane pensa au chasseur perdu et à qui il pourrait envoyer à sa recherche. Il pouvait le lancer… une idée lui vint. Il attrapa le combiné sur son bureau et composa un numéro. Il a attendu une réponse et a dit: "J'ai besoin de votre aide." 
 
    Troy Barker entra dans le bureau et Sky le regarda, ne sachant pas quoi en penser. Il hocha la tête et dit: "Sky." 
 
    « Troie. Puis je vous aider?" 
 
    "Je suis venu ici pour voir Reaper." 
 
    "Moissonneuse?" 
 
    "Le Sheriff. C'est un nom qu'il avait à l'époque. 
 
    "Oh. Il est juste à l'arrière. Comment as-tu été?" 
 
    "Ouais. D'ACCORD." 
 
    La conversation s'est un peu tarie avant que Kane n'apparaisse. Il fit signe à Troy de passer et ils s'assirent à son bureau. "Quoi de neuf?" 
 
    "J'ai besoin de ton aide", lui dit Kane. 
 
    « Pourquoi auriez-vous besoin de l'aide d'un criminel ? » demanda Troy, sa voix pleine de dérision. 
 
    "J'ai un chasseur disparu dans The Den", expliqua Kane. « J'ai besoin que vous alliez le trouver pour moi. Et avant que vous ne disiez quoi que ce soit, je sais que ce n'est pas la saison. 
 
    « Vous n'avez pas d'adjoints ? demanda Troy en jetant un coup d'œil à Sky. 
 
    « Je suis en baisse d'un. Il a été tué hier soir. La réponse a été brutale, presque brutale. 
 
    L'expression sur le visage de Troy changea instantanément. « Merde, désolé. Qui était-ce?" 
 
    "Champ Craig." 
 
    "Désolé, Faucheur." 
 
    « Peux - tu le faire ? Vous serez payé pour votre temps. 
 
    "D'ACCORD. Cela signifie-t-il que je suis également député ? » 
 
    Kane secoua la tête. "Non, juste travailler pour gagner sa vie." 
 
    "Je vais rassembler du matériel et monter la tête." 
 
    Se levant de son siège, Kane ressortit une fois de plus et revint avec un M4 et des chargeurs de rechange. Il les posa sur le bureau sous l'œil attentif de Sky. Troy lui adressa un sourire ironique et dit : « Je suis à peu près sûr qu'être en liberté conditionnelle ne me permet pas de porter une arme à feu, mon pote. 
 
    « Vous travaillez pour moi. Tu le prends." 
 
    Ramassant l'arme sur le bureau, Troy la parcourut comme si c'était un vieil ami. Satisfait, il dit : « Je ne te laisserai pas tomber, Faucheur. 
 
    "Je sais. Soyez prudent là-bas Prenez quelques jours si vous en avez besoin. Pas plus. Je n'ai pas le temps d'organiser une maudite équipe de recherche. C'est pourquoi je suis venu vers vous. Kane regarda Sky. « Pouvez-vous lui procurer un téléphone satellite avec une batterie supplémentaire ? » 
 
    Elle se leva de son bureau et se dirigea vers un placard pour trouver ce dont elle avait besoin. Provisoirement, elle a remis les objets à Troy et a dit: "Bonne chance." 
 
    Troy est parti et dès que la porte s'est refermée derrière lui, Sky a demandé à Kane : "Qu'est-ce que tu fous ?" 
 
    "L'envoyer chercher un chasseur disparu." 
 
    "Vous lui avez donné une arme, un criminel en liberté conditionnelle..." 
 
    « Je sais ce qu'il est, Sky. Je sais aussi que si quelqu'un peut trouver le chasseur, c'est Troy. 
 
    "J'espère que vous savez ce que vous faites", a-t-elle déclaré. 
 
    Le téléphone sur le bureau de Mary sonna et Sky se leva de son siège. Elle le ramassa, écouta, posa des questions, puis le remit en place. Se tournant vers Kane, elle dit : « Nous avons un camion incendié Miller's Creek Road. Il y a au moins un corps dedans. 
 
    "Allons-y." 
 
    «Ils se dirigeaient vers la porte lorsque deux hommes sont apparus, vêtus de costumes. L'un plus âgé, l'autre peut-être trente ans, si cela. L'aîné a dit: «Le nom est Bob Griffin. Maréchal adjoint des États-Unis. 
 
    Kane le regarda puis Sky. "Aller. Je vais me rattraper. Je vais aussi appeler Ralph Peters. 
 
    Elle les laissa faire et Kane dit : « Entrez. Vous devrez être rapide. J'ai une scène de crime à traiter. 
 
    "Les notres?" 
 
    Kane secoua la tête. "Non." 
 
    Griffin a présenté son partenaire. "C'est Cash Travers. Mon partenaire." 
 
    Kane hocha la tête. "Que puis-je faire pour vous?" 
 
    "Dites-nous tout ce que vous savez sur ce qui est arrivé aux Mitchell." 
 
    « Et si je te donnais les rapports que nous avons ? » Kane a répondu "Vous pouvez les parcourir et quand je reviendrai, je vous paierai une bière et ensuite vous pourrez me demander tout ce dont vous n'êtes pas sûr." 
 
    "Je préférerais que nous parlions maintenant", a déclaré Griffin. 
 
    "Ouais, je dois vérifier cette scène de crime, comme je l'ai dit." 
 
    "Hé," dit Cash à Kane, "mon partenaire a dit maintenant." 
 
    Kane l'ignora. Au lieu de cela, dit-il à Griffin. « J'ai un adjoint mort et la scène que je vais voir pourrait bien me donner une piste. Maintenant, l'offre est toujours là pour cette bière. 
 
    Griffin hocha la tête. "Je vais prendre cette bière." 
 
    Kane récupéra les rapports qu'ils avaient et les jeta sur son bureau. Puis il prit une carte et traça quelques routes marquant un itinéraire. "Ce sont les rapports, et j'ai marqué sur la carte l'itinéraire jusqu'à la maison où ils vivaient au cas où vous voudriez aller jeter un coup d'œil." 
 
    « Ça ira. Merci." 
 
    "Si Mary revient, présentez-vous." 
 
    "Ça ira." 
 
    Kane partit et les deux maréchaux s'assirent. "Cela semble être un homme raisonnable", a déclaré Griffin. 
 
    "C'est un connard", a répondu Cash 
 
    "Seulement parce qu'il ne prendra pas votre merde", lui a répondu Griffin. 
 
    "Peu importe." 
 
    Le maréchal plus âgé a jeté un dossier à son partenaire et a dit: "Commencez à lire." 
 
    Ils regardèrent ce qui était proposé pendant les trente minutes suivantes. "Ils pensent que c'était un travail professionnel", a déclaré Griffin. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    « Juste la façon dont cela a été mené. Les tireurs se sont garés sur une ancienne route loin de la maison et sont entrés à travers les arbres. Quelque chose à propos de la médecine légale ? » 
 
    "Non. Il y a de la merde dans ce dossier. 
 
    Griffin en ouvrit une autre et trouva des photos de scènes de crime. Il commença à les parcourir quand le portable de Cash sonna. Il l'a regardé et a dit: "Je dois juste prendre ça." 
 
    "Peu importe," répondit Griffin sans lever les yeux. 
 
    Alors que Cash quittait la pièce, Griffin continua d'examiner les photos. Il y en avait de la cuisine, du salon et du couloir. Aussi, des marques de pneus où le véhicule avait été garé sur l'ancienne route. Griffin soupira. Son vrai problème n'était pas qui l'avait fait, exactement, mais plutôt comment diable ils l'avaient découvert. 
 
    Cash est revenu à l'intérieur et Griffin a dit: «Allez. Nous sortons pour voir la maison. 
 
    Au moment où Kane est arrivé à Miller's Creek Road et au camion incendié, Sky avait déjà enregistré la scène du crime et mettait des marqueurs d'identification à titre de preuve. Il s'est approché d'elle et, en secouant la tête, a déclaré: «C'est juste en train de devenir incontrôlable. Donnez-moi l'armée n'importe quand. Pointez-moi simplement dans la direction générale et dites-moi de tirer. 
 
    « Que fais-tu ici, alors ? Sky lui a demandé. 
 
    "Longue histoire. Allons faire un tour. 
 
    « Il y a deux corps. Un à l'avant du camion et un autre à l'arrière. Sky a déclaré: «Je suppose que le gars à l'arrière a été mis là avant que le camion ne soit brûlé. Le gars à l'avant a probablement été tué là où il se tenait. 
 
    « Votre raisonnement ? » 
 
    Elle a pointé une douille à côté d'un marqueur. « Un obus de balle là-bas et là-bas, il y en a un autre. Non loin de là se trouve le sang où la victime dans le dos a été abattue. 
 
    Kane hocha la tête. "Logique. Rien d'autre?" Il a demandé. 
 
    "Pas encore. Je viens juste de commencer. 
 
    "Je vais chercher l'appareil photo." 
 
    Kane a commencé à prendre des photos et récupérait des douilles quand il a remarqué quelque chose. Il y avait une petite tache blanche sur l'asphalte. "Ciel, par ici." 
 
    Elle s'avança et regarda où il pointait. Posant un marqueur, elle se leva. "Qu'est-ce que tu penses que c'est ?" 
 
    Kane le fixa un peu plus avant de se pencher pour le regarder de plus près. "Sortez un kit de test de mon Tahoe, voulez-vous?" 
 
    Sky a récupéré le kit de dépistage de drogue et Kane est allé travailler. Quand il eut fini, il eut sa réponse. "Cocaïne." 
 
    Derrière eux, le bruit d'un véhicule. Quand ils se sont retournés, ils ont vu la camionnette du coroner avec Peters et Tobin à bord. Peters sauta à terre et se dirigea vers eux. « Cela commence à devenir une habitude. Ou comme on dit dans les films, les affaires sont en plein essor. 
 
    "J'aimerais que ça explose ailleurs", grogna Kane. 
 
    "Qu'est-ce que tu as?" 
 
    « Deux dans le camion. Pouvez-vous vous précipiter sur l'ADN? 
 
    « J'ai du recul, John. Tu le sais." 
 
    "Oui, je sais mais j'ai un pressentiment à propos de celui-ci. Je pense qu'ils sont liés à la mort de Hamp. 
 
    "Tu penses que peut-être quelqu'un fait le ménage ?" 
 
    "Pourrait être." 
 
    "Je vais voir ce que je peux faire." 
 
    Peters est allé travailler et Sky s'est rapproché de Kane. « Vous pensez que ces gars sont liés à Hamp ? 
 
    "Je pense que c'est une possibilité", a-t-il déclaré. « Pour que quiconque tire sur Hamp, il doit avoir trouvé quelque chose. Il y a des traces de cocaïne ici et ça a toutes les caractéristiques de quelqu'un qui fait le ménage. Les douilles de balles, étaient-elles les mêmes ? » 
 
    "Je pense que oui." 
 
    "Et il n'y en avait que deux, alors ils ont été exécutés." 
 
    "Très probablement", a convenu Sky. 
 
    « Remettons-nous au travail. Nous avons un peu de travail avant qu'il ne fasse nuit. 
 
    Troy s'arrêta à côté d'une F250 orange et coupa le moteur de sa Taurus de Cindy. Il en descendit et s'y dirigea, sentant le capot. Pierre froide. Il a essayé les portes, mais elles étaient verrouillées. Puis il regarda à l'intérieur. Il a vu un étui à fusil en tissu vide et une boîte de munitions ouverte, des cartouches .270 Magnum à première vue. Certainement un camion de chasseur. 
 
    Il retourna au Taurus et attrapa le téléphone satellite. Il composa le numéro que Kane lui avait donné et attendit. 
 
    « Kane ». 
 
    "Oui, c'est moi. Quel genre de véhicule conduisait ce Noble ? » 
 
    "Ford Two-Fifty, selon sa femme." 
 
    "C'est ici, donc je dirais qu'il est toujours là quelque part." 
 
    "D'ACCORD. Soyez prudent et tenez-moi au courant. Revenez ce soir. 
 
    "Roger ça", a déclaré Troy et s'est déconnecté. 
 
    Il posa le téléphone sur le toit de la Taurus puis sortit son sac à dos du coffre. En haussant les épaules dans les larges bretelles, il a ensuite saisi le M4, et enfin le téléphone avant de verrouiller le Taurus et de suivre le sentier dans les arbres. 
 
    Katie tendit une bière à Kane et dit : « Je n'arrive pas à croire ce qui se passe dans cette ville, John. 
 
    Il sirota son verre alors qu'elle se blottissait contre lui. «La merde proverbiale a certainement frappé le fan ces derniers temps. Je m'attends à ce que les fédéraux viennent bientôt frapper à la porte. 
 
    « Serait-ce une mauvaise chose ? 
 
    « Probablement pas », lui dit-il. A part piétiner tout ce sur quoi je travaille. 
 
    Elle soupira et il put dire qu'il y avait quelque chose qui la troublait. "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    « Êtes-vous sûr pour Troy ? » 
 
    "Pas vous aussi." 
 
    "Quoi?" demanda-t-elle en s'asseyant pour pouvoir le regarder. 
 
    "J'avais déjà Sky sur mon cas." 
 
    "Tu auras papa sur ton cas aussi une fois qu'il le découvrira." 
 
    "En fait, je pensais qu'il y serait allé plus tôt une fois qu'il aurait entendu parler de Hamp." 
 
    "Il n'a pas appelé..." 
 
    Le téléphone a sonné. 
 
    "Retenez cette pensée," dit-il alors qu'elle se levait pour répondre. 
 
    "Bonjour?" 
 
    Attendre. 
 
    "Salut, papa, nous étions..." 
 
    Au bout d'un moment, elle tendit le téléphone. "Il veut te parler." 
 
    Kane vit l'expression sur le visage de Katie et grimaça. Il a pris le téléphone et a dit : « Salut, monsieur le maire. 
 
    « Ne me baise pas, monsieur le maire. Quand allais-tu me parler de ce qui se passait dans ma ville ? » 
 
    "J'ai été un peu occupé—" 
 
    « J'en ai rien à foutre que tu sois occupé, » rugit-il en le coupant. « Quand allais-tu me parler de Hamp Craig ? 
 
    "Qui te l'a dit?" Kane a demandé. 
 
    « Peu importe qui me l'a dit ! J'aurais dû entendre ce fait pertinent de votre part. Et puis il y a eu cette affaire chez Mitchell pour laquelle vous avez également omis de m'appeler. 
 
    « Vous avez raison, monsieur le maire. J'aurais dû t'appeler, mais ça a été l'enfer là-bas. 
 
    "Ce n'est pas parce que le gouverneur t'a embauché que tu ne me fais toujours pas rapport, compris ?" 
 
    "Eh bien, les maréchaux ont repris l'affaire Mitchell." 
 
    "Pourquoi?" claqua Blake. 
 
    "Parce qu'ils étaient sous protection des témoins." 
 
    « C'est tout simplement génial. Pourquoi n'étais-je pas au courant ? 
 
    "Personne ne le sait", a souligné Kane. "C'est toute l'idée." 
 
    « Avez-vous des suspects dans le meurtre de Hamp ? 
 
    "Non." 
 
    « Vous devez savoir quelque chose ? 
 
    "Je ne suis pas un magicien pour commencer et je ne vais pas te parler d'une affaire en cours, Hank," lui dit Kane. 
 
    « Merde, Kane ! Il explosa une fois de plus. « Qu'en est-il du camion incendié ? Avez-vous trouvé quelque chose là-bas ? 
 
    "Même réponse." 
 
    "Pour l'amour de Dieu." 
 
    « Au revoir, monsieur le maire », a déclaré Kane avant de raccrocher. 
 
    Il regarda Katie. "Je ne suis pas sûr qu'aller dîner chez tes parents soit une bonne idée." 
 
    « Il se sera calmé d'ici là. Je dois dire que vous n'avez pas beaucoup aidé la situation. 
 
    « Qu'est-ce que j'étais censé faire, Kate ? » demanda Kane en se hérissant. "Dites-lui tous les détails d'une enquête en cours ?" 
 
    "Non mais-" 
 
    Il s'est levé du canapé. Il en avait assez pour la journée. "Où allez-vous?" elle a demandé. 
 
    "Retour au motel." 
 
    « Non, s'il te plait. Rester. Nous n'avons plus besoin de parler de lui. 
 
    "Promettre?" 
 
    Elle acquiesça. "Je promets." 
 
    "D'accord alors." 
 
    Katie s'approcha de lui et il enroula ses bras autour d'elle. Elle lui a donné un tendre baiser et a dit: "Tu as besoin d'une douche." 
 
    

  

 
 
    Chapitre 7 
 
      
 
   J Ils disent que la plupart des crimes sont résolus dans les premières quarante-huit heures. Eh bien, il entamait le troisième jour depuis le premier et Kane se demandait quand ils auraient une pause et que quelque chose arriverait pour prouver la théorie. Le premier est venu de la médecine légale prise sur la scène du crime de Mitchell. 
 
    Le rapport fut apporté par Mary qui laissa tomber l'enveloppe sur son bureau. "J'ai quelque chose pour toi, John." 
 
    « Comment va la femme de Hamp ? 
 
    "Elle a du mal à passer." 
 
    « Pourriez-vous organiser des fleurs pour elle de nous tous ici ? Ce n'est pas grand-chose, mais... 
 
    "Je suis sûr qu'elle l'appréciera." 
 
    Il ramassa et ouvrit l'enveloppe A4. À son bureau, Sky regardait avec impatience. "Bien?" 
 
    « Donnez-moi une chance, voulez-vous ? » 
 
    Il l'a parcouru rapidement avant de dire: «La marque de la bande de roulement du pneu nous indique qu'il appartenait à une Ford Expedition. Les douilles et les balles récupérées elles-mêmes étaient de cinq cinquante-six et comme nous le pensions, de qualité militaire. L'autre chose que nous savions, c'était que les bottes que l'un d'eux portait étaient des Danner RAT. 
 
    "Alors, c'était une équipe à louer?" Ciel proposé. 
 
    "C'est ce que je présume. Très probablement avec une expérience militaire. 
 
    « Qui voudrait faire ça ? 
 
    "Très probablement de qui la famille se cachait." 
 
    Kane relut le rapport puis attrapa le téléphone sur son bureau. Il trouva la carte laissée là par Griffin et composa le numéro. "Griffon." 
 
    "Ouais, c'est Kane, j'ai ici un rapport que vous voudrez peut-être lire." 
 
    "Nous y serons bientôt." 
 
    Il déconnecta et se leva de son siège. Il a regardé Sky et a dit: "Je reviendrai." 
 
    "Où allez-vous?" elle a demandé. 
 
    "À l'hôpital. Et non, ce n'est pas comme ça. 
 
    "Si tu le dis." 
 
    "Je le fais. Griffin et son partenaire seront bientôt là. Donnez-leur ce rapport, voulez-vous ? » 
 
    "Je vais m'en occuper." 
 
    "Merci." 
 
    Troy devait admettre que des matinées comme celle-ci ici dans le désert étaient assez spéciales. Le bruit des oiseaux, d'autres animaux et l'absence de tout ce qui a été fabriqué par l'homme semblaient assez apaisants. Il avait rangé son campement, ramassé la M4 et commençait maintenant à repousser plus loin dans la zone appelée The Den. Le sous-bois était épais et les arbres hauts. De temps en temps, les fourrés s'ouvraient sur une petite prairie ; l'un d'eux fit même construire une hutte de castor au bord d'un étang. 
 
    La nuit précédente avait fait froid mais ce n'était pas trop grave. Il était raisonnablement sûr qu'un ours avait reniflé autour de son camp et quand il s'était tiré de son sommeil ce matin-là, il avait jeté un coup d'œil autour du périmètre. Effectivement, un l'avait été. Mais à en juger par les empreintes de pas, ce n'était qu'un jeune. Probablement un ours noir et tout aussi bien. 
 
    Puis il avait pensé au film, Into The Grizzly Maze . "Putain de bite." 
 
    Troy s'arrêta et sortit sa gourde. Il dévissa le bouchon et tira dessus. Replaçant la casquette, il était sur le point de s'éloigner lorsqu'il aperçut une empreinte de botte. Il se tenait derrière et regardait devant. Nord, plus profondément dans la nature sauvage du Montana. 
 
    Kane entra dans l'hôpital et s'approcha de la réception. L'infirmière l'a informé que l'état de Byron Mitchell était toujours inchangé et qu'il serait peut-être aux soins intensifs pendant au moins une semaine. Il la remercia pour son temps et partit ensuite à la recherche de Katie. Il la trouva aux urgences. 
 
    "A quoi je dois le plaisir ?" elle a demandé. 
 
    "Je suis juste en train de vérifier Byron Mitchell, pour voir si son état a changé, mais l'infirmière au bureau a dit qu'il était toujours aux soins intensifs." 
 
    Katie hocha la tête. "Oui, pendant environ une semaine." 
 
    Il leva les yeux et vit Griffin et Cash venir vers lui. "Je me demandais s'ils allaient se montrer." 
 
    "Qui sont-ils?" 
 
    « Maréchaux. L'aîné est Griffin et l'autre est... 
 
    "Cash," dit-elle, "Celui que vous avez dit était un coq." 
 
    Il lui fit un sourire ironique. "Est-ce que j'ai dit ca?" 
 
    "Quelque chose dans ce sens." 
 
    Griffin lui fit un bref signe de tête et dit : « L'adjoint a dit que je te trouverais ici. 
 
    « Tu as cherché ? » 
 
    "Je pensais qu'on se rattrapait pour une bière hier soir ?" 
 
    Kane grimaça. "Désolé j'ai oublié. J'ai été à l'envers ces derniers jours. 
 
    "C'est bon. Maintenant, ça ira. 
 
    "Bonjour, madame", a dit Cash à Katie qui lui a offert son plus beau sourire de gagnant. 
 
    "Hé, Cow-boy." 
 
    "Je commence à penser que le Montana n'est pas un si mauvais endroit après tout." 
 
    "Ça va mieux", lui dit Katie. 
 
    "Je parie que oui, veux-tu me montrer ?" 
 
    "Non, elle ne le fait pas", a claqué Kane. 
 
    « Qu'est-ce que ça a à voir avec toi ? 
 
    "Tout." 
 
    Katie a rigolé et a dit : « Je vous laisse vous mesurer les garçons. Tu vas être en retard, John ? 
 
    "Je ne pense pas. Pourrait changer." 
 
    Katie l'embrassa et retourna au travail. 
 
    Cash regarda ouvertement ses fesses alors qu'elle s'éloignait et Kane lui lança un regard noir. "Vous voulez continuer à respirer, continuez comme ça." 
 
    "D'accord, vous deux, arrêtez-vous. Kane, où pouvons-nous parler ? 
 
    "L'hôpital a une cafétéria." 
 
    "Ça fera l'affaire." 
 
    "Vous les gars, allez parler", a déclaré Cash en regardant fixement une autre infirmière. "Je pourrais interroger certains habitants." 
 
    Ouais, va te faire foutre, pensa amèrement Kane. 
 
    "Évite les ennuis, Cash", a averti Griffin à son partenaire. 
 
    "Tu me connais." 
 
    "Oui, je le fais, d'où l'avertissement." 
 
    Ils allèrent tous les deux à la cafétéria et prirent quelques cafés avant de s'asseoir à une table d'angle. "Qu'est-ce que vous voulez savoir?" 
 
    Griffin a déclaré: "Nous avons lu les rapports et autres, mais je voulais avoir votre avis sur ce qui s'est passé." 
 
    “Travail professionnel effectué par d'anciens entrepreneurs militaires. Les preuves le disent. 
 
    "Je pensais que moi-même." 
 
    "Comment est-ce que quelque chose comme ça arrive?" Kane a demandé au maréchal adjoint. 
 
    « Généralement à l'ancienne. Informations internes. Il y a un rat quelque part et je vais devoir le débusquer. 
 
    "Des idées?" 
 
    "Pas du tout." 
 
    "Et celui qui l'a commandé?" Kane a demandé. 
 
    "C'est facile; prouver que c'est dur. Il y a un gangster à New York. En fait, il fait sa vie dans l'enclos. Mitchell était le comptable qui avait conclu un accord pour ne pas s'étirer lui-même. 
 
    "Quel est son prénom?" 
 
    "Lou Vega." 
 
    Kane haussa les sourcils. "Vraiment?" 
 
    "Je ne te chie pas." 
 
    "Cela ressemble à un penny ante snitch." 
 
    « Oh, il est hardcore, d'accord. Responsable de quinze disparitions dans la seule région de New York. Je n'ai jamais réussi à lui coller quoi que ce soit. Comme le téflon. Bref, quand le comptable a accepté de témoigner, on a cru que c'était Noël. 
 
    "Je parie." 
 
    "Quoi qu'il en soit, il est tombé et la famille Mitchell s'est cachée." 
 
    "Jusqu'ici." 
 
    Griffin hocha la tête. "Jusqu'ici. Vous connaissez assez bien ces parties me dit-on. Où pensez-vous que ces gars pourraient se terrer ? » 
 
    « Qu'est-ce qui te fait penser qu'ils sont toujours là ? » Kane a demandé. 
 
    « Le travail n'est pas terminé. Mitchell respire toujours. Ils n'iront nulle part tant qu'ils n'auront pas obtenu le résultat souhaité. 
 
    "Putain," jura Kane. "J'aurais dû voir ça." 
 
    « Ne t'en fais pas ; vous avez eu les mains pleines. J'ai organisé un poste de garde supplémentaire. Alors, des idées ? 
 
    «Ils pourraient être n'importe où. Il y a des cabanes partout dans les bois. Tous ne sont pas accessibles en véhicule, mais je peux vous donner une liste de ceux qui le sont. 
 
    « Il nous faudra quelques jours avant de pouvoir parler à Mitchell, alors pourquoi pas ? Nous pourrions avoir de la chance. 
 
    "Revenez à la prison et je l'écrirai." 
 
    "Allons-y." 
 
    D'autres bonnes nouvelles sont arrivées plus tard dans l'après-midi. La ruée sur l'ADN s'est avérée fructueuse et ils ont trouvé un coup sur l'un d'eux. 
 
    "Terrance 'Switch' Light", a déclaré Kane en tenant le morceau de papier alors qu'il le disait à Sky et Chuck. "A fait du temps au pénitencier de Red Creek pour possession de drogue." 
 
    "La traite est la prochaine étape", a observé Chuck. "Et il y avait de la poudre trouvée sur les lieux du camion incendié avec les corps." 
 
    "Mais pour qui trafique-t-il ?" Kane a demandé. Il montra la photo qu'il avait de Switch. "Est-ce que cela ressemble à un cerveau criminel pour vous?" 
 
    "On dirait plus quelqu'un qui a reniflé son produit par le nez", a déclaré Sky. 
 
    « Exactement, alors qui l'a tué et pourquoi ? Et qui était son ami ? 
 
    Sky a dit: "Je connais peut-être quelqu'un qui peut faire la lumière sur la situation." 
 
    « Allez leur parler. Voyez si vous pouvez découvrir ce qu'il faisait, qui il voyait et avec qui il traînait. 
 
    "Ça ira." 
 
    "Et la balistique ?" demanda Chuck. 
 
    "Rien pour le moment." 
 
    « Je le connais », dit Mary. 
 
    Ils se tournèrent tous pour la regarder. 
 
    « Eh bien, connais-le. Vous captez les choses autour de Jackson si vous gardez une oreille ouverte. Je me souviens que quelqu'un a parlé à quelqu'un d'autre au restaurant de quelqu'un appelé Switch et de quelqu'un d'autre appelé Lollie. 
 
    "Rien d'autre?" Kane lui a demandé. 
 
    "Je ne pense pas." 
 
    « Cela nous donne un point de départ. Suivez-le, Sky. 
 
    Sky sortit de son expédition et traversa la rue jusqu'à une maison délabrée avec une cour pleine de bric-à-brac et de jouets éparpillés. Entrant par une ouverture sans porte, elle accédait à un chemin en béton brisé qui menait à des marches dans un état similaire. 
 
    Debout sur le perron, elle tendit la main et essaya de sonner à la porte. Comme la dernière fois qu'elle était venue à la maison, ça n'avait pas marché. Elle leva le poing et frappa à la porte. 
 
    Trente secondes plus tard, la porte a basculé vers l'intérieur et l'ouverture a été remplie par une jeune femme vêtue d'un pantalon et d'une chemise tachés. Elle avait l'air renfermée et fatiguée, des cernes noirs autour des yeux. Le regard de Sky se posa sur son bras gauche puis revint sur son visage. "Hé." 
 
    "Qu'est-ce que tu veux?" 
 
    "Je suis venu te parler de quelque chose", a répondu Sky. 
 
    "Ouais? C'est gentil, dit-elle en commençant à fermer la porte. 
 
    L'adjointe a utilisé sa main gauche pour l'arrêter et a dit: "Quand as-tu recommencé à consommer, Mollie?" 
 
    Irritée, elle a craqué. "Qui a dit que je consommais encore ?" 
 
    « Pas difficile à dire. Les cernes sombres, les marques de piste. 
 
    Instinctivement, Mollie couvrit son bras de sa main opposée. "Va-t-en, Ciel." 
 
    « Tu veux que je fouille chez toi, Mollie ? Est-ce que c'est ça?" 
 
    « Vous avez un putain de mandat ? 
 
    "Je peux en avoir un." 
 
    "Dis-moi juste ce que tu veux et puis vas-y," grogna Mollie. 
 
    Ciel soupira. "Changer. Vous avez entendu le nom ? 
 
    "Peut-être." 
 
    "Et pour Lollie?" 
 
    "Peut-être." 
 
    "Parle-moi d'eux." 
 
    "Pas grand chose à dire." 
 
    « Avec qui sort-il ? » 
 
    "Lolie." 
 
    "Je sais ça, qui d'autre ?" 
 
    "Paul." 
 
    "Qui est Paul?" 
 
    "Paul Walters". 
 
    « Où puis-je trouver Lollie ? » 
 
    "Au restaurant." 
 
    « Elle travaille là-bas ? 
 
    "Quelques." 
 
    Sky la regarda à nouveau et secoua la tête. « Faites-vous nettoyer, Mollie. 
 
    Soudain, la porte s'ouvrit et un jeune homme sans chemise se tenait à côté de Mollie, montrant un coffre de tatouages. « Qu'est-ce que tu veux ? » grogna-t-il. 
 
    Sky l'a ignoré et a dit: "Je me débarrasserais de lui aussi." 
 
    Alors qu'elle franchissait la porte, le jeune homme l'appela : "Ouais, je me ferais foutre aussi si j'étais toi." 
 
    Sky monta dans l'expédition et démarra le moteur. Elle l'a mis en marche et a fait demi-tour dans la rue. 
 
    Cinq minutes plus tard, elle était garée devant le restaurant. En poussant les portes , elle a constaté que les affaires étaient florissantes, presque pleines de clients bruyants. Elle s'est dirigée vers le comptoir et la femme qui servait a dit: «Bonjour, Sky. Qu'est-ce que ce sera ? » 
 
    « Rien, merci, Trudi. Je cherchais Lollie. Est-ce qu'elle travaille?" 
 
    Trudi la serveuse secoua la tête. « Pas aujourd'hui, mon amour. Elle sera là demain matin. 
 
    « Savez-vous par hasard où elle habite ? 
 
    "Non désolé." 
 
    "Son nom de famille?" 
 
    "Pas d'amour. Wally pourrait mais il n'est pas non plus. Et le classeur à l'arrière est verrouillé. 
 
    Sky hocha la tête. "C'est bon. Je reviendrai demain matin. 
 
    "D'ACCORD. Tu es sûr que tu ne veux rien ? Soirée burger à… » elle s'arrêta. Puis, "Hamp a adoré la soirée burger." 
 
    "Oui il l'a fait." 
 
    Le visage de Trudi s'assombrit. "Je vais avoir un spécial Hamp, Trudi", lui a dit Sky, sachant la réaction que cela aurait. 
 
    La serveuse tendit la main et lui tapota le bras. « J'arrive tout de suite, mon amour. Sur la maison. 
 
   

 

 Chapitre 8 
 
      
 
   H Comment es-tu allé hier soir ? Kane a demandé quand Sky a franchi la porte le lendemain matin. 
 
    « Je dois rentrer aujourd'hui. Lollie ne travaillait pas et personne ne semblait savoir où elle habitait. 
 
    "Faites-moi savoir quand vous partez et je viendrai avec vous", lui a dit Kane. 
 
    "Bien sûr." 
 
    "Au fait, j'apprécie que vous travailliez pendant votre jour de congé", lui a dit Kane. 
 
    Sky haussa les épaules. "Nous devons tous participer ", a-t-elle répondu. "Les assassins de Hamp sont là-bas quelque part jusqu'à ce que nous sachions le contraire." 
 
    « Ce n'est pas la vérité. » 
 
    « Avez-vous des nouvelles de Troy, shérif ? demanda Chuck. 
 
    "Il s'est enregistré hier soir", lui a dit Kane. "Rien pour le moment." 
 
    "Tu veux que j'organise une recherche complète ?" 
 
    Kane y réfléchit un moment avant de dire : « Non. Troy peut le gérer. 
 
    Chuck jeta un coup d'œil à Sky et haussa les épaules. Alors laissez tomber. 
 
    Sky déplaça quelques papiers autour de son bureau, trouva ses clés, puis se leva de sa chaise et fixa Kane. « Tu es prêt à partir ? 
 
    "Bien sûr." 
 
    Marchant du bureau que Sky indiqua à son Expédition et Kane prit le siège passager. Boucler sa ceinture, elle sortit du parking en marche arrière et tourna à gauche. "Qu'est-ce qui t'a donné envie de devenir député, Sky?" 
 
    La question la prit par surprise. "Quoi?" 
 
    "J'étais juste curieux de savoir pourquoi vous êtes devenu député. Je ne m'en prends pas à toi. Je pense en fait que tu aurais pu faire un bon Marine. 
 
    Elle fronça les sourcils. "Merci, je pense." 
 
    "Bien?" 
 
    « Eh bien , quoi... Oh ça. Vous avez grandi ici, n'est-ce pas ? 
 
    "Bien sûr." 
 
    « J'habitais un comté plus loin. Comté de Macrocarpa. 
 
    "D'ACCORD." 
 
    « Vous souvenez-vous il y a environ vingt ans qu'un incendie de maison a tué toute une famille ? Les Dents ? » 
 
    Kane réfléchit un instant puis dit : « Je pense que oui. C'est celui où l'oncle l'a fait ? Il avait une liaison avec la mère et elle l'a annulé. Alors, pour se venger d'elle, il a mis le feu à la maison pendant qu'ils dormaient tous. 
 
    "C'est celui-là. Deux adultes et deux enfants. Deux filles." 
 
    "C'est tout," acquiesça Kane. 
 
    "La fille aînée, Laura, était ma meilleure amie", a expliqué Sky. "J'ai été bouleversé quand j'ai découvert. Je ne pouvais tout simplement pas comprendre pourquoi quelqu'un ferait ça. 
 
    "Et maintenant?" 
 
    "Maintenant, nous ne connaissons que trop bien les pensées qui traversent la tête d'un bâtard malade." 
 
    "Oui." 
 
    "J'ai décidé ce jour-là que j'allais entrer dans l'application de la loi d'un certain type. Et me voici. Et vous?" 
 
    "On m'a demandé de remplir", a menti Kane. "Je travaillais dans un groupe de travail pourchassant les trafiquants de drogue." 
 
    "Un peu de recul, n'est-ce pas ?" s'enquit Sky. 
 
    Kane réfléchit avant de répondre. "Je ne sais pas. Si vous avez vu certaines des situations dans lesquelles je me suis retrouvé, alors vous pourriez ne pas le penser. 
 
    Sky indiqua et se gara dans le parking du restaurant. Ils sortirent de l'Expédition et entrèrent à l'intérieur pour trouver un restaurant presque vide. Derrière le comptoir se trouvait une jeune femme mince avec de longs cheveux et les mêmes cernes sombres autour des yeux que Sky avait vus sur sa source la veille au soir. Elle a donné un coup de coude à Kane. "Je parie des pommes contre des citrons, elle est une utilisatrice." 
 
    "Ouais, tu pourrais avoir raison." 
 
    Ils se dirigèrent vers le comptoir et la jeune femme les regarda. "Qu'est-ce que tu veux?" 
 
    "Êtes-vous Lollie?" demanda Sky. 
 
    "Ouais pourquoi?" 
 
    "Tu sors avec Terrence Light?" 
 
    "Non." 
 
    Sky et Kane fronçaient les sourcils. Sky a dit: « Pas ce que nous avons entendu. On nous a dit que vous et Switch étiez une chose. 
 
    "Non. Celui qui t'a dit ça s'est trompé. Ce n'est pas parce qu'on traîne tous ensemble que j'ai un truc avec lui. Je vois Paul. 
 
    « Paul Walters ? 
 
    "C'est lui." 
 
    « Pouvons-nous aller nous asseoir à une table, s'il vous plaît ? » demanda Sky. 
 
    "Pourquoi?" 
 
    Lollie regarda Sky à travers des yeux cerclés de rouge. "Tu es sûr que ce sont eux ?" 
 
    "Nous avons eu la confirmation sur Switch hier après-midi. L'autre dont nous ne sommes pas si sûrs. Mais maintenant nous savons qui chercher, s'il est dans le système, alors nous pouvons l'exclure… ou l'inclure. 
 
    Kane s'est assis après avoir appelé le nom de la deuxième victime potentielle. "Est-ce que Switch a une autre famille?" Il a demandé. 
 
    Lolli secoua la tête. "Pas que je sache de." 
 
    « Et Paul ? » 
 
    "Il a une mère quelque part en Californie." 
 
    "Que faisaient-ils? Pour qui travaillaient-ils ? 
 
    Hésitation. Sans peur. 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Allez, Lollie, nous savons que tu mens", lui a dit Sky. 
 
    "Je ne peux pas dire." 
 
    "Oui, vous pouvez." 
 
    « Et s'ils le découvrent ? » 
 
    "Qui?" 
 
    "Ceux qui les ont tués." 
 
    Kane a déclaré: "Nous n'avons pas dit qu'ils avaient été tués par quelqu'un." 
 
    "Tu n'es pas obligé." 
 
    La peur en elle était plus évidente maintenant. Sky la pressa un peu plus. « Allez, Lollie, aide-nous ici. Nous devons savoir à quoi nous avons affaire. » 
 
    "Je... je ne peux pas." 
 
    "Alors dirigez-nous simplement dans la bonne direction." 
 
    Pendant un moment, ils pensèrent qu'elle était sur le point de dire non, mais ensuite, "Blake Trucking Company". 
 
    Kane se figea. Sky lui jeta un coup d'œil. "Intéressant." 
 
    "Pour vous, peut-être." 
 
    Sky a demandé: "Est-ce pour qui ils travaillaient?" 
 
    "Oui." 
 
    "Faire quoi?" 
 
    « Je vous ai dit ce que vous devez savoir. Vous vous occupez du reste. 
 
    Kane hocha la tête. "D'ACCORD. Merci pour votre temps." 
 
    Ils se levèrent de table et sortirent. "Qu'est-ce que tu penses de ça ?" demanda Sky. 
 
    « Elle a peur de quelque chose. 
 
    "Sans aucun doute, mais ce n'était pas ce à quoi je faisais référence." 
 
    « Blake ? » 
 
    "Oui." 
 
    "Je suppose que nous allons jeter un coup d'œil et poser quelques questions." 
 
    "Cela tombera comme un ballon de plomb avec le maire." 
 
    « Je dois dîner avec lui ce soir. C'est même mieux." 
 
    Sky lui fit un sourire ironique. "Bonne chance avec ça." 
 
    "Merci." 
 
    La cour de camionnage ressemblait à un désert sans végétation, mais une fois l'hiver et les neiges venues et disparues, elle se transformait en un gâchis boueux nécessitant de nombreuses charges de gravier comme chaque année pour la rendre praticable. Cependant, avec le montant d'argent que l'entreprise rapportait au maire, il était incompréhensible que quelque chose de plus permanent n'ait pas été fait pour résoudre le problème. 
 
    Mais, chaque année, c'est la même chose, de nouveaux graviers étant poussés profondément dans la boue par le trafic fréquent de camions, laissant la nécessité d'un cycle perpétuel. 
 
    Lorsque l'Expédition s'engagea dans la porte d'entrée, un Mack avec une remorque lourdement chargée derrière lui arrivait dans l'autre sens au pas de course. 
 
    « Putain de merde ! s'exclama Sky en faisant une embardée pour le manquer. Le côté droit du SUV a coupé le poteau en acier, grattant une bonne quantité de peinture sur le côté du véhicule du shérif. Elle s'arrêta et claqua la paume de sa main contre le volant. « Putain ! » 
 
    Elle regarda avec culpabilité Kane qui haussa les épaules, un sourire ironique sur le visage, et dit d'une voix douce : « Ne t'inquiète pas pour ça. Si vous voyiez ce que j'ai fait aux véhicules au fil des ans, vous sauriez quels ont été les dommages. Apportez-le à l'atelier de réparation quand vous avez le temps. 
 
    "Je suis vraiment désolé." 
 
    "C'est comme ça." 
 
    Ils se sont arrêtés au bureau du chantier et en sont sortis. Kane regarda l'éraflure et une fois de plus, haussa les épaules. Il jeta un coup d'œil autour de lui et vit un homme trapu portant une casquette, un jean et une chemise John Deere, s'approchant d'eux. Puis, tout à coup, quatre autres hommes sont apparus alors que la nouvelle du SUV du département du shérif se répandait dans la cour. 
 
    "Vous cherchez quelque chose?" demanda l'homme à la casquette. 
 
    "Qui es-tu?" Kane a demandé. 
 
    "Brochet. Je suis le contremaître du chantier », répondit l'homme. 
 
    "Alors tu feras l'affaire," dit Kane. "Tu veux parler ici ou rentrer à l'abri du soleil ?" 
 
    "Ici ça fera l'affaire." 
 
    "Comme vous voudrez." 
 
    L'homme regarda Sky, pensant qu'il pourrait peut-être l'intimider. "Tu n'as pas encore répondu à ma question." 
 
    "Lequel était-ce?" elle a demandé. 
 
    "Ce que tu veux?" 
 
    "Le département du shérif recherche Paul Walters", a-t-elle dit en omettant le nom de Switch. 
 
    « Il ne travaille plus ici », répondit froidement Pike. 
 
    "Tu sais où on peut le trouver ?" 
 
    "Non. Probablement avec son ami. 
 
    « Quel ami est-ce ? Kane a demandé. 
 
    "Changer." 
 
    « Tu veux dire Terrance Light ? demanda Sky. 
 
    "Qui?" 
 
    "Changer." 
 
    Le contremaître hocha la tête. "Si c'est son nom." 
 
    « Il travaille ici aussi, n'est-ce pas ? 
 
    Pike hocha la tête. "A fait. J'ai été licencié le jour même. 
 
    « Quel jour était-ce ? » 
 
    "Il y a quelques jours", a répondu Pike. 
 
    "Pourquoi?" Kane a demandé. 
 
    « Des salauds paresseux. Ne fonctionnerait pas. Toujours en train de rigoler. 
 
    "Et si je te disais que Switch était mort ?" demanda Sky. 
 
    Le contremaître haussa les épaules. "Qu'en est-il?" 
 
    Alors qu'ils allaient et venaient, Kane remarqua un homme qui les observait depuis l'ombre d'un des grands hangars. Tête grosse, tatouée, chauve et barbiche. Sans quitter l'homme des yeux, Kane a demandé: "Qu'est-ce qu'ils ont fait ici?" 
 
    "Je te l'ai déjà dit. J'ai gaffé. 
 
    Les yeux durcis, Kane centra son regard sur le contremaître. "Répondez à la putain de question." 
 
    Pike se raidit. « Tu n'as pas d'appel pour me parler comme ça. Vous savez à qui appartient cet endroit ? Hein? Le maire, c'est qui. 
 
    Kane a insisté. "Les deux d'entre eux prennent de la drogue?" 
 
    "Qui sait?" 
 
    "Ils ont peut-être participé à leur expédition pour un peu d'argent supplémentaire?" 
 
    "Qui sait?" 
 
    « Ça vous dérange si on regarde autour ? » demanda Sky. 
 
    « Ouais, je le sais. Vous avez un mandat ? Pike ricana. 
 
    Kane regarda l'endroit où l'homme à la barbiche se tenait mais il était parti. "Nous pouvons en obtenir un si nécessaire." 
 
    "Alors tu vas en chercher un", a déclaré Pike. 
 
    Kane hocha la tête et se tourna pour partir. Mais Sky n'avait pas fini. "Encore une question. "Quel type de véhicule Paul ou Switch avaient-ils ?" 
 
    "Ils n'en avaient pas." 
 
    "Merci." 
 
    Ils retournèrent au SUV et y montèrent. Kane la regarda. "Bonne prise. Découvrez à qui appartenait ce camion. 
 
    « Dès mon retour. C'était assez brûlé, donc ça pourrait prendre un peu de temps. 
 
    Alors que l'Expédition tournait et quittait la cour, Cyrus resta dans l'ombre jusqu'à ce que le véhicule ait disparu, puis traversa vers l'endroit où se trouvait Pike. "Qu'est-ce qu'ils voulaient?" 
 
    "Ils posaient des questions sur Switch et Paul." 
 
    "Qu'est ce que tu leur a dis?" demanda Cyrus. 
 
    "Juste ce dont nous avons discuté." 
 
    "Bien." 
 
    « Il y avait quelque chose cependant. Ils ont demandé s'ils faisaient quelque chose avec de la drogue, comme les faire circuler. 
 
    Le criminel grogna. "Nous devrons garder un œil sur eux." 
 
    « Et s'ils découvrent que le camion vient d'ici ? » demanda Pike. « Est-ce que Blake a une solution pour ça ? Je veux dire, baise-moi, tous ces corps qui apparaissent attirent forcément l'attention. Peut-être que c'est déjà le cas. 
 
    "Que veux-tu dire?" Cyrus grogna. 
 
    "La rumeur dit que deux maréchaux sont à Jackson." 
 
    "Ils sont liés à la famille en dehors de la ville", a déclaré Cyrus. 
 
    « Ce que je veux dire, c'est que peut-être que Blake doit prendre quelques précautions. Arrêtez le pipeline pendant un certain temps, au moins jusqu'à ce que tout explose. 
 
    « Que pensez-vous que Chicago dirait à ce sujet ? » lui demanda Cyrus. 
 
    "Probablement pas autant que si toute l'opération avait été détruite", a théorisé le contremaître. « Et qu'en est-il de ce chasseur ? Et si son corps réapparaissait ? 
 
    "Les frères s'en sont occupés." 
 
    « Vince et Billy ? C'est une autre paire de canons lâches. Je jure que quand ils sont nés, leur maman les a allaités avec du clair de lune. 
 
    « Tout s'en va, tu verras. Ou nous le ferons disparaître. 
 
    « Et tuer un autre homme de loi ? Ça fait déjà deux. 
 
    "Tout ce qu'il faut", a répondu Cyrus. 
 
    Après une autre nuit fraîche dans le désert, Troy était plus proche de la frontière. Selon son calcul, peut-être quelques kilomètres. Normalement, un homme pouvait marcher à partir de l'endroit où il avait garé la voiture, dans la meilleure partie de la journée. Mais comme il cherchait un chasseur disparu, cela lui a pris beaucoup plus de temps. Mais avec le schéma de recherche qu'il a mis en place après avoir perdu la piste du chasseur, cela lui a permis d'en couper une autre, plus particulière. 
 
    Il était étroit et creusé profondément dans la couche arable molle et organique. D'après ce qu'il pouvait dire, c'était fait par des chevaux. Ce qui posait la question, qu'est-ce qu'un sentier équestre ferait ici? Il n'en avait jamais entendu parler auparavant. 
 
    Puis quelque chose d'autre attira son attention. Une empreinte de botte. Un appartenant à Noble, le chasseur. On aurait dit qu'il était arrivé jusqu'ici. 
 
    « Je suppose que nous continuons vers le nord », marmonna Troy pour lui-même. 
 
    Il fit un pas avant que le craquement d'une arme ne retentisse à travers les arbres. Il sentit le passage brûlant de la balle près de son visage et plongea vers le sol. Avec une malédiction, Troy a réussi à perdre son sac et à prendre le M4. 
 
    D'autres balles sifflèrent hors de la forêt ancienne à partir d'une arme automatique. "Fils de pute," siffla-t-il et il porta l'arme à son épaule. Il a vidé un demi-chargeur en direction du tireur, espérant supprimer la cadence de tir. Il pourrait alors changer de position. 
 
    Troy rampa précipitamment à travers les sous-bois. Derrière lui, il entendit l'arme s'ouvrir à nouveau et le WHACK-WHACK-WHACK! des tours alors qu'ils frappaient le peloton. Puis il s'est rendu compte qu'ils venaient d'une direction différente. Deux tireurs ! 
 
    Troy s'arrêta et écouta les tirs s'éloigner puis se tut. Il entendit une voix crier : « Billy ! Vous l'avez eu ? 
 
    "Tais-toi, veux-tu ?" Billy a rappelé. 
 
    « L'avez-vous eu ? » 
 
    «Je ne sais pas. Peut-être. Allez voir. 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    "Quelqu'un doit le faire", a souligné Billy. 
 
    "Tu le fais, alors." 
 
    "Je lui ai tiré dessus." 
 
    « Vous venez de dire que vous ne saviez pas. Je t'ai dit de ne pas t'énerver. C'est la même chose que de tirer sur un wapiti. 
 
    Alors, ils le guettaient. De toute évidence, ils l'avaient vu venir ; mais pourquoi voudraient-ils le tuer ? 
 
    Troy était allongé là et réfléchissait. Les deux hommes ont cessé de parler et les bois sont devenus étrangement silencieux. Il attendit encore un peu, contrôlant sa respiration. Une minute, deux, trois. 
 
    Le craquement sec d'une petite brindille atteignit ses oreilles et Troy sut que l'une ou les deux étaient proches. Il comptait silencieusement dans sa tête. 
 
    Un deux trois quatre cinq… 
 
    Troy agrippa fermement la M4 puis se redressa sur ses genoux, le torse dégagé du sous-bois. Il a vu le premier à sa gauche vers dix heures. Les viseurs du M4 se sont installés sur la poitrine du tireur surpris et Troy a tiré trois fois. 
 
    Chaque coup de 5,56 a frappé le centre de l'homme et l'a fait basculer sur ses talons. Il se laissa tomber et disparut dans les sous-bois comme une marionnette aux cordes coupées. Troy a déplacé son objectif vers le deuxième tireur qui était plus proche et à son neuf. 
 
    Le tueur potentiel a tendu la main et a crié: "Attendez!" 
 
    Troy hésita et le deuxième tireur vit son opportunité. Il balança son arme et était sur le point d'appuyer sur la gâchette quand il réalisa que même avec l'avantage, il allait encore être trop tard. Le M4 de Troy a de nouveau craché du feu et le tueur est mort sur ses pieds. 
 
    Le silence retomba sur la forêt et Troy put sentir le sang couler dans ses veines. Il n'avait pas eu ce sentiment depuis l'Afghanistan. Rien de tel qu'un échange de tirs. 
 
    Il marcha lentement dans les sous-bois jusqu'à ce qu'il atteigne le premier tireur. Le visage de l'homme était couvert de crème camouflage. Ses vêtements étaient des EDR simulées de la jungle. Ses yeux étaient ouverts dans la mort et du sang maculait sa poitrine. Troy fronça les sourcils tandis que son esprit s'activait. Il connaissait ce connard. Vince Titulaire. Avait un frère nommé Billy. 
 
    Est-ce que ça pourrait être? 
 
    Il se dirigea vers le deuxième tireur, regarda le corps et hocha la tête. C'était Billy, habillé comme son frère. Et tout aussi mort. 
 
    Troy a fouillé les poches des deux frères dans l'espoir de trouver quelque chose d'utile. Rien. 
 
    Il se dirigea vers son sac à dos et vit immédiatement les impacts de balles. Puis une pensée lui vint et il faillit prier pour que ce ne soit pas vrai. Il fouilla dans le contenu jusqu'à ce qu'il trouve le téléphone satellite brisé. "Merde." 
 
    Il devait le faire savoir à Kane et le seul moyen de le faire était de revenir à Jackson. Avant de repartir, cependant, Troy a caché les corps dans les sous-bois. Ils attireraient les animaux, mais j'espère que ce serait tout. 
 
    Puis il a commencé la longue randonnée vers son véhicule. 
 
    Kane était assis au bord de la longue table à manger en bois dur, à peu près aussi loin que possible de Hank Blake. Non que cela inquiète le shérif. Cela signifiait juste qu'il ne pouvait pas tendre la main et étouffer la merde vivante de Blake. 
 
    La soirée avait commencé par une petite conversation, s'était poursuivie par un repas de rôti de bœuf et de légumes, puis des boulettes et du sirop pour le dessert. Kane savait qu'ils finiraient par se mettre au travail, celui du shérif du comté. Et il avait raison. 
 
    « Comment se passe l'enquête ? » Blake a demandé à Kane. 
 
    L'accumulation de tension dans la pièce fut immédiate et il jeta un coup d'œil à Katie qui secoua légèrement la tête. "Ça s'en vient." 
 
    "Qu'est-ce que tu veux dire par venir ?" Blake a persisté. 
 
    "Faut-il en parler à table ?" Hallie a demandé à son mari. 
 
    « J'étais juste en train de poser des questions sur l'enquête sur la mort de l'un des agents de police les plus vénérés du comté, Hallie. C'est tout." 
 
    Kane jeta un nouveau coup d'œil à Katie qui fronça les sourcils en guise d'avertissement. Kane mit la dernière des boulettes dans sa bouche et mâcha lentement. 
 
    "Bien?" La question était plus une demande. 
 
    « Papa, arrête. Ce-" 
 
    « Je ne te parle pas Kate. Je parle à notre estimé shérif, aboya Blake. 
 
    À ce moment-là, Kane en avait assez. Il a placé la cuillère dans le bol, l'a avalée et a dit : « Pourquoi ne viens-tu pas simplement avec ce que tu veux vraiment demander et arrête de contourner le problème ? 
 
    « John, » l'avertit Katie. 
 
    « C'est bon, Katie, nous sommes de grands garçons. Il y a manifestement quelque chose dans la tête de votre père. Écoutons ça?" 
 
    "Très bien," dit-il sèchement. "Qu'est-ce que tu foutais dans ma cour de camionnage aujourd'hui ?" 
 
    "Et ça y est", a admis Kane. 
 
    « Hank ! s'exclama Hallie. 
 
    « Je suivais une piste, si vous voulez le savoir », dit froidement Kane au maire. 
 
    « Dans ma cour ? » 
 
    "Oui." 
 
    « Quelle piste ? » 
 
    "J'ai deux hommes morts avec des contacts possibles pour le meurtre de Hamp. Tous les deux ont travaillé pour vous. Mais tu le savais déjà, sinon nous n'aurions pas cette conversation. 
 
    « Essayez-vous d'impliquer mon entreprise dans quelque chose d'illégal ? siffla Blake. 
 
    "Je ne fais que suivre une piste." 
 
    « Eh bien, voici quelques conseils gratuits. Restez loin de mon entreprise et de mes employés. 
 
    "Tu as quelque chose à cacher, Hank ?" 
 
    "Va te faire foutre !" il explosa et se leva d'un bond. Il tenait un couteau à viande dans sa main et le pointa d'un air menaçant vers Kane. « Sortez de chez moi et éloignez-vous de ma famille. 
 
    « Pose le couteau, Hank. Je détesterais devoir te tirer dessus devant ta femme et ta fille. 
 
    "John!" Katie haleta. 
 
    Et juste comme ça, la tension est montée encore plus loin. 
 
    "Sortir!" 
 
    Kane se leva et se tourna vers Hallie. "Merci pour le bon repas, Hallie." 
 
    Elle était pâle et se penchait nerveusement sur la tête. « Ça… ça a été intéressant, John. 
 
    "Viens-tu, Katie?" 
 
    Elle secoua la tête. "Je vais demander à maman de me ramener à la maison." 
 
    "D'ACCORD." 
 
    "Et c'est probablement mieux si tu restes au motel ce soir." 
 
    Kane hocha la tête. "Je vois." 
 
    Puis, alors qu'il sortait de la salle à manger, il se tourna pour fixer Blake. "Si vous essayez d'interférer avec notre enquête, où qu'elle nous mène, je tomberai sur vous d'une grande hauteur." 
 
    Considérez la cage secouée. 
 
    Deux appels téléphoniques ont été passés après le dîner explosif. Le premier est allé quelque chose comme ça: "Chuck." 
 
    « C'est Kane. Je veux que vous fassiez des recherches sur le maire Blake et sa compagnie. Aussi, ses employés. Découvrez ce que vous pouvez. Mais faites-le en silence. 
 
    « Oui, monsieur, shérif. Est-ce que je cherche quelque chose en particulier ? » 
 
    "Non. Faites-en simplement une chose à grande échelle. 
 
    « Considérez que c'est fait. Mais putain de merde. 
 
    "C'est vrai." 
 
    Le suivant était comme ça : "J'ai un travail pour toi." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Le Sheriff. Je veux lui envoyer un avertissement. 
 
    "Je peux organiser ça." 
 
    "Il est au motel." 
 
    L'appel s'est déconnecté. 
 
    Henry Traid pouvait le revoir. La lumière. Eh bien, si ce maudit shérif ne devait rien faire à ce sujet, il le ferait. Il se leva de la chaise longue sur le porche et commença à descendre les marches. Derrière lui, la porte moustiquaire s'ouvrit et sa femme l'appela : « Où vas-tu ? 
 
    "Je reviens vite." 
 
    « Et ton souper ? 
 
    "Je le mangerai à mon retour." 
 
    Il monta dans son camion, claquant la porte, démarra le moteur et descendit son allée de gravier et sortit par la porte. Cinq minutes plus tard, il s'arrêta devant la maison des Mostert et descendit du camion. Récupérant une lampe de poche sous le siège, il l'alluma pour s'assurer qu'elle fonctionnait. Puis il se dirigea vers la maison. 
 
    Kane était furieux. Pas chez Katie, parce qu'il s'était dit qu'elle choisirait son père en fin de compte. Mais chez Blake; ce fils de pute commençait à le frotter un peu dans le mauvais sens. Lorsqu'il est descendu du SUV, il a claqué la porte puis s'est maudit d'avoir laissé les clés dans le véhicule. Ouvrant la porte à nouveau, il les arracha du contact puis claqua la porte une fois de plus pour faire bonne mesure. 
 
    L'intérieur de sa chambre de motel sentait la même chose qu'à chaque fois qu'il y retournait. Une puanteur de cigarette s'échappa par l'ouverture lorsqu'il ouvrit la porte, le faisant reculer d'un pas. Une fois à l'intérieur de la pièce, l'odeur est devenue celle du désodorisant bon marché et des produits de nettoyage du rafraîchissement du matin. 
 
    Il était évident que la chambre d'à côté n'était pas vacante car il pouvait entendre la télévision à travers les murs fins. Ils regardaient un western, peut-être un film de John Wayne au son de la voix traînante et lente. 
 
    Kane jeta ses clés sur la petite table et se dirigea vers le réfrigérateur miniature. Il ouvrit la porte et regarda le contenu. Trois bouteilles de Montucky se retournèrent vers lui, alors il tendit la main et en prit une sur l'étagère, fermant la porte avec sa botte. 
 
    Kane tourna le capuchon et prit une longue bouffée. C'était bon alors il prit une autre gorgée avant de la placer sur la table pour qu'il puisse prendre une douche. Enlever sa chemise a révélé son tatouage Reaper et les nombreuses cicatrices sur sa poitrine et son dos. Katie les avait appelés sa feuille de route. Tous les différents théâtres dans lesquels il avait servi et une cicatrice pour presque chacun . 
 
    Il prit son portable et composa un numéro. « Thurston ». 
 
    "Salut, général." 
 
    « Qu'est-ce que tu as pour moi, Faucheur ? » 
 
    « Un problème de drogue. 
 
    "Élaborer." 
 
    Kane l'a informée de ce qui s'était passé. « Je pense que cela pourrait être lié au meurtre de Barnes. Peut-être qu'il a découvert qui était derrière la drogue, je ne sais pas. 
 
    « Et votre famille décédée ? » 
 
    "L'homme est toujours en vie. Les maréchaux ont pris le contrôle de celui-là, essayant de sauver la face. 
 
    "Est-ce que c'est ça?" 
 
    "Plutôt." 
 
    "D'accord, tiens-moi au courant." 
 
    "Roger ça, madame." 
 
    Il jeta la cellule sur la table à côté de la bière qui avait de la condensation se formant à l'extérieur de la bouteille. Il l'a soulevé du dessus en stratifié pour voir un anneau humide où il était assis. Il prit une autre bouffée et la repoussa, l'eau éclaboussant sa jambe. 
 
    Un profond soupir s'échappa de ses lèvres alors qu'il se sentait soudain très fatigué. "Putain." 
 
    Kane finit de se déshabiller et se glissa dans la douche, passant un long moment avec l'eau chaude coulant sur ses muscles contractés. Alors qu'il commençait enfin à se détendre, l'eau perdit sa chaleur, alors il ferma le robinet. Après s'être essuyé, il a mis un jean propre mais a laissé sa chemise. Il fixa le portable sur la table pendant un long moment avant de le ramasser. Il composa le numéro de Katie mais il n'y eut pas de réponse ; à la place, il a entendu la voix enregistrée de Katie indiquant qu'elle n'était pas disponible. Il a déconnecté au lieu de laisser un message. 
 
    Finissant sa bière, Kane décida de se coucher pour la soirée puis pensa à Troy. Il n'avait pas eu de nouvelles de lui de toute la journée. Il a essayé le numéro de téléphone satellite sans succès. Inutile de s'inquiéter. S'il n'avait pas de nouvelles de son ami le matin, il irait voir lui-même. Jusque là… 
 
    Il n'était pas sûr de ce qui l'avait réveillé. Ni combien de temps il avait dormi. La lampe à côté du lit était toujours allumée et le ventilateur du plafond battait à un rythme régulier comme un Black Hawk planant au-dessus de lui. 
 
    Kane grimaça et réalisa qu'il portait toujours son jean. Il s'était visiblement allongé sur le lit et s'était endormi. Mais cela n'expliquait pas ce qui l'avait réveillé. 
 
    Lentement, il balança ses jambes sur le côté du lit et s'assit. Une douleur traversa son dos d'avoir été allongé dans une position inconfortable pendant trop longtemps. Kane a fait quelques étirements pour soulager la douleur, puis s'est arrêté. Quelque chose n'allait pas. Il était sur le point de se lever du lit et de regarder par la fenêtre quand elle a explosé vers l'intérieur, pulvérisant du verre à travers la pièce. 
 
    Kane roula sur le lit alors que les balles rongeaient le mur derrière lui. Les cloisons sèches et les débris bondissaient dans la pièce - une fine poussière filtrant comme une brume matinale - tandis que les balles la perforaient. 
 
    Il heurta violemment le sol de l'autre côté du lit et étreignit le tapis puant. Dieu seul savait ce qu'il y avait dans le matériau immonde. La destruction régnait dans la petite pièce alors que d'autres balles pénétraient à travers la fenêtre brisée et le mince mur extérieur. 
 
    Kane pensait qu'il y avait au moins trois tireurs mais savait qu'à la vitesse à laquelle ils tiraient, ils devaient bientôt s'épuiser. Quand ils l'ont fait, le silence était presque assourdissant. 
 
    Kane se précipita sur le sol et attrapa son M17 sur la table où il l'avait laissé avant de prendre une douche. Il vérifia les chargements et attrapa la ceinture avec les chargeurs de rechange, avant de se retirer derrière le lit. Puis il a attendu. 
 
    Les coups de feu attendus ne sont jamais venus, et il n'y a eu aucun bruit de retraite possible. Ce qui laissait la dernière option qu'ils venaient pour lui. Il fallait que ce soit bientôt car les secours n'étaient qu'à quelques minutes. 
 
    Kane réalisa soudain quelque chose d'autre, il n'y avait aucun bruit provenant de la chambre à côté de lui, ce qui signifiait qu'ils s'étaient couchés dans les heures depuis qu'il s'était endormi, ou – et il espérait comme l'enfer que ce n'était pas l'autre option. . 
 
    La porte s'ouvrit brusquement et un homme combla le vide. Il était armé de ce qui semblait être un AR-15. Kane a soulevé le M17 et a tiré deux fois sur l'intrus qui a crié et a lancé en avant. Derrière lui, deux autres tireurs ont tenté de s'introduire de force dans la pièce. C'était comme être canalisé dans une zone de mise à mort. Toute personne ayant une expérience militaire l'aurait fait différemment. Ces gars étaient loin d'être professionnels. 
 
    Le M17 a de nouveau secoué la pièce et les deux tireurs restants sont morts violemment. L'un a crié de douleur mais l'autre n'en a pas eu l'occasion. Tous les trois étaient maintenant allongés dans l'embrasure de la porte. 
 
    Kane est sorti de derrière le lit et s'est approché des corps avec hésitation, en partie parce qu'il n'avait pas de chaussures et qu'il y avait du verre et des débris éparpillés partout sur le sol. 
 
    Passant d'abord à la fenêtre, il s'assura qu'il n'y avait plus d'attente dehors pour le surprendre. Il pensa qu'ils avaient gaspillé leurs ressources en le précipitant d'un coup, alors il alla vérifier les corps des trois hommes. Tous étaient morts. Alors qu'il fouillait dans leurs poches pour trouver une pièce d'identité, il pouvait entendre une sirène en arrière-plan de plus en plus forte à mesure qu'elle se rapprochait. 
 
    « Hé, shérif, ça va ? » 
 
    Il leva les yeux et vit le directeur du motel le fixer avec des yeux ronds. "Ouais, Roy, vérifie les autres pièces pour t'assurer que tout le monde va bien." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Chuck a brûlé au coin de la rue dans son SUV de service, l'arrière glissant sur le côté alors qu'il démarrait le moteur avant d'avoir terminé le virage. Il rugit dans le parking et s'arrêta en hurlant. Il ouvrit la porte et s'écria : « C'est le département du shérif. Sortez les mains en l'air. 
 
    "C'est juste moi, Chuck," cria Kane en utilisant le chambranle pour sortir par la porte au-dessus des corps. 
 
    "Shérif? Êtes-vous ok?" 
 
    "Oui ça va. Appelez le ME. La menace a été neutralisée. 
 
    Il n'a fallu que quelques minutes de plus à Sky pour arriver sur place et admirer la scène devant elle. «Putain de merde, shérif, ces gars sont venus chargés d'ours. Qui as-tu fait chier dernièrement ? 
 
    "Je peux penser à quelqu'un." 
 
    Elle s'est dirigée vers la porte et a regardé les tireurs morts, puis s'est retournée vers Kane en disant: "Je connais l'un de ces gars." 
 
    Kane s'avança. "Qui?" 
 
    "Tu ne vas pas aimer ça." 
 
   



 





 Chapitre 9 
 
      
 
   S Unday et presque tout était fermé, sauf si vous étiez des forces de l'ordre à la recherche d'un ou de plusieurs tueurs. Kane, Sky et Chuck étaient assis autour du bureau de Sky, parlant de ce qu'ils savaient jusqu'à présent. 
 
    Hamp avait probablement été tué par Switch ou Paul. À leur tour, ils ont été tués par la personne pour laquelle ils travaillaient. Pourquoi? Parce qu'ils avaient foiré et que quoi que ce soit, cela attirerait l'attention. 
 
    "Tirer sur Hamp attirerait l'attention", a souligné Sky. 
 
    Kane hocha la tête. « Disons que c'était la raison. Pourquoi?" 
 
    "La drogue", a déclaré Chuck. 
 
    "C'est ce que je présume. Hamp les tire; ils paniquent et tuent Hamp. Ou pense qu'ils le font. Hamp est toujours en vie et puis il en tire un. Le médecin légiste a dit que le croustillant dans le taxi avait un trou de balle en lui. L'incident est appelé et ensuite ils sont abattus pour avoir baisé le toutou. 
 
    " Cela s'aligne", a déclaré Sky avec un hochement de tête. 
 
    "Nous devons déterminer à qui appartient ce camion", a déclaré Chuck. 
 
    Kane hocha la tête. "Mais après la nuit dernière, nous sommes raisonnablement sûrs de savoir à qui il appartient." 
 
    Sky et Chuck ont accepté. Sky a déclaré: "Nous avons juste besoin d'une pièce d'identité ferme sur les deux autres." 
 
    "Pouvez-vous chasser cela?" 
 
    Elle haussa un sourcil. "C'est dimanche." 
 
    «Ils font le test à l'hôpital. Allez secouer leur cage. Dites-leur que c'est urgent. Et pendant que vous y êtes, voyez s'ils ont une pièce d'identité officielle sur Paul Walters. 
 
    "OK je vais essayer." 
 
    "Chuck, prends en charge l'ID du camion." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    "Ça va être dur", lui a dit Sky. "C'était assez naufragé." 
 
    « Il doit y avoir quelque chose de reconnaissable dessus. Qu'en est-il du numéro VIN ? » Kane a proposé. 
 
    "Plaque de conformité retirée. La seule chose qui n'était pas carbonisée au-delà de la reconnaissance était le moteur », a déclaré Sky. 
 
    « Avez-vous obtenu un numéro ? » 
 
    « Non, il a également été supprimé. » 
 
    "Ensuite, prenez une photo de ce maudit moteur et emmenez-le dans tous les garages de Jackson. Voyez si quelqu'un peut l'identifier. 
 
    « Encore une fois, shérif, c'est dimanche », lui rappela Chuck. 
 
    « Je m'en fous, secouez-les pour les réveiller. S'ils se plaignent, faites-les intervenir pour entrave à une enquête. Cela a assez duré. Je veux que ces connards soient mis derrière les barreaux. 
 
    La porte du bureau s'ouvrit et Katie se tenait là. Sky et Chuck se sont levés de leurs chaises et ont dit: "Nous allons commencer." 
 
    Après leur départ, Katie traversa la pièce vers Kane qui se leva de sa chaise et la rencontra à mi-chemin. Elle se glissa dans ses bras et l'embrassa durement sur les lèvres. Quand elle s'est retirée, elle a demandé: "Ça va?" 
 
    "Je vais bien." 
 
    "Qu'est-il arrivé?" 
 
    Il lui sourit. "J'ai montré à certains méchants l'erreur de leurs manières." 
 
    Elle lui a donné un coup de poing dans le bras. "Pas drôle." 
 
    Kane grimaça. "Cela n'a pas d'importance." 
 
    "Ça me fait mal." 
 
    "Je suppose que quelqu'un n'aime pas la direction que prend mon enquête", a-t-il déclaré. 
 
    « Êtes-vous en train d'insinuer que mon père a quelque chose à voir avec ça ? demanda Katie en reculant pour regarder son visage. 
 
    Il secoua la tête. "Je n'ai pas dit ça, Katie." 
 
    "Vous l'avez sous-entendu." 
 
    « Non, je ne l'ai pas fait. Allons-nous recommencer ? 
 
    Elle secoua la tête. "Non. Je dois me mettre au travail. 
 
    "Le dimanche?" 
 
    « Docteur , vous vous souvenez ? Elle a perdu la tête. « Je suis dans le service. Au revoir." 
 
    Il la regarda partir et maudit la situation dans laquelle il se trouvait. C'était de sa faute, bien sûr. Il était en mission et s'était permis de s'impliquer personnellement. "Merde." 
 
    Le portable de Kane sonna. « Kane ». 
 
    "C'est Griffon." 
 
    « Comment as-tu cherché ta cachette ? » 
 
    « Pas une chose. Mais ce que j'appelle, c'est qu'on vient d'apprendre que Mitchell est réveillé. Nous allons lui parler. Je pensais juste que tu voudrais nous rencontrer là-bas. C'est si vous avez le temps. J'ai entendu parler d'hier soir. Dites-moi quelque chose, Kane, êtes-vous le gars qui faisait partie de ce groupe de travail qui a abattu tous ces cartels de la drogue ? » 
 
    "Peut-être." 
 
    « Je savais que j'avais déjà entendu ce nom. J'ai vu une partie de votre travail. Faucheur , ils t'appellent, n'est- ce pas ? 
 
    "Quelques." 
 
    « Es-tu dedans ? » 
 
    « Ouais, je te verrai là-bas. 
 
    "Allez, Charlie," dit Sky en se glissant vers le technicien de laboratoire. "Je te laisserai m'emmener boire ce verre." 
 
    Sky travaillait sur lui depuis dix minutes maintenant et sentait qu'elle n'avançait nulle part. Une chose qu'elle savait à propos du technicien de laboratoire était qu'il avait toujours voulu avoir une chance d'impressionner la jolie adjointe. Elle vit son expression changer et sut instantanément qu'elle l'avait. 
 
    "Je... je ne sais pas, Sky..." 
 
    « Allez, Charly. Allez-vous reculer maintenant que vous avez ce que vous avez toujours voulu ? 
 
    "Je voulais un peu que ce soit parce que tu le voulais, Sky. Cela ressemble à de la corruption. 
 
    "Je porterai ma robe rouge." 
 
    Il déglutit difficilement. "D'ACCORD." 
 
    Elle lui sourit. "Super." 
 
    "Cela prendra quelques heures, cependant." 
 
    « Appelle-moi quand tu as fini. C'est urgent, d'accord ? 
 
    Le technicien l'a regardée pensivement et a demandé: "Est-ce vrai?" 
 
    Ciel fronça les sourcils. « Qu'est-ce qui est vrai ? » 
 
    "Le shérif a-t-il vraiment abattu trois méchants par lui-même hier soir?" 
 
    Elle acquiesça. "Oui." 
 
    "Wow, il doit être-" il laissa la phrase en suspens, incapable de trouver un mot pour la terminer. 
 
    Au lieu de cela, Sky a dit: "Il y est." 
 
    Soudain, le bruit de coups de feu lointains a dérivé à travers l'hôpital. La main de Sky se posa sur son Glock 22. Sa tête se tourna vers Charlie. "Cachez-vous quelque part et restez-y." 
 
    Puis elle a commencé à courir. 
 
    Kane a garé son département Tahoe à la seule place disponible à une cinquantaine de mètres de l'entrée de l'hôpital. Il semblait que le dimanche matin était un bon moment pour visiter les malades et tous les parcs les plus proches étaient remplis. Il attendit le passage d'un Dodge Ram avant de commencer à traverser la rue. 
 
    Ce faisant, il remarqua quatre hommes sortir d'une Ford Expedition noire. Il se figea en les regardant. Est-ce que ça pourrait être? 
 
    Il chercha dans sa poche son portable. Appelé Griffin et quand le maréchal a répondu, il a dit: "Où es-tu?" 
 
    "Je viens d'arriver dans la chambre de Mitchell." 
 
    « Écoutez. Vous avez quatre tangos possibles sur votre chemin. Ils viennent de grimper d'un véhicule digne d'intérêt. 
 
    "Merci pour la tête haute," dit Griffin laconiquement. 
 
    "La dernière chose que je veux, c'est une fusillade à l'hôpital, Griffin. Alors, gardez le contrôle sur votre putain de cow-boy. 
 
    "Je t'ai eu." 
 
    "Je suis en train de monter." 
 
    Il entra dans l'hôpital et se précipita vers la banque d'ascenseurs dans le coin nord-est du foyer. Il y en avait deux de chaque côté. L'un montait, deux descendaient et le dernier était au quatrième étage. Il appuya sur le bouton et attendit avec impatience. L'ascenseur derrière lui sonna et les portes s'ouvrirent. Trois personnes sont sorties, une infirmière et deux civils. 
 
    Il sauta dans l'ascenseur et appuya sur le bouton du troisième étage. Le véhicule s'arrêta brusquement à l'étage requis car il était le seul passager de la voiture et les portes s'ouvrirent une fois de plus. 
 
    Kane se précipita dans le couloir et arriva au poste des infirmières où, à sa grande surprise, Katie parlait à son père. "Bien, que sait-tu? Si ce n'est pas Wyatt Earp. 
 
    "Tais-toi, Blake," lança Kane. Il regarda Katie et demanda presque. « Byron Mitchell, où ? » 
 
    Elle était sur le point de le gronder pour avoir été grossier envers son père quand elle vit quelque chose dans ses yeux qui l'arrêta net. « Au bout du couloir et autour à gauche. Trois heures quinze." 
 
    "Que diable se passe-t-il?" demanda Blake. 
 
    Kane l'ignora et dégaina son M17. « Katie, fais sortir tout le monde des couloirs et dans leurs chambres. Fais le-" 
 
    Il n'a jamais fini avant que les coups de feu ne l'interrompent. "Bon sang. Katie, fais-le. 
 
    Réalisant que les hommes devaient avoir pris une autre rangée d'ascenseurs, Kane se précipita dans le couloir en essayant d'éviter la marée humaine qui se dirigeait déjà vers lui. « Sortez de la salle », ordonna-t-il. "Rentrez dans les chambres." 
 
    Il atteignit le bout du couloir et jeta un coup d'œil à gauche. Il pouvait les voir dans le couloir, quatre hommes. La majeure partie des coups de feu provenait de la pièce de la porte qu'ils entouraient, vraisemblablement celle de Byron Mitchell. Puis Kane remarqua le soldat de l'état sur le sol. Une mare de sang sombre sur les tuiles. 
 
    "Hé!" cria Kane. 
 
    Deux des hommes se retournèrent et regardèrent dans sa direction. Ils levèrent leurs armes pour tirer, mais Kane fut plus rapide et tira le premier. Le premier des deux a crié et s'est effondré sur le sol. Son ami a lancé une rafale de tirs qui ont forcé Kane à reculer. 
 
    Des balles ont martelé le mur où il a tourné, des trous cousant une ligne dans le plâtre. Kane capta un mouvement du coin de l'œil. Il tourna la tête et vit Sky venir vers lui. 
 
    "Que se passe-t-il?" 
 
    « Quatre tangos, un en bas. Ils essaient d'atteindre Mitchell. Ils ont tiré sur le garde et je suppose qu'ils ont coincé les deux maréchaux dans sa chambre. 
 
    Kane se pencha au coin de la rue et tira trois autres balles. Il vit l'un des hommes chanceler avant de reculer. « J'en ai un autre. Ne le faites pas-" 
 
    Une grêle de coups de feu soutenus a déchiré le mur, le coupant. Puis ça s'est arrêté. Il sortit la tête puis la retira. Fronçant les sourcils, puis recommença, en le laissant de côté cette fois. 
 
    « Putain, shérif, tu cherches à te faire tirer dessus ? » demanda Sky. 
 
    « Regarde mes six, Sky », dit-il en s'engageant dans le couloir. 
 
    Elle sortit et suivit quelques pas derrière lui. Ils atteignirent le soldat abattu et Kane se pencha pour le contrôler. L'homme avait conduit sa dernière autoroute. Il se dirigea vers le cadavre suivant, celui du tireur. Celui-là aussi était mort. Kane se redressa et se rapprocha de la porte de la chambre de Mitchell. "Griffin, tu es là?" 
 
    « Kane ? Que vous?" La voix sonnait différemment. 
 
    "Oui, c'est moi." 
 
    "Je suis en bas, mec." 
 
    "Merde." Il se tourna vers Sky. "Obtenir de l'aide. Aller!" 
 
    Kane entra dans la pièce pour trouver Griffin au sol, le dos contre le mur. Il y avait une mare de sang autour de lui alors que la vie saignait lentement de lui. Le shérif s'approcha de lui et s'accroupit. "Hé, mon pote, on dirait que tu as des problèmes." 
 
    "Les enfoirés m'ont tiré dessus deux fois." 
 
    Kane pouvait voir. Une fois dans l'abdomen et l'autre dans la partie supérieure droite de la poitrine. "Kane, ma femme..." 
 
    « Ne commence pas cette putain de merde. Vous vous accrochez là-bas. 
 
    « Michel ? » 
 
    Kane leva les yeux vers le lit. Il ne l'avait pas remarqué en entrant, mais le lit était vide, et tous les tubes et cordons avaient été retirés. Bon moyen de se faire tuer . "Où est-il?" 
 
    "Je l'ai fait entrer dans la salle de bain." 
 
    « Mitchell, ça va ? » 
 
    La voix de l'homme était distante, faible. "Je pense que oui." 
 
    "N'allez nulle part", a déclaré Kane à Griffin. 
 
    « Ce n'était pas... je n'avais pas prévu de le faire. » 
 
    Kane vérifia la salle de bain et y trouva Mitchell sur le sol. Il avait l'air faible et frêle. "Attends et je vais t'aider." 
 
    Soudain, Katie apparut à la porte et regarda Griffin par terre. "Bon dieu!" s'exclama-t-elle. 
 
    "Tu seras entre de bonnes mains maintenant, Bob," lui assura Kane. "Katie est la meilleure docteure en traumatologie que je connaisse." 
 
    « Combien en connais-tu, Faucheur ? » 
 
    Katie le regarda d'un air interrogateur, ne l'ayant jamais entendu appelé par ce nom auparavant. Kane a ignoré le regard et a dit: «J'en ai connu quelques-uns, Bob. Peut-être trop. 
 
    Une infirmière est apparue dans l'embrasure de la porte et Katie a aboyé: "Nous avons besoin d'un théâtre maintenant." 
 
    « Vous voudrez peut-être que quelqu'un jette un œil à Mitchell. Il est dans la salle de bain. 
 
    Griffin gémit alors que sa douleur augmentait en intensité. « Bob, où est Cash ? » 
 
    Katie a mis un masque à oxygène sur son visage, mais Kane a entendu: «Je suis allé… au café. Faucheuse, ma femme. 
 
    « Je lui ferai savoir, Bob. Je lui ferai savoir. 
 
    Kane est sorti pendant que Katie et d'autres médecins et infirmières se mettaient au travail pour essayer de stabiliser Griffin. Cela fait, ils ont commencé à le charger pour le transfert vers les blocs opératoires. Alors que Katie passait devant Kane et Sky, il dit : « Katie... » 
 
    Elle leva les yeux vers lui. "Je ne sais pas, John." 
 
    Ils l'ont poussé dans le couloir et ont disparu. Chuck est arrivé peu de temps après. "Qu'est-il arrivé?" 
 
    Kane lui a dit. "Condamner. Va-t-il s'en sortir ? 
 
    «Je ne sais pas. J'ai besoin que vous contactiez les soldats et que vous les informiez sur leur homme pendant que je contacte la femme de Griffin. Une fois que vous avez terminé, revenez ici et nous travaillerons sur la scène du crime. 
 
    "Bien sûr. Et les tireurs ? 
 
    « Ils sont partis depuis longtemps. J'ai lancé un BOLO pour leur véhicule, mais je suppose qu'ils ont rampé jusqu'à l'endroit où ils se cachaient. 
 
    « Tu penses qu'ils reviendront ? 
 
    "Ouais, ils ne sont pas encore finis." 
 
    « J'ai aussi eu de la chance avec ce camion. Tu avais raison, le troisième mécanicien que j'ai visité l'a reconnu tout de suite. 
 
    "A qui appartient-il aussi ?" 
 
    "Le contremaître de Blake Trucking, Oliver Pike." 
 
    "Bon travail, Chuck." 
 
    L'adjoint s'est dépêché de partir et Sky a dit: "Nous devrions avoir des résultats sur l'ADN dans quelques heures." 
 
    "Bien. Obtenez un échantillon de notre tireur mort et voyez s'il est dans le système. En fait non. Obtenez des empreintes digitales et dites-leur de se précipiter. 
 
    "Ça ira." 
 
    De l'argent liquide apparut dans le couloir, une tasse de café jetable dans chaque main. "Que se passe-t-il?" 
 
    "Où diable étais-tu?" Kane grogna. 
 
    « Sortir prendre un café pour moi et Bob », a-t-il expliqué. "Celui du couloir ne fonctionnait pas, alors je suis descendu dans la rue." 
 
    « Qu'est-ce qui ne va pas avec le café ? » 
 
    "Rien je suppose. Allez-vous me dire ce qui s'est passé ou non ? » 
 
    Sky a dit: "Je vais m'occuper de cette autre affaire juste au cas où vous voudriez le frapper dans la bouche." 
 
    "Bien?" Cash demandé. 
 
    Kane lui a dit. 
 
    « Merde, qu'est-ce que je peux faire pour aider ? » 
 
    « Tu peux m'aider à monter une putain de scène de crime. Et si tu commences à te plaindre, je vais faire ce que Sky a dit. Je te frappe dans la putain de gueule. 
 
    Il y eut un bang à l'autre bout du couloir lorsqu'une porte s'ouvrit et Ralph Peters apparut. "Bien, bien, bien," dit-il d'un ton réprimandant. 
 
    "Trois trous dans le sol, Doc." 
 
    "Quoi? Oh oui. De la façon dont les choses se passent ici, il y aura beaucoup plus de trous dans le sol avant que ce ne soit fini. 
 
    "Essayer de l'éviter." 
 
    "Pas assez dur." 
 
    Il y avait du monde sur la scène du crime, alors Kane s'est trouvé une pièce tranquille pour appeler la femme de Bob Griffin. Il l'a d'abord appelée, puis a passé un deuxième appel à Eddie Malone qui s'est organisé pour informer le FBI des développements. Il aurait préféré le garder en interne, mais ils étaient mieux équipés pour l'enquête. "Vous connaissez l'exercice", a déclaré Malone à Kane. 
 
    "Ouais, nous travaillerons la scène et remettrons tout ce que nous avons quand ils arriveront." 
 
    "Merci, John." 
 
    « Attendez, avant de partir, j'ai une photo du mort. Je dirais que l'équipe est composée d'anciens militaires. Pourriez-vous le faire passer dans votre système et voir ce qui se passe ? » 
 
    "Envoie-le, je le transmettrai à un gars que je connais et lui demanderai de te contacter s'il reçoit quelque chose." 
 
    « Merci, Eddie. » 
 
    Il raccrocha et resta assis sur le canapé. Sky l'a trouvé là-bas et a dit: "Nous avons presque terminé." 
 
    Kane l'a regardée et a dit: "Cela devient incontrôlable." 
 
    "Une fois, un ancien patron m'a dit que lorsque vous avez l'impression de vous noyer, faites-le une étape à la fois." 
 
    Il la regarda. « Barnes ? » 
 
    Elle acquiesça. "Qu'avons-nous à part de multiples incidents et des corps autour de nos oreilles ?" 
 
    "Vous avez bien compris cette partie." 
 
    "Vraiment, un seul des cas est le nôtre, et c'est le meurtre de Hamp. Corriger?" 
 
    "Je suppose. Le FBI prendra le relais des maréchaux. 
 
    "Là, déjà à moitié résolu." 
 
    "C'est hors de ma portée, Sky", lui confia-t-il. « Je suis un botteur de porte. Je fonctionne au mieux quand les méchants me tirent dessus. 
 
    "Ensuite, continuez à tirer et laissez-moi m'occuper du reste." 
 
    Kane décida alors qu'il était temps de leur parler de sa mission. « Une fois que nous aurons fini ici, je veux parler avec toi et Chuck au bureau. D'ACCORD?" 
 
    Elle a souri. « Bien sûr, nous y serons. » 
 
    "Merci, Ciel." 
 
    "N'importe quand." 
 
    Après qu'ils eurent fini, Kane alla trouver Katie. Elle avait déjà l'air épuisée, et si ce qu'il ressentait était une indication, alors il avait le même regard. "Hé," dit-il. 
 
    "Hé, toi-même," répondit-elle. 
 
    « Comment va Bob ? » 
 
    « Il est toujours au théâtre. C'est touch and go. 
 
    Kane acquiesça d'un air entendu. Il avait vu plus que sa part de blessures pour reconnaître celles qui étaient potentiellement mortelles. 
 
    « Que se passe-t-il, John ? Katie lui a demandé. 
 
    "J'aurais aimé le savoir, Kate", a-t-il répondu. "Toute cette maudite ville s'est transformée en zone de guerre." 
 
    "Pourquoi ce maréchal t'a-t-il appelé Reaper ?" 
 
    "C'était ma poignée quand j'étais Recon Marine." 
 
    « Il vous connaissait alors ? » 
 
    Kane secoua la tête. "Non." 
 
    "Alors comment l'a-t-il su ?" 
 
    "Bouche à oreille." 
 
    « Qu'est-ce que tu ne me dis pas, John ? » elle a demandé. 
 
    « Avant de venir ici, j'ai travaillé pour un groupe de travail. L'Initiative mondiale sur les drogues. Nous étions basés au Texas. 
 
    Elle réfléchit un instant puis cela la frappa soudain. « Vous en faisiez partie ? 
 
    "Chef d'équipe." 
 
    "Mais ils-" 
 
    «Nous étions comme une équipe des forces spéciales qui parcourait le monde pour éliminer les méchants. C'est de là qu'il avait entendu parler de moi. 
 
    « Mais pourquoi es-tu ici ? 
 
    "Je fais un travail." 
 
    "Quoi?" 
 
    « C'est tout ce que je peux te dire, Katie. Je suis désolé." 
 
    "Alors, tu m'as menti." 
 
    "J'ai besoin que tu ne le dise à personne, Katie," dit-il doucement. 
 
    "Mais-" 
 
    « Katie, s'il vous plaît ? » 
 
    Elle acquiesça. "D'ACCORD." 
 
    « Nous parlerons davantage ce soir. Je promets. Je vais essayer de vous donner autant de réponses que possible. 
 
    « Mais qu'en est-il de nous, John ? Est-ce que tout cela est aussi un mensonge ? 
 
    Il leva la main et toucha sa joue. "Ce que je ressens pour toi n'est pas un mensonge, Katie." 
 
    

  

 
 
    Chapitre 10 
 
      
 
   O Qu'est-ce que tu as pour moi, Charlie ? Demanda Sky, arrivant après avoir répondu au texto qu'elle avait reçu du technicien du labo. 
 
    "Résultats. J'ai des résultats. Il avait l'air excité. 
 
    Il lui tendit une feuille de papier pour qu'elle la lise. Sky le parcourut deux fois avant de lever les yeux vers lui. "Tu es un bébé, Charlie." 
 
    « Quelque chose pour vous aider ? » 
 
    "Et les autres ?" 
 
    « Je suis désolé, Sky. Ce sera demain au moins. 
 
    Elle acquiesça. « C'est bon, Charlie. Tu as essayé. Une fille peut apprécier ça. 
 
    Elle se tourna pour s'éloigner quand il l'arrêta. « Et cette boisson ? » 
 
    "Appelez-moi la semaine prochaine." 
 
    Il sourit et hocha vigoureusement la tête. "Bien sûr, à bientôt." 
 
    Alors que Sky marchait dans le couloir, elle a atteint sa cellule. Quand Kane a répondu, elle a dit: «Nous avons une confirmation sur Paul Walters et Terrence Light. Le sang sur la scène du meurtre de Hamp était celui de Walters. 
 
    "Bon travail, Sky. Je vous reverrai au bureau après. 
 
    "Où êtes-vous?" 
 
    « Je vais parler au contremaître de Blake », répondit-il. 
 
    "Tu veux une sauvegarde ?" 
 
    « Non, je devrais avoir raison. Après tout, ce n'est qu'une conversation. 
 
    "Très bien alors. Holler si vous avez besoin d'aide. 
 
    "Ça ira." 
 
    Pike vivait à la périphérie de Jackson, dans un petit lotissement construit il y a quelque temps à la hâte pour loger les locataires. Ils étaient bon marché et désagréables et leur qualité le reflétait. Kane s'arrêta dans la rue et sortit du Tahoe. Il ferma la porte et regarda la maison. 
 
    Choisissant de traverser le bord de l'herbe et vers l'allée en béton au lieu d'utiliser la porte d'entrée, il s'arrêta et fixa une tache d'huile aussi ronde qu'une plaque sur l'allée. Il se pencha et le toucha légèrement. C'était humide et collant. 
 
    Kane se redressa puis se dirigea vers la porte d'entrée. Frappant, il recula, la main droite appuyée sur la crosse de son M17. Il attendit environ une minute et était sur le point de frapper à nouveau lorsque la porte s'ouvrit vers l'intérieur. Une femme se tenait là avec de longs cheveux bruns épars et un visage délavé. Elle lança à Kane un regard de dédain et renifla. "Ce que tu veux?" 
 
    "Je suis ici pour voir Oliver Pike." 
 
    "Il n'est pas à la maison." 
 
    « Savez-vous où je peux le trouver ? 
 
    "Non. Et si je le faisais, je ne te le dirais pas. 
 
    "Je veux seulement lui parler, madame." 
 
    "Euh, hein." 
 
    Kane a décidé de changer de tactique. "Vous avez remarqué l'huile sur le lecteur, le camion a une fuite?" 
 
    « Plus maintenant », grogna-t-elle. 
 
    "Non?" 
 
    "Il a été volé ." 
 
    "C'était quand?" Kane a demandé. 
 
    "Oh, une semaine ou deux, de retour. Peut-être deux. 
 
    « Pourquoi votre mari ne l'a-t-il pas signalé ? » Kane lui a demandé. 
 
    "Pourquoi?" elle répondit. « C'était une merde. Nous en prendrons un nouveau. 
 
    "Quel genre? J'y ai pensé moi-même. 
 
    Soudain, elle se tut, réalisant qu'elle en avait trop dit. "Je dois y aller." 
 
    « Quand tu verras Oliver, dis-lui que je le cherche. J'ai juste besoin de lui poser quelques questions. 
 
    Avec un grognement, la femme lui ferma la porte au nez. 
 
    "Bonne journée, madame." 
 
    Kane retourna au bureau où il trouva Sky et Chuck qui l'attendaient. Une chose qu'il ne pouvait pas leur reprocher était leur éthique de travail. Puis il pensa à Hamp et dut admettre qu'il était le même. Il a attribué cela au shérif Barnes. 
 
    "Comment avez-vous fait avec Pike?" demanda Sky. 
 
    "Sa femme a dit qu'il n'était pas à la maison", a répondu Kane. «Ou il l'était et elle mentait. L'un de nous peut faire demi-tour demain matin. Maintenant, il y a quelque chose que je dois vous dire à tous les deux. 
 
    Ils froncèrent les sourcils mais restèrent silencieux. 
 
    « Comme vous le savez, j'ai été nommé à ce poste par le gouverneur, en partie parce qu'il savait que j'avais grandi ici. Mais ce que vous ne savez pas, c'est qu'il veut que je trouve l'assassin du shérif Barnes. 
 
    "Tu veux dire que tu ne vas pas rester ici à long terme?" demanda Chuck. 
 
    "Non. Une fois le travail terminé, je retourne dans mon équipe. 
 
    "Le gouverneur ne nous a-t-il pas fait confiance ou quoi?" demanda Sky. 
 
    « Il voulait un point de vue extérieur. Barnes est allé le voir il y a quelque temps, avant qu'il ne soit tué et lui a dit qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas à Jackson. Le gouverneur pense que cela l'a fait tuer. Je ne suis pas shérif. Je suis un botteur de porte. Je suis meilleur quand les balles volent, comme vous pouvez probablement le constater. 
 
    "Vous avez fait du bon travail", lui a dit Sky. "Il s'est passé beaucoup de choses." 
 
    "Un leader est seulement aussi bon que l'équipe derrière lui." 
 
    "Qu'est-ce qu'on fait maintenant?" demanda Chuck. 
 
    "Passons en revue ce que nous savons et travaillons le problème une étape à la fois." En disant cela, il regarda Sky. «Nous savons avec certitude maintenant que Paul et Switch ont tué Hamp. Hamp a tiré sur Paul; nous le savons aussi. Le camion dans lequel ils ont été trouvés appartenait à Pike. La femme a dit qu'il avait été volé. Ce que nous devons découvrir, c'est qui a tué alors et pourquoi ? 
 
    "Ils ont foiré, c'est pourquoi", a déclaré Sky. "Ils transportaient de la drogue et se bourraient." 
 
    "D'ACCORD. C'est pourquoi ils sont morts. Mais qui les a tués ? 
 
    "Tout pointe vers le maire Blake", a répondu Sky. « Ils ont travaillé pour lui. Le contremaître dont le camion a été volé travaille pour lui et n'oubliez pas que c'est Lollie qui nous a indiqué cette direction. 
 
    « Et la nuit dernière, après que j'ai eu des mots au dîner avec le maire Blake, mon motel s'est fait tirer dessus. On suppose que les hommes que j'ai tués travaillaient pour lui. Au moins celui que vous avez identifié l'a fait. Et le test ADN pour eux ? 
 
    « Demain au plus tôt. Pareil pour les empreintes du tireur mort d'aujourd'hui. Et la preuve du sang de celui que tu as blessé. 
 
    « Le FBI devrait être ici demain. Ils peuvent le gérer », a déclaré Kane. 
 
    Le portable de Kane sonna et il y répondit après avoir regardé l'écran. « Kane ». 
 
    « Kane, je m'appelle Albert Burrows. Je suis enquêteur spécial pour le US CID. 
 
    "Êtes-vous le gars dont Malone parlait?" 
 
    "Je suis." 
 
    « Avez-vous déjà quelque chose pour moi ? 
 
    « On dirait que vous avez trouvé de l'or, mon ami. Cette photo est apparue dans les vingt minutes suivant mon entrée dans le système. » 
 
    "Qu'est-ce qu'on regarde ?" Kane a demandé. 
 
    "Le gars est mort." 
 
    "Je le sais, je lui ai tiré dessus." 
 
    "Non", a déclaré Burrows. « Il est vraiment mort. Mort en Afghanistan avec trois autres gars dans un accident d'hélicoptère. 
 
    « Être foutu, il l'a fait. Le cadavre à la morgue dit autre chose », a répondu Kane. 
 
    "Son nom est Karl Sweitzer et selon son dossier militaire, il est mort en mars 24." 
 
    « Comment est-ce possible ? » 
 
    « Malone a dit que vous étiez militaire, Kane. Qu'est-ce que cela vous dit?" 
 
    "En dehors des livres et par hors des livres, je veux dire dans le pays voisin." 
 
    "C'est ce que je pensais. Une équipe qui a quitté la réserve, peut-être », a déclaré Malone, réfléchissant à haute voix. 
 
    "Maintenant, embauchez en tant qu'équipe de tueurs", a proposé Kane. « Faire appel à leurs compétences. Avez-vous une photo d'eux? 
 
    « Non, mais dès que j'en aurai un, je vous l'enverrai par e-mail. Donne-moi ton adresse." 
 
    Kane se dirigea vers son bureau et ramassa une carte, débitant l'adresse e-mail écrite en bas. Burrows l'a remercié et a dit: "Je vais travailler à partir de maintenant et je vous ferai savoir si quelque chose se passe." 
 
    "Le FBI devrait être là demain, je leur donnerai votre numéro et ils pourront vous parler." 
 
    "D'accord." 
 
    "Merci pour votre temps, Burrows." 
 
    « Je vous tiendrai au courant. » 
 
    L'appel se termina et Kane regarda les autres qui attendaient qu'il dise quelque chose. Il a accepté en disant: "Notre mort est mort en Afghanistan il y a six ans." 
 
    « Pas de merde ? dit Chuck. 
 
    "Ouais, pas de merde." 
 
    "Qu'est-ce qu'on va faire du maire ?" demanda Chuck. 
 
    "J'aimerais mettre quelqu'un sur lui, mais nous n'avons pas la main-d'œuvre", a répondu Kane. 
 
    « Et une écoute téléphonique ? » demanda Chuck. "On pourrait aller voir le juge..." 
 
    Sky toussa. 
 
    "Quoi?" demanda Chuck, un peu contrarié par l'interruption. 
 
    « N'as-tu pas entendu les murmures ? 
 
    « Tu ne crois sûrement pas ça ? 
 
    « Crois quoi ? » Kane a demandé. 
 
    "Le mot est que le juge Clyde Berriman est un peu perpendiculaire à ce qu'il était." 
 
    "Tu veux dire plié ?" Kane a demandé. 
 
    "C'est le mot." 
 
    « Oh, allez… » commença Chuck. 
 
    "Je ne dis que ce que j'ai entendu," lui rappela Sky. 
 
    "D'accord, nous allons mettre le robinet en attente", a déclaré Kane. 
 
    La porte du bureau s'ouvrit et Troy entra. Il regarda Kane et dit : « Tu as des problèmes dans ces bois, Reaper. De gros problèmes. 
 
    "D'accord Troy, parle-moi." 
 
    Les autres se rassemblèrent pendant qu'il parlait de son histoire. 
 
    "J'ai dû tuer deux gars qui ont essayé de me tuer", a expliqué Troy. 
 
    "Qui étaient-ils?" 
 
    "Vince et Billy Holder." 
 
    Kane fronça les sourcils. "Avez-vous un lien avec Pete Holder, qui vivait de l'autre côté de Royal Mountain Way ?" 
 
    "Ses garçons", a répondu Sky. "Paire de connards de redneck, tous les deux." 
 
    Troy a continué. "Pendant que je cherchais Noble, j'ai trouvé quelque chose d'intéressant. Un sentier nouvellement coupé qui traverse The Den. Apparemment, notre garçon l'a fait aussi et il a commencé à le suivre. Curiosité, je suppose. 
 
    « Une idée de qui l'utilisait ? Kane a demandé. 
 
    Troy secoua la tête. "Aucun. Il faut que ce soit quelqu'un avec des chevaux. J'ai trouvé des empreintes de sabots tout le long. 
 
    « Où les détenteurs entrent-ils en jeu ? » 
 
    « C'était comme s'ils gardaient le sentier. Ils étaient habillés en tenue de camouflage et portaient des M-fours. Ils ne m'ont même pas fait savoir qu'ils étaient là. Je viens d'ouvrir. J'ai de la chance de ne pas faire de sieste sale. 
 
    "Ce qui soulève la question, qui utilise la piste, s'ils sont prêts à mettre des personnes armées dessus?" 
 
    « Je pensais que vous voudriez peut-être venir jeter un œil. Ça et le fait que j'ai tué deux personnes. 
 
    Kane eut soudain l'impression d'être sous l'eau, une pieuvre le tirant avec ses huit tentacules. Sky a remarqué son dilemme et a dit: «Allez-y, shérif. Nous avons ceci. De plus, le FBI sera là demain et nous pourrons remettre l'autre à nouveau. 
 
    "Nous partons le matin", a déclaré Kane. “Nous emmènerons des vélos de trail sur le sentier, puis nous continuerons à pied.” 
 
    Troie hocha la tête. "Je serais là. Mais pour l'instant, je rentre chez moi pour me nettoyer et prendre un bon repas. Je te verrai alors, Reaper. 
 
    Troy partit et Kane s'assit, frottant ses mains sur son visage et dans ses cheveux. Sky l'a regardé et a demandé: " Ça va?" 
 
    "Ouais. Juste fatigué." 
 
    Le téléphone sur le bureau de Chuck sonna et il répondit. Après quelques mots, il a raccroché et a dit : « J'ai reçu un rapport sur quelqu'un qui vendait de la drogue près du bar Arlo. Je vous verrai tous après. 
 
    Kane s'est levé aussi. "Je rentre moi-même." 
 
    Chuck a dit : « C'est bien d'être des gens. Capable de rentrer à la maison à la fin d'une longue journée. 
 
    Sky hocha la tête. "Oui Monsieur. Bien sûr , c'est nul d'être toi. 
 
    "Merci. Au moins ce soir, c'est la dernière fois que je suis de garde. 
 
    Kane regarda Sky et lui fit un clin d'œil. "C'est ce qu'il pense." 
 
    Elle gloussa et se dirigea vers la porte derrière son patron. 
 
    "Ha-ha, très drôle," dit Chuck en les suivant tous les deux. 
 
   



 





 Chapitre 11 
 
      
 
   K ane est retourné au motel et a pris une douche dans la nouvelle chambre où il avait été transféré. Après quoi, il enfila des vêtements propres, attrapa son portable et ses clés et repartit. Sa première escale a été au magasin pour acheter de la bière. Puis au Chinese Takeaway de Lim Ho pour quelques provisions. Il riait toujours du nom parce que le magasin de plats à emporter appartenait et était exploité par un homme nommé Jim et sa femme Mary, tous deux de Californie. 
 
    Cela fait, il se dirigea vers la maison de Katie où il savait qu'il ferait face à un déluge de questions. 
 
    Il a tiré le Tahoe dans l'allée et a vu que les lumières étaient allumées. Assis dans le véhicule pendant quelques minutes, il a essayé d'imaginer comment cela se passerait. Mais on ne sait jamais jusqu'à— 
 
    "Merde", jura-t-il et sortit du SUV du département. 
 
    Il frappa à la porte et attendit que Katie réponde. Elle ouvrit la porte et la laissa ainsi, retournant dans sa cuisine sans même dire bonjour. Un bon début. 
 
    Kane ferma la porte derrière lui et la suivit, se demandant si cela avait été son idée la plus intelligente aujourd'hui. Il posa la bière et la nourriture sur le comptoir, pensant qu'il ne serait peut-être pas là assez longtemps pour en avoir besoin. "J'ai un chinois", l'informa-t-il. 
 
    "Je vois ça." 
 
    "Moi aussi j'ai de la bière." 
 
    "Euh hein." 
 
    "OK qu'est ce que tu veux?" 
 
    "Réponds, John," dit-elle d'une voix élevée. "Je veux des réponses." 
 
    Elle mijotait visiblement depuis un moment. Tenez-le prêt. "D'ACCORD. Demandez. 
 
    "Pourquoi es-tu ici?" 
 
    "Te voir-" 
 
    "N'essayez pas d'être drôle," dit-elle sèchement. 
 
    "Alors sois plus clair." 
 
    « Pourquoi êtes-vous ici à Jackson ? » 
 
    "J'ai été chargé de découvrir qui a tué Ted Barnes", a-t-il répondu. "Le gouverneur a contacté mon patron pour obtenir de l'aide." 
 
    "Donc, tout ce que tu m'as dit depuis ton arrivée est un mensonge," déclara-t-elle. 
 
    "Seulement les pièces nécessaires pour entretenir ma couverture." 
 
    "Et le reste?" 
 
    "Le reste, c'est moi." 
 
    "Et quand nous étions au lit ensemble?" 
 
    "C'était moi, Katie," répondit-il. "Tu me connais mieux que ça." 
 
    "Je pensais l'avoir fait. Savez-vous qui a tué Ted Barnes ? 
 
    "Pas encore." 
 
    « Mais vous avez une idée ? elle a appuyé. 
 
    "Rien de concret." 
 
    Elle s'arrêta pensivement. "Pensez-vous que cela est lié à la mort de Hamp Craig d'une manière ou d'une autre?" 
 
    "Il pourrait être. Tout est assez fluide en ce moment. 
 
    « Et tu penses que mon père a quelque chose à voir avec ça ? 
 
    C'était là. Il lui avait fallu du temps pour y arriver, mais elle y était finalement parvenue. "Je ne sais pas, Katie." 
 
    "Mais tu le penses , n'est-ce pas ?" 
 
    "Qu'est-ce que tu penses?" demanda Kane, la surprenant. 
 
    "Quoi?" 
 
    « Je te connais Katie. Je l'ai fait pendant des années, depuis que nous étions enfants à l'école primaire. Vous avez des doutes. 
 
    Elle renifla avec dérision et se dirigea vers le comptoir pour prendre une des bières qu'il avait laissées là. Elle fendit le haut et prit une longue bouffée. Son visage devint amer et elle pointa un doigt vers lui. "N'essaie pas cette connerie de psychologie amateur sur moi, John." 
 
    « Je fais juste une observation, Katie. Qu'est-ce que tu ne me dis pas ? 
 
    "Merde!" siffla-t-elle avec véhémence. 
 
    "Katie?" 
 
    "D'accord!" elle a explosé. « Putain d'accord. Je te le dirai." 
 
    Il attendit patiemment qu'elle commence. 
 
    « Il y a environ deux ans, l'entreprise de papa était presque en faillite. Il était candidat à la mairie à l'époque et il craignait que si l'entreprise de camionnage fasse faillite, cela aurait l'air mauvais et qu'il ne serait pas élu. C'était si mauvais qu'il a lancé l'idée de prendre un partenaire commercial. Ce qu'il a fait. 
 
    « Qui est sa partenaire commerciale, Katie ? » Kane a demandé. 
 
    Elle secoua la tête. "Je ne sais pas. C'est un partenaire silencieux qui vit à Chicago. Je ne l'ai jamais vu. 
 
    « Vous ne connaissez même pas son nom ? 
 
    "Non." 
 
    "Qu'en est-il de votre mère?" 
 
    "Je ne pense pas. Au début, je pensais que c'était bizarre, mais avec le temps, les choses se sont améliorées avec l'entreprise et papa a été élu maire. Mes inquiétudes semblaient n'être rien du tout. 
 
    "Mais tu ne le penses plus maintenant ?" Kane lui a demandé. 
 
    « Il a changé, John, lui dit-elle. « Et les gens qui travaillent pour lui ont changé aussi. Pas seulement dans le comportement, mais en fait changé. Il a eu un roulement presque total de ses employés. 
 
    « Je suis désolé, Katie, dit-il d'une voix douce. 
 
    « J'ai peur, John. Et si les choses que vous suggérez étaient vraies ? Et s'il était derrière la mort du shérif Barnes ? Et Hamp Craig ? 
 
    Kane tendit la main et toucha son bras. Elle se retira rapidement et il laissa faire. « Il n'a pas tué Hamp, Katie. Nous sommes sûrs que ce sont Switch et Paul Walters qui ont fait ça. Mais quelqu'un les a tués. Il y avait de la cocaïne sur la route où leurs corps et le camion incendié ont été retrouvés. 
 
    Une main tremblante se porta à sa bouche. "Oh, mon Dieu," haleta-t-elle. 
 
    Il se tenait là en silence, regardant la gamme d'émotions dramatiques traversant son visage. 
 
    "Et maintenant?" demanda-t-elle, puis déglutit, ne voulant pas entendre la réponse. 
 
    "Nous allons là où les preuves nous mènent." 
 
    « Même si c'est mon père ? 
 
    "Personne n'est au-dessus de la loi, Katie. Tu le sais." 
 
    Elle acquiesça. "J'ai besoin que tu partes, John." 
 
    "Katie, pourquoi..." 
 
    "Juste aller. J'ai besoin d'être moi-même. 
 
    Il hocha la tête, prit la bière et la nourriture et partit. 
 
    Kane n'est pas retourné au motel. Au lieu de cela, il a conduit le centre-ville jusqu'au Trigger's Bar and Grill où il s'est procuré un steak avec des frites. Fuck les plats à emporter . Il en était à la moitié quand la porte s'ouvrit et que Sky entra. Elle le vit à table et s'approcha. "On dirait que nous avons tous les deux eu la même idée." 
 
    "Asseyez-vous." 
 
    Elle s'assit et fit signe à la serveuse qui s'approcha. "Hé, Sky, qu'est-ce que tu veux?" 
 
    Elle montra le Montucky de Kane . « J'en aurai un. Et un steak, s'il te plaît, Rose. 
 
    « Frites ou légumes ? » 
 
    “Frites et sauce.” 
 
    "À venir." 
 
    « Je pensais que tu essaierais d'arranger les choses avec Katie, dit-elle. 
 
    "Je pense que cela pourrait être irréparable", a-t-il répondu. 
 
    « Toute cette histoire de « père pourrait être un tueur » ? » 
 
    Kane avala un autre morceau de steak. "Cela et le fait que j'ai menti sur la raison pour laquelle je suis ici." 
 
    "Tu es désolé?" 
 
    "Je pense que oui, oui", a-t-il admis. "Mais je suppose que cela a amené les choses à un point critique maintenant plutôt que plus tard." 
 
    "Réconforter; tu m'as toujours moi et Chuck », lui dit-elle avec un large sourire qui montrait ses dents blanches et régulières. 
 
    "Pourquoi n'avez-vous pas d'autre significatif dans votre vie?" Kane lui a demandé. 
 
    "C'est compliqué", lui a dit Sky. 
 
    "OK, tu es gay, je respecte ça." 
 
    "Quoi? Non, rien de tel. J'ai été marié une fois. Ça n'a pas marché alors maintenant c'est juste moi et le boulot. 
 
    "Ennuyeuse." 
 
    "Peut-être que oui, mais - oh merde." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Je dois emmener Charlie boire un verre cette semaine." 
 
    Kane haussa les sourcils. « Le technicien de laboratoire ? » 
 
    "Euh hein." 
 
    "Tu vas le manger." Kane sourit à cette pensée. 
 
    "C'est juste une boisson inoffensive," lui assura-t-elle. « Je te blâme pour ça. Si vous ne vous étiez pas précipité sur les résultats, je ne serais pas dans la situation difficile dans laquelle je me trouve. 
 
    Kane rit. " Alors tu dis." 
 
    "Ce n'est pas mon genre. Comme tu l'as dit, je le mangerais. J'aime mes hommes beaucoup plus virils. 
 
    "Je pensais que tu avais dit que tu étais au-dessus d'eux." 
 
    "Je n'ai pas dit que je n'en avais pas l'utilité." 
 
    Kane savait qu'il le regretterait probablement plus tard, mais en ce qui concernait Katie et lui, c'était fini. Cependant, Sky lui a proposé autre chose; quelque chose avec l'efficacité d'un analgésique. La première fois qu'ils l'ont fait, ils étaient comme des bêtes sauvages en rut, criant, se déchirant la chair de l'autre. La deuxième fois avait été plus lente, réconfortante. 
 
    Kane était allongé là à regarder le tatouage sur le côté de Sky. C'était une rose grimpante avec des fleurs rouges allant de sa ligne de culotte jusqu'au niveau de son sein droit. "Beau travail", a-t-il dit. "Local?" 
 
    Elle secoua la tête. « Non, Hélène. J'aime bien le vôtre d'ailleurs. C'est pour ça qu'ils t'appellent Reaper ? 
 
    "Oui." 
 
    "De quoi ça a l'air?" 
 
    "Comment est-ce que c'est?" 
 
    "Être au combat?" 
 
    "C'est difficile à décrire", a-t-il répondu. "Je suppose que la seule façon de le ressentir est d'en faire l'expérience de première main." 
 
    « Que se passe-t-il lorsque vous avez terminé ici ? Redevenez-vous un coup de pied de porte, comme vous l'appelez? 
 
    "C'est à peu près ça." 
 
    Son portable bourdonnait. "Est-ce que cette chose ne s'arrête jamais?" 
 
    Sky se pencha et le mordit à la poitrine. "Laisse le." 
 
    « Vous ne pouvez pas, shérif, vous vous souvenez ? 
 
    "Ouais." 
 
    Il a regardé l'écran et a dit: "C'est Chuck." 
 
    "Super." 
 
    « Qu'est-ce qu'il y a, Chuck ? » Kane a demandé. 
 
    "Henry Traid a disparu", a-t-il déclaré. 
 
    « Qu'est-ce que tu veux dire par manquant ? » demanda Kane en regardant sa montre. 
 
    « Sa femme a téléphoné il y a une heure. Apparemment, il est sorti hier soir et n'est jamais rentré. 
 
    « Il a disparu depuis vingt-quatre heures ? 
 
    "Je pense que oui." 
 
    « Il se fait vers minuit, nous ne pouvons pas sortir maintenant ; il faudra attendre jusqu'au matin. 
 
    "Je m'en rends compte," acquiesça Chuck. « J'ai juste pensé que vous voudriez savoir. 
 
    "OK, Chuck, je te verrai demain matin." 
 
    "Désolé de vous réveiller, shérif." 
 
    "Je ne dormais pas," répondit-il et il sentit Sky passer une main sur sa cuisse. 
 
    "Bonne nuit alors." 
 
    L'appel a pris fin et il a dit: "Henry Traid a disparu." 
 
    Sky s'assit et le drap qu'elle venait de tirer tomba. "Lorsque?" 
 
    "Hier. Sa femme a dit qu'il avait juste sauté dans son camion et qu'il était parti. Il a dit qu'il reviendrait mais ne s'est jamais montré. 
 
    "Quand est-ce que ça s'arrêtera ?" 
 
    "Êtes-vous revenu pour vérifier sa plainte?" Kane a demandé. 
 
    "Non, pas avec toute la merde qu'il a plu." 
 
    Kane fixa le plafond, ne pensant vraiment à rien mais cela lui vint à l'esprit. Et quand ça l'a fait, ça l'a frappé comme un train de marchandises. "J'ai compris." 
 
    "Avoir quoi?" 
 
    "Je sais où sont cachés les frappeurs." 
 
    "Où?" 
 
    « L'endroit Mostert », lui dit-il. «Pensez-y, personne n'est à la maison mais il y a eu des lumières allumées. Puis Traid disparaît. Je parie qu'il est allé là-bas pour savoir ce qui se passait. 
 
    "Christ." 
 
    Ils sortirent tous les deux du lit ensemble. Kane attrapa son portable et commença à composer un numéro. "Que faites-vous?" demanda Sky. 
 
    "Appel à la sauvegarde." 
 
    Kane enfila sa veste tactique et la resserra. Toutes les poches à l'avant étaient remplies de chargeurs de rechange et il avait une grenade flashbang accrochée à la sangle. Il s'est assuré que le M17 était en sécurité dans son étui de cuisse avant de ramasser le M4. 
 
    Il regarda Troy qui effectuait également des vérifications de dernière minute similaires sur son équipement. À côté de lui, Sky plaqua un chargeur chargé dans son arme principale. 
 
    Tous trois portaient des casques balistiques avec des NVG attachées. Kane se dirigea vers Sky et vérifia son gilet. « Vous avez déjà commis une infraction ? » 
 
    Elle secoua la tête. "Non. Rien de tel. 
 
    « Une fois que nous aurons établi qu'il y a quelqu'un là-bas, j'entrerai en premier, suivi de Troy. Nous balayerons tout au fur et à mesure. Vous restez juste derrière nous et préparez-vous à vous insérer si l'un de nous prend un tour et tombe. 
 
    Elle prit une profonde inspiration et il lui sourit dans l'obscurité. "Ne t'inquiète pas, tout ira bien." 
 
    "Et s'ils sortent par derrière ?" 
 
    « Ils ne le feront pas. Si nous les surprenons, leur premier réflexe sera de se battre. C'est là-dessus que je compte en tout cas. » 
 
    "Je ne sais toujours pas pourquoi tu n'as pas demandé à Chuck", a déclaré Sky. 
 
    « Si jamais vous voulez être shérif, vous devez en expérimenter toutes les facettes. En plus, je pourrais être de retour dans le comté un jour et avoir besoin d'un tireur supplémentaire. Tu pourrais l'être. 
 
    Elle gloussa. "Tu veux espérer que je ne te tire pas dans le cul." 
 
    "Pour ma part", a déclaré Troy, "j'aimerais voir ça." Il se retourna et se moqua de son ami de longue date. 
 
    "Ha, ha, très drôle", a déclaré Kane. Puis sa voix a changé. «Le jeu fait face. Allons-y." 
 
    Ils étaient garés à environ deux cents mètres de la ferme, dans un lopin de terre caché par une élévation. Au lieu de la franchir, ils tournèrent vers la gauche et arrivèrent sur la maison par l'arrière. Kane s'arrêta à côté d'un gros buisson et regarda la maison pendant quelques minutes avant de se mettre à couvert. 
 
    Il se déplaça plus à gauche vers un grand garage séparé. Lorsqu'il l'atteignit, il essaya la porte. Ça bouge. 
 
    "Troy, les yeux ouverts." 
 
    "Roger ça," dit son ami et tourna le dos à Kane. Il dit à Sky à voix basse : « Tu prends tout à droite, je ferai à gauche . Si vous voyez quelqu'un, ne tirez pas à moins que vous n'y soyez obligé. 
 
    Ils s'installèrent pendant que Kane soulevait la porte assez haut pour entrer. Une fois à l'intérieur, il leva ses lunettes de vision nocturne et alluma une lampe de poche qu'il portait. Le véhicule à l'intérieur était un SUV noir. Il a essayé la porte du passager arrière droit et elle s'est ouverte. Utilisant la lampe de poche, il regarda par-dessus le siège arrière, la tache sombre évidente sur le revêtement clair, la mare de sang séché du tireur blessé qu'il avait touché à l'hôpital. 
 
    Kane sortit du garage et tapa Troy sur l'épaule. "Prenez-nous devant." 
 
    Ils le suivirent alors qu'il longeait le bâtiment jusqu'à l'avant de la maison. Kane n'aimait pas faire une brèche sans informations solides, mais c'était ce que c'était. Troy prit place à côté de la porte et testa la poignée. Il était verrouillé. 
 
    Kane hocha la tête et prit un flashbang de sa sangle et tira la goupille. Troy recula et donna un coup de pied dans la porte assez fort pour que le chambranle éclate. La porte a volé en arrière et Kane a jeté la grenade à l'intérieur. 
 
    Lors de sa détonation, il entra à l'intérieur, son M4 sur son épaule, les viseurs laser allumés. La maison avait un long couloir qui menait à la cuisine à l'arrière. De chaque côté se trouvaient de grandes chambres. Alors qu'il commençait le long du passage, un homme stupéfait tenant une arme de poing a émergé de la première pièce à droite. Il était torse nu, exposant le bandage enroulé autour de sa poitrine. Le M4 entre les mains de Kane donna deux coups de pied et l'homme tomba au sol. 
 
    Kane n'a jamais hésité alors qu'il avançait. Atteignant la pièce d'où l'homme était sorti, il attendit. Troy lui tapota l'épaule et Kane entra, balayant rapidement la pièce puis se retournant pour se retirer. 
 
    Avant qu'il ne ressorte, un autre tireur est apparu. Celui-ci tenait entre ses mains ce qui semblait être un CBQR. Il était déjà en position de tir et il n'y avait guère plus à faire que d'appuyer sur la gâchette et Troy et Sky se trouvaient dans une zone de destruction presque parfaite. Mais la vigilance de Troy l'a rendu conscient et prêt, et son arme a craché du feu. Le deuxième tireur est tombé, en laissant un de plus, à leur connaissance. 
 
    Kane a émergé et a tapoté Troy qui a ensuite bougé. Ils ont balayé les deux pièces restantes du couloir, ne laissant que la cuisine et les pièces qui se trouvaient à l'arrière. 
 
    Kane leva la main et fit une série de signaux pour son ami. Troy leva ses NVG et attendit. Puis il suivit Kane à l'arrière de la maison. 
 
    À peine les deux hommes étaient-ils entrés dans la cuisine que la lumière s'est allumée, aveuglant instantanément le shérif. Mais il s'était attendu à un tel mouvement, la raison pour laquelle il avait demandé à Troy de lever ses NVG. 
 
    Des coups de feu ont éclaté et des balles ont creusé des trous béants dans le mur près de Kane. Troy a sorti son M4 et a tiré deux fois sur le tireur dans la poitrine. Comme les autres, l'homme s'est laissé tomber au sol et n'a jamais bougé. 
 
    Ils ont fini de nettoyer la maison. Quand ils ont fini, c'est Sky qui a cherché Kane et Troy et a dit: "Tu dois voir ça." 
 
    Elle les conduisit dans une arrière-salle qui ressemblait à un bureau. Sur un panneau de liège sur le mur du fond se trouvaient des photos. Photos de surveillance de la famille Mitchell. En outre, il y avait certains de l' hôpital . Ceux qui ont confondu Kane étaient ceux de l'intérieur. Cela montrait plus ou moins aux assassins où aller. Une carte indiquait l'itinéraire vers la maison où les Mitchell avaient vécu, et l'ancienne piste où ils avaient laissé leur SUV était clairement indiquée. 
 
    "Ces gars ont été connectés sur intel, Reaper," observa Troy. 
 
    Kane hocha la tête. "Ouais. Sky, réveillez-vous. Faites-les sortir d'ici et scellez cet endroit. Nous devons voir si nous pouvons localiser Traid . 
 
    "Copie ça", a répondu Sky. "Et Cash, notre sympathique trou du cul du quartier?" 
 
    « Ouais, réveille-le aussi. J'ai des choses à lui demander. 
 
    Pendant que Sky faisait cela, Kane et Troy ont commencé à fouiller le sol autour de la maison. Ils ont trouvé le véhicule du voisin dans une grange à l'arrière. Il avait été garé à l'intérieur puis recouvert d'une grande bâche pour le dissimuler. Retirant le couvercle, ils localisèrent Traid à l'arrière du camion. Ses yeux étaient écarquillés dans la mort et la peur gravée sur son visage révélant l'histoire de ses derniers instants. Le trou dans son front était explicite. 
 
    "Je suppose qu'il ne rentrera pas chez lui de sitôt," observa Troy. 
 
    "C'est de ma faute", a déclaré Kane. "Si cet endroit avait été contrôlé..." 
 
    « N'y va pas, mec, lui dit Troy. "Le seul sur qui ça tourne, c'est l'enfoiré qui l'a tué." 
 
    "Ça n'en a pas envie." 
 
    Le SUV a rebondi sur le lecteur d'ornières et s'est arrêté à l'extérieur de la bande de la scène du crime. Cash est monté du côté du conducteur et a fermé la porte. 
 
    La matinée était froide et un soupçon de brume flottait dans l'air. Quelque part dans un champ lointain, une vache meugla et une autre lui répondit. 
 
    Cash se pencha et se baissa sous la bande, marchant, avançant sur le sol inégal. Kane l'a regardé et a demandé: "Où diable étais-tu?" 
 
    "Occupé." 
 
    "Vraiment?" 
 
    « Il n'y a pas longtemps, j'ai reçu votre message. » 
 
    Kane secoua la tête. Il a donné une caméra à Cash et a dit: «Regardez ça. Dites-moi si vous en reconnaissez un. 
 
    Le maréchal les parcourut lentement en observant le visage de chaque tireur mort. Quand il eut fini, il leva les yeux et dit: "Je ne les ai jamais vus auparavant." 
 
    "Vous êtes sûr?" 
 
    "Oui. Sont-ils ceux qui étaient à l'hôpital ? 
 
    "Nous sommes raisonnablement sûrs, oui." 
 
    "Comment les avez-vous trouvés ici?" Cash demandé. 
 
    «Voisin fouineur. A disparu hier. Non, désolé, la veille. Le propriétaire de cet endroit est absent et les tueurs ont fait l'erreur de ne pas noircir la maison. Dommage pour le voisin cependant; ils l'ont tué. 
 
    « Voulez-vous que je leur passe en revue le système ? » Cash demandé. 
 
    "Non c'est d'accord. Nous pouvons le gérer. Vous voudrez peut-être faire savoir au FBI que nous avons bouclé votre affaire. 
 
    "Je ferai ça. Bien qu'ils voudront toujours tout parcourir. 
 
    Kane haussa les épaules. "Ton problème. En attendant, je dois retourner au travail. 
 
    "Je vais prévenir Eddie et j'irai voir comment va Bob alors." 
 
    "Vous faites cela." 
 
    Kane le regarda marcher vers son véhicule. Ce faisant, Sky s'avança à côté de lui. "Quoi de neuf?" 
 
    "Que veux-tu dire?" 
 
    "Tu le regardes comme un faucon." 
 
    "Je ne lui fais pas confiance." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Il y a quelque chose chez lui sur lequel je ne peux pas mettre le doigt." 
 
    "Vous pensez qu'il est la mouche dans la soupe?" 
 
    Kane fronça les sourcils. "Fils de pute." 
 
    "Quoi?" 
 
    "Je saurais que marcher n'importe où." 
 
    La main de Kane plongea dans sa poche pour son portable. Il composa un numéro. "Bonjour?" 
 
    « Des terriers ? Kane. Désolé, il est si tôt. 
 
    "Non, tout va bien. J'étais debout de toute façon. 
 
    « Je vais t'envoyer trois autres photos et un nom. Pourriez-vous essayer de les parcourir pour moi ? » 
 
    "Bien sûr. Vivant ou décédé ? 
 
    "Le nom est vivant." 
 
    "Donne-le." 
 
    «Cash Travers. Je dois voir s'il a une formation militaire. 
 
    « Tu as une mouche dans le cul à propos de quelque chose, Marine ? 
 
    "J'aurais très bien pu", a reconnu Kane. 
 
    "Laisse le avec moi." 
 
    "Merci. Je vous ferai parvenir les photos sous peu. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 12 
 
      
 
   H Hé, shérif. Ciel." Mary les salua alors qu'ils entraient dans le bureau. "Il semble que je ne peux pas vous laisser seuls une minute." 
 
    « Avez-vous le temps de rédiger ma démission ? Kane lui a demandé. 
 
    "Vous devez nettoyer votre gâchis avant que je fasse ça", lui a-t-elle dit. 
 
    « Des messages sont arrivés ce matin ? il lui a demandé. 
 
    C'est alors que Troy arriva derrière eux. Elle lui lança un regard curieux et Kane le remarqua. "Troy nous a aidé hier soir." 
 
    "Tu veux que je lui donne un badge d'adjoint ?" 
 
    Kane se tourna pour le regarder et Troy dit: "Je ne pense pas que tu puisses réellement faire quelque chose comme ça." 
 
    "Je peux tout faire", a déclaré Kane. "Je suis le chef." 
 
    Troie haussa les épaules. "Que diable. Tant que ça paie. » 
 
    "Pas grand-chose, ce n'est pas le cas ", lui a dit Sky. 
 
    "Je prendrai ce que je peux avoir." 
 
    Mary fouilla dans son tiroir et en ressortit avec un badge de rechange. Elle le tendit à Troy et lui dit : « Inquiétez-vous des formalités plus tard. Puis elle regarda Kane. « J'ai reçu un appel au sujet de résultats de laboratoire ce matin. Vous avez maintenant les pièces d'identité des hommes qui vous ont tendu une embuscade au motel. Rien n'est revenu sur le mort à l'hôpital. 
 
    « J'ai quand même réussi celui-là, merci, Mary. J'attends le FBI à moins que les maréchaux ne les rappellent. 
 
    "Je les attendrai." 
 
    Kane regarda Sky. "Vous avez envie d'un voyage pour obtenir des résultats de laboratoire ?" 
 
    "J'ai l'impression d'aller au lit." 
 
    "Après avoir obtenu les résultats, faites ce que vous voulez." 
 
    Elle le regarda curieusement. « Comment diable faites-vous pour ne pas dormir ? » 
 
    "J'ai eu beaucoup de pratique." Il s'arrêta et la regarda. "Vous savez quoi? Cela peut attendre quelques heures. Est-ce que Chuck a quelqu'un dans les cellules, Mary ? 
 
    "Non." 
 
    Sky le regarda. "Fusil de chasse sur le nouveau matelas." 
 
    Kane hocha la tête. « Vous saurez où nous trouver, Mary. Donnez-nous quelques heures, puis secouez nos chaînes. 
 
    "Ça va aller. Je maintiendrai le fort. 
 
    "Je t'ai dit de quitter ton mari." 
 
    "Je suis sûr que Katie aurait quelque chose à dire à ce sujet." 
 
    Kane hésita. Mary fronça les sourcils "Quoi?" 
 
    "Je te dirai plus tard. Troy, rentre chez toi, je te verrai demain. 
 
    « Et cette autre chose ? » 
 
    "Merde." 
 
    Mary ramassa le pot à jurons et le secoua. Kane baissa la tête et fouilla dans sa poche. Il a sorti dix dollars et a dit en le mettant : "C'est pour la semaine prochaine." 
 
    Elle lui adressa un sourire complice. "Je ne pense pas que ce soit suffisant." 
 
    Sky gloussa. 
 
    "Je ne suis pas si mal." il a dit. 
 
    "Non, tu as raison," acquiesça Mary avec une pointe de sarcasme. "Je suis rentré chez moi l'autre soir et je suis allé faire cuire un œuf, mais je l'ai laissé tomber par terre. Nous avons eu le pasteur et sa femme pour le dîner. Il s'est cassé et tu sais ce que j'ai dit ? 
 
    Kane haussa les épaules. 
 
    "Sans manquer un battement, j'ai dit 'Fuck it'. Je viens de le dire juste devant le pasteur et sa femme. J'étais absolument mortifié. 
 
    Ils éclatèrent tous de rire, imaginant comment cela s'était passé. 
 
    "Ce n'est pas drole. Mon mari ne m'a pas parlé pendant une heure et la femme du pasteur a failli s'évanouir. 
 
    Plus de rires. 
 
    Soudain Mary éclata de rire aussi. "Putain, je vous déteste les gens." 
 
    Kane ramassa le bocal et le secoua. "Tu peux avoir celui-là sur moi." 
 
    "John? Es-tu réveillé?" 
 
    Kane avait l'impression qu'il venait juste de fermer les yeux. « Ouais, Marie. Quelle heure est-il?" 
 
    "Un PM." 
 
    "Merde." 
 
    "Vous avez quelques personnes dans le bureau pour vous voir." 
 
    "Qui sont-ils?" Il a demandé. 
 
    "FBI." 
 
    Ses yeux s'ouvrirent d'un coup. "Je serai là." 
 
    Il roula de la couchette et se leva. Il s'étira et sortit de la cellule. À partir du deuxième, il entendit Sky dire: "Ce n'était pas assez long." 
 
    "Je sais ce que tu ressens." 
 
    Frottant ses mains dans ses cheveux et le sommeil de ses yeux, il entra dans le bureau principal, voyant une femme et un homme en costume qui l'attendaient. L'homme l'a regardé et a dit: "C'est bien d'être un shérif débile, n'est-ce pas?" 
 
    Kane se hérissa tout de suite mais laissa son calme répondre pour lui. "Va te faire foutre." 
 
    "Tu quoi?" demanda l'agent du FBI. 
 
    Kane se dirigea vers son bureau et ramassa un tas de dossiers qui y avaient élu domicile. Il se dirigea vers l'agent et les laissa tomber dans ses bras. « Vous y trouverez tout ce dont vous avez besoin. Les corps sont à la morgue, et ce que je n'ai pas, les maréchaux l'auront. Et juste pour que tu saches, c'était le premier sommeil que j'ai eu en plus de trente-six putains d'heures. J'ai tué des hommes qui essayaient de me tuer, j'ai fait tuer un adjoint sous ma garde, plus trois civils. Je n'ai pas besoin que tu viennes ici et que tu me fasses un putain de chagrin. Faire chier." 
 
    L'agent du FBI se retourna et sortit en trombe du bureau, laissant son partenaire debout là. Elle fit un sourire ironique à Kane et hocha la tête. Puis elle se retourna et suivit son partenaire vers la porte. Kane jeta un coup d'œil à Mary. "Je suis désolé que vous ayez dû en être témoin." 
 
    Elle haussa les épaules et commença à fouiller dans son sac à main. "Celui-ci est sur moi." 
 
    « Était-ce le FBI ? demanda Chuck en franchissant la porte. 
 
    Kane hocha la tête. "Ouais. Que faites-vous ici?" 
 
    "J'ai récupéré les résultats des tests et je les ai apportés." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Pourquoi pas?" 
 
    Kane a pris les papiers et les a examinés. Il regarda Chuck alors qu'il tendait les papiers à Sky. « Vous connaissez ces hommes ? 
 
    « Sky t'a déjà dit qui c'était. Les deux autres y travaillaient également. 
 
    "Où?" demanda Marie. 
 
    "Pour le maire Blake." 
 
    "Bon Dieu," haleta-t-elle. 
 
    "Sky, pouvez-vous tendre la main aux soldats et leur demander s'ils peuvent nous donner un coup de main pour exécuter un mandat de perquisition ou deux ?" 
 
    "Bien sûr." 
 
    « Chuck, as-tu dormi ? » 
 
    « Quelques heures », répondit-il. 
 
    "Pouvez-vous essayer d'obtenir un mandat de perquisition du juge pour l'entreprise de camionnage de Blake?" 
 
    "Je peux essayer." 
 
    "Essayez-le", lui a dit Kane. 
 
    "Vous devriez savoir, pendant que j'étais dehors la nuit dernière, j'ai parlé à mon IC..." 
 
    Kane haussa les sourcils. « Vous avez un informateur confidentiel ? 
 
    "Ce n'est pas le cas de tous les flics?" 
 
    "Ils le font maintenant", a admis Kane. 
 
    « Quoi qu'il en soit, je pense que tu devrais lui parler. Vous pourriez trouver cela intéressant. 
 
    "Où puis-je la trouver ?" Kane a demandé. 
 
    « Le salon de billard de Hackle », lui dit Chuck. 
 
    "Faites-lui savoir que je vais y aller maintenant." 
 
    "Ça ira." 
 
    Kane s'arrêta sur le trottoir et coupa le moteur du Tahoe. Il sortit et se dirigea vers la porte, la tirant mais la trouvant verrouillée. Il consulta sa montre puis regarda le panneau qui indiquait qu'elle était fermée. Kane marmonna un juron et était sur le point de se détourner lorsque la porte claqua et s'ouvrit. 
 
    Une jeune femme aux longs cheveux blonds et des tatouages sur les bras le regardait. Elle avait un goujon dans le nez et lorsqu'elle ouvrit la bouche pour parler, il put voir que sa langue était également percée. « Vous, shérif Kane ? » 
 
    "Oui." 
 
    "Entrez." 
 
    Elle recula et le laissa passer, fermant la porte derrière lui. À l'intérieur, il faisait sombre et sentait la bière rassis. Il pouvait voir quatre tables et la quantité équivalente de porte-queues sur les murs. Sur le côté de chaque table se trouvaient de petits cubes de craie blanche. Le bar était au fond de la salle, et seules quelques tables avec des chaises étaient éparpillées dans la pièce. 
 
    Kane se tourna pour lui faire face. "Quel est ton nom?" 
 
    "Tu n'as pas besoin de savoir ça." 
 
    Il acquiesca. "D'ACCORD. Qu'est-ce que tu sais ? 
 
    "Les drogues." 
 
    « Quelles drogues ? » 
 
    "Ceux qui traversent la ville." 
 
    Il était sur le point de lui poser une autre question lorsque son portable sonna. "Désolé, donnez-moi une minute." 
 
    Il l'a sorti et sa réponse. « Kane ». 
 
    « Le juge ne nous donnera pas de mandat de perquisition ? Chuck lui a dit. 
 
    "Pourquoi pas?" 
 
    "Il dit que nous n'avons pas assez de preuves." 
 
    "C'est n'importe quoi." 
 
    "Dit de revenir quand nous aurons des preuves solides." 
 
    "Comment Sky s'est-il comporté avec les soldats?" 
 
    "Ils sont plus que disposés à aider, mais si nous ne pouvons pas obtenir de mandat, alors..." 
 
    "Ouais je comprends. Merci, Chuck. Il déconnecta puis dévisagea la jeune femme. "Parlez-moi de la drogue." 
 
    "Je ne sais que ce qu'on m'a dit ou entendu", a-t-elle dit comme s'il s'agissait d'un avertissement. 
 
    "C'est bon. Dites-le moi quand même. 
 
    "J'ai entendu dire qu'ils arrivaient de l'autre côté de la frontière près de la ligne." 
 
    "Où?" 
 
    "En bas à travers The Den." 
 
    « Comment avez-vous entendu cela ? » Kane lui a demandé. 
 
    "J'ai entendu quelqu'un parler", a-t-elle répondu. 
 
    "Qui?" 
 
    Elle s'arrêta. 
 
    "Allez, j'ai besoin de savoir." 
 
    "Paul Walters". 
 
    "Qu'a t'il dit?" 
 
    « Que la drogue venait du Canada. 
 
    "Comment?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Vous êtes sûr?" 
 
    "Oui," dit-elle avec une expression peinée. 
 
    "Qui les amène ?" 
 
    Le silence. 
 
    "Je ne peux rien y faire si je ne sais pas." 
 
    Rien. 
 
    « Est-ce Blake ? » 
 
    Ses yeux se sont baissés. 
 
    "J'ai pensé que c'était lui", lui a dit Kane. « Comment fait-il pour le faire tomber ? » 
 
    "Je te l'ai dit, je ne sais pas." 
 
    Puis il se souvint de ce que Troy lui avait dit à propos de la piste équestre. Ils emballaient la drogue vers le sud. Donc, ça devait être quelqu'un qui s'occupait des chevaux. Ils en auraient besoin de beaucoup. 
 
    Kane hocha la tête. "D'ACCORD. Ça ira pour l'instant. Merci." 
 
    "N'oubliez pas que vous ne l'avez pas eu de moi." 
 
    "Je vais te tenir à l'écart." 
 
    "Merci." 
 
    "Comment c'était?" demanda Sky alors que Kane rentrait dans le bureau. 
 
    "Elle a pratiquement confirmé nos soupçons", a-t-il répondu. " et a fourni un peu d'informations que nous ne savions pas. " 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    « Elle a dit que les médicaments arrivaient du Canada. À travers, la tanière. 
 
    "Comment?" 
 
    "Pensez-y. Troy était là-haut à la recherche de ce chasseur disparu. Il a trouvé ce sentier descendant de la ligne. Ajoutez-y ensuite les empreintes de sabots et vous obtenez votre réponse. 
 
    "Ils les emballent", a observé Sky. 
 
    "Oui." 
 
    "Il y a eu un appel pour toi pendant que tu étais absent." Marie intervint. 
 
    "Qui?" Kane a demandé. 
 
    «Al Burrows, je pense qu'il a dit que son nom était. Cela semblait important. 
 
    Kane se dirigea vers son bureau et décrocha le combiné du téléphone. Il a composé le numéro et une voix a dit : « Burrows ». 
 
    "C'est Kane." 
 
    « Kane, as-tu reçu le mail que je t'ai envoyé ? L'image." 
 
    "Je n'ai pas eu l'occasion de vérifier." 
 
    "Vérifiez maintenant", a répondu Burrows. 
 
    "Je vais regarder." 
 
    Pendant que Kane cliquait sur les icônes avec sa souris, Burrows continuait de parler. « Il semble que tous ces gars faisaient partie de la même unité. Et mort aussi. 
 
    Kane a écouté ses paroles, mais l'expression du shérif a changé lorsque la photo est apparue. "Baise-moi." 
 
    "Ouais, d'accord", a déclaré Burrows. 
 
    « Je dois y aller, Al. Merci pour la photo. Je vous dois." 
 
    Kane raccrocha sans donner à l'homme une chance de répondre. Kane se tenait droit en essayant de s'assurer qu'il voyait correctement l'image. Il y avait cinq hommes dedans. Tous sauf un étaient les tireurs morts à la morgue. Le seul qui restait était Cash Travers. 
 
    "Sky, viens ici." 
 
    Elle se leva lentement de son bureau, un air curieux sur le visage. Elle marcha à côté de Kane et fixa l'écran. "Baise-moi." 
 
    « OK, ça suffit », claqua Mary en s'avançant vers eux. Elle continue autour du bureau et se tient à côté d'eux "Il n'y a rien qui justifie - baise-moi." 
 
    "Sky, vois si tu peux récupérer des enregistrements téléphoniques sur les téléphones des tireurs morts..." 
 
    « Tout est allé au FBI, tu te souviens ? » 
 
    "D'ACCORD. J'ai le numéro de Cash. Faites une recherche et voyez à qui il a parlé au cours des deux dernières semaines. 
 
    "Dessus." 
 
    « Mary, peux-tu avoir Chuck au téléphone, je ne veux pas utiliser la radio. Dites-lui de rentrer. 
 
    "Je vais le faire maintenant." 
 
    Kane a utilisé son propre téléphone pour appeler Troy et le ramener au bureau. Quinze minutes plus tard, ils étaient tous réunis près du bureau de Sky. « D'accord, nous savons qu'il y a une pomme pourrie dans le tonneau. Il est temps de le sortir. Chuck, emmène Troy avec toi et localise Cash Travers. Il est toujours en ville. Asseyez-vous simplement sur lui et surveillez tout ce qu'il fait. Sky, comment ça va avec les relevés téléphoniques ? » 
 
    "Tout doucement. Probablement encore quelques heures. 
 
    "D'ACCORD. Continue. J'ai un vieil ami à appeler et lui faire savoir que l'un de ses maréchaux est mauvais. Allons-y." 
 
    Kane a appelé Eddie Malone. « Quoi de neuf, Faucheur ? » 
 
    « Je viens de vous envoyer une photo pour que vous la regardiez, Eddie. Dites-moi ce que vous en pensez. 
 
    "Accorde moi un instant." 
 
    Il y a eu quelques clics et une respiration lourde en arrière-plan avant que Malone ne revienne vers lui et lui dise : « C'est Travers et quelques autres gars. Qu'en est-il ? 
 
    « Ces autres gars sont sur des dalles à la morgue. Chacun d'eux sont les tireurs qui ont frappé la famille Mitchell. Chacun d'eux est également classé comme KIA. 
 
    "Jésus a pleuré." 
 
    "Je dirais que nous avons trouvé votre taupe." 
 
    "Où est-il?" 
 
    « J'ai envoyé deux des miens pour le garder sous surveillance. Si je peux faire correspondre ses journaux d'appels avec les téléphones des tireurs, nous informerons le FBI et nous le prendrons en charge. » 
 
    "Combien de temps avant de le savoir ?" 
 
    « Ça ne devrait pas être trop long, Eddie. Je vous tiens au courant." 
 
    "Merci, John." 
 
    Il a fallu deux heures pour que les journaux d'appels soient finalisés et lorsqu'ils sont arrivés, trois numéros se sont démarqués. L'un d'eux était une cellule de brûleur que Kane et Sky ont désignée comme l'un des tireurs. Des deux autres, l'un était à Chicago et l'autre à New York. "Comment fait-on pour savoir qui est quoi ?" demanda Sky. 
 
    "Je connais quelqu'un", a déclaré Kane et a passé un appel. Quand on lui a répondu, il a dit: "J'ai besoin de ces deux numéros identifiés hier." 
 
    Il a raccroché et leur a envoyé un texto. Puis il a dit à Mary : « Savons-nous si les gens du FBI sont toujours en ville ? 
 
    « Je crois qu'ils restent au Sundowner pendant qu'ils terminent leur enquête », lui dit Mary. « Je n'aimerais pas frapper à leur porte, attention. Pas après ce que tu as fait. 
 
    "Je suppose que nous allons le découvrir, n'est-ce pas ?" 
 
    Kane et Sky se sont rendus au Sundowner et se sont garés sur le parking. Ils sont entrés à la réception et ont demandé au jeune réceptionniste où logeaient les deux agents du FBI ? Il leur a donné un numéro de chambre et a dit: "Ils sont sortis plus tôt mais ils pourraient être de retour." 
 
    Kane le remercia et ils marchèrent le long du chemin, comptant les chambres jusqu'à ce qu'ils arrivent à celle qu'ils voulaient. Le SUV noir émis par le gouvernement était garé à l'extérieur. C'est Sky qui a frappé à la porte. 
 
    "Qu'est-ce?" une voix est venue de l'intérieur. 
 
    "Sky Mendoza, département du shérif." 
 
    La porte s'ouvrit et l'agent féminin combla le vide. « Que devons-nous au plaisir de cette visite si tard dans l'après-midi ? 
 
    "Nous savons qui est la taupe à l'intérieur du bureau du maréchal," l'informa Sky. 
 
    "Nous?" 
 
    Kane sortit là où elle pouvait le voir. "Oh. Vous feriez mieux d'entrer. 
 
    Entrant dans la pièce, ils trouvèrent le partenaire de la femme assis à une petite table, en train de parcourir des dossiers. Il lança un regard sale à Kane mais ne dit rien. "Avant d'aller plus loin, que diriez-vous de trier des noms", a déclaré l'agent féminin. "Je suis Hollis, mon partenaire est Benjamin." 
 
    "Mendoza, Kane." 
 
    "Nous connaissons Mister Kane", a déclaré Hollis. "Nous avons creusé après notre première rencontre." 
 
    "Je m'excuse pour cela", a déclaré Kane en offrant une branche d'olivier. "Ça a été une semaine difficile." 
 
    « Alors j'entends. Qu'avez-vous pour nous ? 
 
    "Le type que vous voulez est le maréchal adjoint des États-Unis Cash Travers", lui a dit Kane. 
 
    "C'est une grosse accusation", a déclaré Hollis. "Vous avez quelque chose pour le sauvegarder?" 
 
    Kane chercha dans sa poche la photo qu'il avait imprimée. Il le lui a passé et a dit : « C'est celui sur la photo, le troisième à partir de la gauche. Les autres avec lui sont morts en Afghanistan il y a quelque temps. 
 
    Ses yeux se levèrent vers lui en signe de reconnaissance. "C'est vrai, ce sont les gars que nous avons mis à la morgue." 
 
    Hollis passa la photo à Benjamin qui s'était levé de sa chaise. Elle a demandé : « Où pourrions-nous trouver… » 
 
    Le portable dans la poche de Kane interrompit la conversation. Il l'a sorti. "Ouais?" 
 
    Il y a eu une longue pause pendant qu'il écoutait, puis il a dit: "Merci." 
 
    Le portable est retourné dans sa poche et il leur a raconté l'essentiel de la conversation : « Mon homme a retracé ces numéros. Celui de Chicago appartient à une femme appelée Belle Rivers. Le second est cependant plus intéressant. Cela remonte au fils de Lou Vega, Tyrone. 
 
    "Vega le gangster?" 
 
    "Oui." 
 
    "Je pensais qu'il était en prison", a déclaré Benjamin. 
 
    "C'est son père. Devinez qui l'a mis là ? 
 
    « Michel ? » 
 
    "Exactement. Maintenant, tout ce qu'il nous reste à faire, c'est récupérer Cash Travers. 
 
    "Sais-tu où il est?" 
 
    "J'ai quelques gars sur lui pendant que nous parlons." 
 
    "Faisons-le", a déclaré Hollis. 
 
    « Le shérif veut qu'on vienne le chercher », dit Chuck après avoir coupé l'appel. 
 
    Le soleil venait de disparaître derrière les montagnes à l'ouest et une lumière orange persistante était toujours accrochée dans le ciel. 
 
    Troie hocha la tête. « Comment voulez-vous que cela fonctionne ? » 
 
    « Si nous entrons là-dedans, nous pourrions l'effrayer. Il a l'air assez nerveux comme ça. 
 
    De leur véhicule de l'autre côté de la rue, ils regardaient la grande fenêtre avant du restaurant. On pouvait voir de l'argent liquide assis devant un repas à une table devant. Chuck a poursuivi: "Nous devons pouvoir le prendre tranquillement." 
 
    Troy a commencé à enlever sa chemise. 
 
    "Que faites-vous?" 
 
    "Pas de publicité", a répondu Troy. Sous la chemise, il portait un tee-shirt blanc. Il retira ensuite la ceinture d'équipement qui lui avait été fournie et glissa le Glock à l'arrière de son jean. "Donnez-moi cinq minutes pour m'installer, puis suivez-moi." 
 
    Troy descendit du véhicule et traversa la rue jusqu'à la porte d'entrée du restaurant, poussant à travers alors que la chaleur de la pièce le frappait au visage. L'odeur des hamburgers et des frites persistait dans l'air. Il sut alors pourquoi Chuck s'était inquiété ; le restaurant était presque bondé de clients. Il se dirigea vers le comptoir et une serveuse d'âge moyen dérivait le long du comptoir avec un crayon et un bloc-notes. "Hé, Troy, qu'est-ce que ça va être?" 
 
    « Donne-moi un hamburger, Wanda, avec des frites. Faites en deux." 
 
    "Avoir ici ou aller?" 
 
    "Aller." 
 
    "D'accord. Ils seront une quinzaine. 
 
    " Je n'ai nulle part où aller." 
 
    Elle s'éloigna et Troy se retourna et regarda dans la pièce étroite. Il vit la table dont il avait besoin et se dirigea vers elle. En passant devant Cash, l'adjoint leva les yeux puis retourna à son repas. 
 
    Troy descendit l'allée et trouva une table libre et s'assit pour attendre. Une minute plus tard, Chuck entra et fit une ligne droite vers le maréchal. Troy vit l'homme se raidir puis entendit son couteau et sa fourchette tomber sur l'assiette. Cash a commencé à bouger mais le Glock de Troy a balayé et appuyé fort contre la base du cou de Cash. « Détendez-vous, maréchal. Le shérif et le FBI veulent vous parler. 
 
    « Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » L'argent haleta. 
 
    « Tu as été un vilain garçon. Jouer avec la foule. J'ose dire que vous pourriez sortir un jour. Même si j'en doute. » 
 
    Chuck a dit : « Marshal Cash Travers, vous êtes en état d'arrestation. 
 
    Troy l'a forcé à s'asseoir sur la chaise en attendant que les agents du FBI prennent le relais. Cash leva les yeux vers Kane et dit: "Avocat." 
 
    "Quoi?" 
 
    "J'ai dit que je voulais un putain d'avocat." 
 
    Kane lui a souri et a dit: "Va te faire foutre." 
 
    "J'ai le droit d'être représenté par un avocat." 
 
    "Tu as le droit de la fermer", renifla Kane. « Tout va bien maintenant, connard. L'embuscade et pourquoi tu n'étais pas là. Sortez prendre un café et pendant que vous n'êtes pas là, vos amis se présentent. 
 
    "Je ne sais pas de quoi tu parles." 
 
    "Je parie que si nous regardons dans votre cellule, nous trouverons où vous avez parlé aux gars qui ont été embauchés pour tuer les Mitchell." 
 
    "Tu es fou." 
 
    Les deux agents du FBI entrèrent dans le bureau et Kane les fixa. "Nous parlions juste à quel point il était un mauvais garçon et j'étais sur le point de voir s'il pense que le Baron sera heureux d'avoir été découvert." 
 
    "Je dirais qu'il pourrait tout aussi bien se creuser une tombe maintenant", a convenu Hollis. 
 
    "Je veux un accord." 
 
    "C'était facile." 
 
    "Traiter et je te donnerai tout." 
 
    "Je suppose que c'est quelque chose à discuter quand nous reviendrons", a déclaré Hollis. 
 
    "Tu pars?" 
 
    "Oui, nous allons le récupérer et le mettre dans l'essoreuse." 
 
    "Bonne chance." 
 
    Hollis hocha la tête. « Toi aussi, tu as encore beaucoup à faire, j'entends. Avez-vous besoin d'aide?" 
 
    "Je me débrouillerai. Merci." 
 
    "Vous êtes en train de contrecarrer un deck empilé, vous savez?" 
 
    Kane fronça les sourcils. "Que veux-tu dire?" 
 
    «Nous avons eu Jackson sur notre radar pendant un certain temps. Surtout Blake et le juge Berriman. Vous pourriez vous retrouver un peu en infériorité numérique. 
 
    Kane lui adressa un sourire ironique. "J'ai l'habitude d'être en infériorité numérique" 
 
    Il lui serra la main ainsi que celle de Benjamin puis ils firent leur prisonnier et partirent. Sky a dit: "Et maintenant, Sherlock?" 
 
    « Je rentre chez moi pour dormir. Demain est un autre jour. Une bonne journée pour déclencher une guerre. 
 
    De retour à son motel, il trouva Katie qui l'attendait. Prenant quelques instants avant de grimper du Tahoe, il inspira profondément plusieurs fois ; la dernière chose qu'il avait envie de faire était de se disputer. Mais il fallait régler le problème. Mieux vaut arracher le pansement. Il prit les clés du contact sorti et ferma la porte. 
 
    Katie avait une expression sérieuse sur son visage. Elle l'a regardé et a dit: "Nous devons parler." 
 
    « Tu t'es bien fait comprendre, Katie. Je ne te blâme pas. C'est ton père. 
 
    "Il est." 
 
    "Alors c'est tout ce qu'il faut dire." 
 
    « Et nous ? 
 
    « Il n'y a pas de nous, Katie. Tout s'est terminé au moment où votre père est devenu un suspect dans notre enquête. 
 
    « Comment peux-tu penser ça ? » elle s'est enflammée. 
 
    "Toutes les preuves vont dans ce sens." 
 
    "Et tu veux jeter des années d'amitié - ce que nous avons - pour quoi?" 
 
    Kane secoua la tête. "C'est la loi, Katie." 
 
    Maintenant, sa colère débordait. "Va te faire foutre et va te faire foutre ta loi, John Kane." 
 
    Elle se retourna et se précipita vers son véhicule en sanglotant. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 13 
 
      
 
   J e lendemain matin se leva sans nuages et frais même si le soleil brillait brillamment. Kane a rassemblé tout le monde autour de lui dans le bureau où ils ont travaillé sur un plan pour la prochaine partie de leur enquête sur Blake. 
 
    "Troy et moi allons nous diriger vers The Den pour examiner le sentier qu'il a trouvé. On prendra les vélos donc on devrait être de retour ce soir. Demain au plus tard. Sky, je veux que tu surveilles la compagnie de camionnage. Voir qui va et vient. Chuck, vous obtenez Blake. Suivez-le et voyez à qui il parle. Je veux savoir tout ce qu'il fait. 
 
    Sky hocha la tête. "Nous pouvons faire ça." 
 
    "Je sais," dit-il avec un hochement de tête. "Fais attention. Vous deux. Ce n'est pas votre vente moyenne sur l'opération de drogue du coin. Ils ont tué deux fois et je pense que Barnes était une autre victime. Même ces gars qui ont essayé de me tuer. Vérifiez constamment les uns avec les autres. J'ai compris?" 
 
    À l'unisson, ils ont dit: "Oui, monsieur." 
 
    « Que veux-tu que je fasse, Jean ? a demandé Marie. 
 
    Kane fouilla dans sa poche, en sortit une carte, la lui tendit et dit : « Si nous ne revenons pas, je veux que tu tendes la main à cette personne. Elle saura quoi faire. 
 
    "Je vais m'en occuper." 
 
    "Merci, Marie. Très bien, allons-y. 
 
    "Personne ne les a vus depuis quelques jours", a déclaré Cyrus. "Ils ont juste disparu." 
 
    L'expression de Blake était sombre. « Comment diable ont-ils pu disparaître ? » 
 
    L'ex-détenu haussa les épaules. "Peut-être qu'ils se sont perdus." 
 
    "Non. Il se passe quelque chose. La cargaison est-elle arrivée ? » 
 
    "Oui, ça devrait être là." 
 
    "Amenez quelqu'un là-bas pour le ramasser. Aujourd'hui." 
 
    « Je vais m'en occuper. Vous avez entendu parler du maréchal ? 
 
    "Oui", a répondu Blake. "Au moins, cela fait sortir la loi fédérale de notre ville." 
 
    « Que voulez-vous faire de l'autre loi ? » 
 
    Le maire réfléchit un instant. "Rien. Nous allons attendre et voir ce qui se passe. Il a essayé d'obtenir un mandat, mais il a été bloqué. 
 
    "Nous pourrions lui envoyer un autre avertissement", proposa Cyrus. 
 
    « Je ne veux pas que quelqu'un d'autre soit tué. Pas si nous pouvons l'éviter. Chicago veut que les choses soient atténuées avant que tout n'attire trop l'attention. 
 
    "Nous pourrions toujours faire exploser quelque chose", a proposé le tueur. 
 
    Blake réfléchit un moment avant de secouer la tête. "Non, nous attendrons et verrons quel est leur prochain mouvement." 
 
    Cyrus quitta le bureau et se dirigea vers la cour de l'entreprise de camionnage. Il a regardé autour de lui jusqu'à ce qu'il trouve le contremaître, Pike, qui remplaçait les pneus usés de la remorque par des neufs parce qu'ils étaient en sous-effectif. «Vous devez emmener quelqu'un et vous rendre au dépôt pour récupérer un envoi. Le patron veut que ce soit fait dès que possible. 
 
    Pike hocha la tête. "Est-ce qu'il commence à devenir nerveux?" 
 
    "Ouais. Je pense que Chicago respire dans son cou à cause de l'attention. 
 
    « Je vais emmener Buddy avec moi », lui dit Pike. 
 
    "D'accord", a convenu Cyrus. 
 
    "Est-ce qu'on le ramène ici comme d'habitude ?" 
 
    "Oui. Nous allons le mettre dans une remorque et l'amener à Chicago. 
 
    "Je n'aime pas ça", a déclaré Pike. 
 
    "Tu n'aimes pas quoi ?" 
 
    « Il y a trop d'attention. Tout est foutu. » 
 
    "Le patron du patron veut son produit", a déclaré Cyrus. 
 
    "Tu n'avais pas besoin de convaincre les autres de foutre le bordel du motel." 
 
    "C'était juste un avertissement", a insisté le tueur. 
 
    « Super putain d'avertissement. Ils sont tous morts. Qui a reçu l'avertissement ? » 
 
    "Ils ne le feront pas la prochaine fois," dit Cyrus avec force. 
 
    "Ça va mal finir, retenez mes mots." 
 
    L'épaisseur du sous-bois rappelait à Kane certaines des jungles dans lesquelles il s'était trouvé lorsqu'il effectuait une reconnaissance. Même l'odeur d'humidité dans l'air où le soleil avait du mal à pénétrer la canopée au-dessus. Il n'était venu ici qu'une seule fois quand il était petit. Son père l'avait amené chasser dans la Tanière. Maintenant, il était de retour. 
 
    Ils avaient abandonné les vélos à environ un kilomètre et avaient fait le reste du chemin à pied. Ils rejoignirent la piste une heure plus tard, maintenant ils cherchaient dans quelle direction aller. Troy a dit: "C'était au nord d'ici où j'ai tué Vince et Billy." 
 
    Kane ne parla pas, à la place, il étudia la piste devant lui. Après plusieurs minutes, il a dit : « Ils doivent venir de l'autre côté de la frontière, mais je suis plus intéressé par leur destination. » 
 
    "Sud?" Troy a demandé. 
 
    "Oui, au sud", a confirmé Kane. "Tu veux marcher point?" 
 
    « Tout à vous. On m'a assez tiré dessus ces derniers temps. 
 
    Kane a déménagé, s'assurant qu'il y avait une bonne distance entre lui et Troy. Il se déplaçait lentement, balayant d'avant en arrière avec son M4. Ils parcoururent deux milles avant qu'il n'appelle Troy vers lui. "Nous devons nous rapprocher des ranchs par ici." 
 
    "Encore un kilomètre ou deux", a-t-il répondu. "Je me souviens d'un reculant jusqu'au bord de la tanière." 
 
    "D'accord, nous allons avancer, mais si nous ne trouvons rien, nous retournerons vers le nord." 
 
    Ils continuèrent jusqu'à ce que les arbres s'ouvrent sur une clairière, au milieu de laquelle se trouvait une grande grange. Ils s'arrêtèrent au bord de la limite des arbres et étudièrent le bâtiment. "Qu'est-ce que tu penses?" Kane a demandé. 
 
    « Il a été utilisé pour quelque chose ; vous pouvez le dire par les marques de pneus », a souligné Troy. Les marques elles-mêmes ont disparu le long d'un chemin étroit à travers les arbres. 
 
    "Bon endroit pour cacher quelque chose", a déclaré Kane. 
 
    "Allons voir." 
 
    Kane s'est mis à couvert en premier, le M4 levé sur son épaule alors qu'il balayait devant et à droite. Derrière lui, Troy a fait la même chose dans la direction opposée, balayant l'arrière et la gauche. Ils atteignirent le coin de la grange et s'arrêtèrent, écoutant. La seule chose audible était le vent soufflant à travers les arbres. 
 
    « Je bouge », murmura Kane et il se glissa le long du mur jusqu'à ce qu'il atteigne la petite porte dans la double porte de droite. Il essaya la poignée et elle s'ouvrit facilement, lui permettant d'entrer. 
 
    Marchant rapidement vers sa droite et balayant l'espace, il fut bientôt suivi par Troy. La grange était vide et sentait le foin sec. La lumière du soleil filtrait à travers les interstices des planches des quatre murs. "C'est vide", a déclaré Troy en déclarant l'évidence. 
 
    « Pas de merde. Voyez si vous pouvez trouver quelque chose », a déclaré Kane. 
 
    Pendant les cinq minutes suivantes, ils regardèrent autour de la grange vide. « Que diable cherchons-nous, Reaper ? 
 
    "Poudre." 
 
    "Poudre de drogue?" 
 
    "Si c'était ici, il devrait au moins y avoir de la poussière." 
 
    Quelques minutes plus tard, le calme est rompu par l'approche d'un véhicule. « Nous sommes sortis d'ici, Troy. Déplacer." 
 
    Ils sortirent par la porte et se glissèrent sur le côté, mettant la grange entre eux et les nouveaux arrivants. Une fois de retour dans les arbres, ils se sont déplacés vers une meilleure position où ils pouvaient observer les portes d'entrée. 
 
    Le véhicule était une camionnette Ford bleue avec deux hommes assis dans la cabine. Quand ça s'est arrêté et qu'ils sont sortis, Kane n'a pas été surpris de découvrir leur identité. « Pike, de l'entreprise de camionnage de Blake. Je ne connais pas l'autre gars. Est-ce que vous?" 
 
    Troy secoua la tête. "Non, mais ils transportent du matériel sérieux." 
 
    Tous deux avaient atteint l'arrière du camion pour quelques AR-15. Maintenant, ils ouvraient les grandes doubles portes de la grange. Ils ont disparu à l'intérieur pendant quelques minutes avant que Pike ne réapparaisse et renverse le camion dans l'espace caverneux. 
 
    « Allons nous faire un tour », suggéra Kane. 
 
    Ils brisèrent à nouveau la couverture et se refermèrent sur la grange. Venant de l'intérieur, ils pouvaient entendre des voix. L'un des hommes a parlé du camion et l'autre a parlé d'une bâche. Kane fit quelques signes de la main et Troy hocha la tête. Ils sont ensuite entrés dans la grange, Troy s'est déplacé vers la gauche tandis que Kane s'est déplacé vers la droite. Pike et son ami récupéraient des clés de cocaïne dans un trou dans le sol. 
 
    « Département du shérif ! Kane a aboyé aux deux hommes qui ont immédiatement paniqué. 
 
    Ils ont laissé tomber ce qu'ils faisaient et ont arraché leurs armes. Ils ont commencé à les mettre en position de tir mais les M4 portés par Kane et Troy ont craqué deux fois chacun. Pike et son aide tombèrent sur le sol couvert de foin. Les deux hommes de loi s'avancèrent, leurs armes couvrant la paire tombée. 
 
    Pike était encore en vie mais pas pour longtemps. Kane s'est agenouillé à côté de lui et a dit: "Tu aurais dû le laisser." 
 
    « Va te faire foutre », haleta-t-il alors que ses poumons commençaient à se remplir de sang. 
 
    "Est-ce que c'est la cachette de Blake?" Kane a demandé. 
 
    Pike toussa. 
 
    "Est-ce que c'est?" demanda Kane. 
 
    Un râle émanait de la gorge du contremaître alors qu'il mourait. 
 
    L'autre gars est mort aussi », a déclaré Troy. 
 
    Kane se leva et se dirigea vers le trou dans le sol de la grange. Il y avait des escaliers qui descendaient dans un sous-sol construit sous la grange. Il a marché sur la première marche et a continué dans le bunker souterrain. Au fond, il s'arrêta et regarda autour de lui, étonné du spectacle qui s'offrait à lui. Il a estimé que le tas de cocaïne valait environ dix millions dans la rue. Mais ce qui attira vraiment son attention, ce fut la pile de billets à côté ; transformés en briques et empilés soigneusement dans un grand cube. La cocaïne valait peut-être dix millions, mais l'argent était bien plus que cela. 
 
    « Qu'est-ce qu'on va faire de tout ça ? Troy a demandé. 
 
    "J'ai fini de bien jouer", a déclaré Kane. « J'ai essayé de le faire de manière légale ; il est maintenant temps pour le Reaper de sortir et de jouer. Nous brûlons le putain de terrain. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 14 
 
      
 
   K Ane jeta le badge du shérif sur le bureau et regarda les autres. "J'ai fini. J'ai recommandé au gouverneur que Sky devienne shérif. J'espère que ça ne te dérange pas, Chuck ? 
 
    Le député secoua la tête. "Je suis d'accord avec ça." 
 
    « Et l'enquête Blake ? elle a demandé. 
 
    Il pouvait voir le regard dans ses yeux, le suppliant presque de ne pas laisser tomber tout le bazar sur ses genoux. Il a dit : « Je vais encore être ici, mais j'ai été libéré des chaînes qui m'empêchaient de respecter la loi. Les gens pour qui je travaille font des choses un peu non conventionnelles et les choses pourraient devenir désordonnées. J'ai été envoyé ici pour découvrir qui a tué votre shérif. Je pense que j'ai bien compris. Maintenant, je vais nettoyer le gâchis qu'il a laissé derrière lui. Toute l'affaire Mitchell était regrettable. 
 
    "Qu'est ce que tu vas faire?" demanda Sky. 
 
    « Je vais faire chier Blake et démanteler tout ce qu'il fait. Ensuite, je vais après ses patrons. 
 
    "J'aime ce John Kane", a déclaré Mary. "Où l'avez-vous caché ?" 
 
    « Reconsidérer mon offre, Mary ? » demanda Kane avec un sourire. 
 
    "Je vais voir mon avocat de divorce demain." 
 
    "Tu as besoin d'aide?" Troy a demandé. 
 
    « Tu es partant ? » Kane lui a demandé. 
 
    « Je n'ai pas été dans une bonne fusillade depuis le bac à sable. Certainement un changement. 
 
    « Et cet après-midi ? » Kane a demandé. 
 
    "C'était un simple désaccord." 
 
    "Très bien alors. Retrouve-moi au motel demain matin. Nous allons vers le nord pour voir ce qui se trouve à l'autre bout de l'arc-en-ciel. 
 
    "Je viens avec toi," dit Sky. 
 
    Kane secoua la tête. « Vous ne pouvez pas entrer au Canada avec nous. Vous êtes un officier de justice. 
 
    « Lui aussi », fit-elle remarquer en faisant un signe de tête à Troy. 
 
    Il jeta son badge sur le bureau. "Plus maintenant." 
 
    Troy a pensé à quelque chose. « Est-ce que je suis payé pour ça ? » 
 
    "Nous allons trouver quelque chose." 
 
    "Ils sont morts et tout est brûlé", a déclaré Cyrus à Blake. 
 
    "Les drogues? L'argent?" L'expression sur le visage du maire était mitigée. 
 
    Cyrus hocha la tête. "Tout." 
 
    "Putains de connards. Cela n'augure rien de bon pour Chicago. Ils voudront leurs médicaments et leur argent et nous avons de la merde. 
 
    "Alors nous leur donnons le responsable", a déclaré le tueur. 
 
    "Qui?" 
 
    "Le Sheriff." 
 
    "Nous ne savons pas si c'était lui cependant. Mais vous pouvez le découvrir. Fais-moi savoir. Je dois appeler Chicago et leur annoncer la bonne nouvelle. 
 
    Le téléphone sur le bureau de Blake sonna. "Quoi?" il a craqué. 
 
    « Vous devez descendre à la cour des camions. Nous avons un problème. 
 
      
 
    Deux heures avant… 
 
    On frappa à la porte de Kane. Il regarda sa montre, notant qu'il était 21 heures. Il saisit la crosse de son M17 et se dirigea vers la porte. "Qu'est-ce?" 
 
    "Livraison pour John Kane." 
 
    Il ouvrit la porte et vit un homme debout vêtu de noir. « Tu Kane ? » 
 
    "Ouais." 
 
    "Signez ici." 
 
    L'homme lui a passé un bloc-notes et il a signé sur la ligne. Il a lu au préalable les petits caractères qui lui indiquaient qu'il recevait une livraison de fournitures automobiles. Il gloussa et le lui rendit. 
 
    "Le général a dit de ne pas être trop bruyant." 
 
    "Dites-lui que je serai aussi silencieux qu'une souris d'église." 
 
    L'homme a disparu et est revenu avec un grand sac noir. Il l'a passé à Kane et a dit: "Il y en a un de plus." 
 
    Il disparut et revint avec un autre plus grand que le premier. Il a hoché la tête après que Kane l'ait pris et a dit: «Le véhicule est dehors, monsieur. Passe une bonne nuit." 
 
    Kane ferma la porte et plaça le sac avec l'autre. Puis il a décompressé et vidé le contenu sur le lit simple de rechange de la chambre. Quand il eut fini, il regarda l'inventaire. Le général avait bien fait. 
 
    Sur la couverture en velours vert se trouvaient un H&K 416, un 417 complet pouvant être utilisé comme tireur d'élite moyen, un M17 de rechange, deux gilets tactiques, des NVG, des suppresseurs, des chargeurs et des munitions de rechange, des lampes de poche, des viseurs laser, des flashbangs, quelques grenades thermite et des grenades à fragmentation M67. Pour couronner le tout, il y avait un Toughbook et des communications. 
 
    "Merci, général." 
 
    Il remballa tout dans les sacs, puis les emmena dans le Chevy Suburban blindé, l'ouvrit et les plaça dans l'espace de chargement. Alors qu'il fermait la porte arrière, il a dit: "Pas mieux que le présent, je suppose." 
 
    Revenant dans sa chambre, il utilisa la salle de bain, rassembla le reste de son équipement, puis verrouilla la porte de sa chambre et grimpa dans le Suburban. Lorsqu'il abaissa le pare-soleil, la clé tomba sur ses genoux. 
 
    Kane a démarré le véhicule et est sorti du parking. 
 
      
 
    À une centaine de mètres des portes principales de la gare routière, Kane se gara, ouvrit l'arrière du SUV et ouvrit les sacs. Il enfila un gilet, sortit le 416 et vissa un suppresseur. Puis il attrapa quelques chargeurs de rechange, quelques chargeurs thermite et referma le tout. 
 
    Alors qu'il s'approchait des portes, il remarqua qu'elles étaient ouvertes. Se glissant à l'intérieur, il essaya de rester le plus possible dans l'ombre, se dirigeant furtivement vers une rangée de roulottes. Le réverbère à l'extérieur de la cour jetait un éclairage limité sur la propriété, ce qui a aidé sa cause. 
 
    Kane a commencé à vérifier chaque bande-annonce au fur et à mesure. Ouvrir le dos et regarder à l'intérieur. Jusqu'à présent, chacun était propre. Ce n'est que lorsqu'il atteignit la troisième bande-annonce qu'il remarqua quelque chose d'étrange. Il fronça les sourcils et sauta vers le bas, avançant sa longueur externe. Puis il remonta et fit de même à l'intérieur. Ça a tourné court. 
 
    Atteignant son poing gauche, Kane frappa au mur. Ça sonnait creux. Au lieu de chercher une porte secrète, il leva sa botte et donna un coup de pied dans le lambris. Il se brisa facilement sous le coup soudain. 
 
    Kane sortit sa lampe de poche et l'inséra. Le magasin secret était vide, mais il devina à quoi il servait. 
 
    "Hé, qu'est-ce que tu fous ?" demanda une voix derrière lui. 
 
    Kane se figea alors que son esprit se demandait quoi faire ensuite. 
 
    "Retourne-toi, connard, ou je te tire dessus." 
 
    « Tu ne veux pas faire ça », lui a dit Kane. 
 
    « Nous verrons ce que dit le patron. 
 
    Le 416 était suspendu au côté de Kane par une sangle et cela prendrait trop de temps pour le mettre en place et en action, surtout si l'homme derrière lui avait une arme pointée sur lui. Cela a laissé le M17 dans l'étui sur sa cuisse. Encore une fois, pas idéal mais mieux que la première option. Il a nonchalamment déplacé la lampe de poche de sa main droite à sa main gauche. 
 
    "Tourne-toi", ordonna l'homme. 
 
    Kane se retourna lentement, sa main droite pendait bas près de son arme de poing dans son étui. Dans son autre main, il avait toujours la lampe de poche. Il le souleva légèrement pour briller dans les yeux de l'homme, l'aveuglant. La main droite de Kane saisit la crosse du M17 et le dégagea de l'étui. 
 
    Deux coups de feu s'écrasèrent dans l'espace confiné et firent tinter les oreilles de Kane. L'homme a été projeté en arrière hors de la remorque et est tombé au sol, mort. 
 
    Kane rengaina l'arme de poing et porta le 416 à son épaule. Il pouvait déjà entendre les voix de la sécurité de nuit crier. Il est sorti de la caravane et a sauté au sol, vérifiant l' homme tombé - bien que la position non naturelle dans laquelle se trouvait le corps indiquait qu'il n'y avait aucune menace - puis s'est glissé autour de la caravane hors de vue. 
 
    Avec sa présence connue, une personne normale aurait battu une retraite précipitée, mais pas la Faucheuse. C'était juste le commencement. Alors que les voix devenaient plus fortes, il se glissa au coin de la caravane pour affronter deux hommes avec des armes semi-automatiques. Jurant bruyamment, le duo tenta désespérément de faire porter ses armes mais le professionnalisme de Kane ne leur laissa aucune chance. Les deux ont pris deux coups de 5,56 à la poitrine et sont tombés sur place. 
 
    Kane balaya la cour devant lui avant de sprinter silencieusement à travers l'espace ouvert vers le bureau. Un autre agent de sécurité est apparu d'un coin de rue et est mort rapidement. 
 
    Atteignant l'immeuble de bureaux, il monta sur le porche en bois, regardant par une fenêtre avant d'essayer la porte. Il bascula sur des gonds bien huilés et avec un dernier coup d'œil autour de lui, il entra. Kane était conscient qu'il n'y aurait rien d'incriminant à trouver ici; Blake n'était pas si stupide. Non, c'était un raid d'avertissement. Il sortit l'une des grenades à thermite, tira la goupille et la jeta par terre. Il s'anima alors que Kane franchissait la porte. 
 
    "Hé!" cria une voix, et des balles crépitèrent alors qu'elles passaient devant lui. Kane tomba à genoux et trouva sa cible. Le 416 a craché la mort et Blake a manqué un autre homme de son équipe de tueurs. 
 
    Le Reaper se dirigea vers l'endroit où une grande plate-forme était garée. Il a essayé la portière du conducteur mais l'a trouvée verrouillée. En reculant, il souleva le 416 et tira sur la fenêtre. Le verre s'est désintégré sous l'assaut, des fragments tombant comme des confettis. Il prit une autre grenade à thermite, tira la goupille et la lança par l'ouverture. Il a répété ses actions deux fois de plus, d'abord vers un camion et à côté d'une grande baie mécanique où les camions étaient entretenus et réparés. Au moment où il a quitté la cour de camionnage de Blake, cela ressemblait à une zone de guerre plutôt qu'à une entreprise en activité. 
 
    Bien que la cour ait l'air mauvaise dans l'obscurité, la lumière du jour tôt le matin a révélé la véritable dévastation. Des tas noircis de déchets et de débris se dressaient là où se trouvaient les bâtiments et les camions, maintenant détrempés après avoir été aspergés par les pompiers. Sky a parcouru du regard l'épave et a demandé: "Une idée de qui ferait quelque chose comme ça, maire?" 
 
    Il la dévisagea, les yeux brillants. « Où est ce putain de shérif ? Pourquoi n'est-il pas là ? 
 
    "Le shérif Kane a démissionné hier après-midi." 
 
    La nouvelle a pris Blake au dépourvu et il n'a pas pu cacher sa surprise. "Quoi? Pourquoi?" 
 
    « Il n'a jamais dit. Maintenant, le feu ? 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    « Vous ne savez pas quoi ? 
 
    « Putain, je ne sais pas, d'accord ? Sortez d'ici. 
 
    « Un crime a été commis, monsieur le maire. Nous devons enquêter là-dessus. 
 
    "Alors faites venir votre nouveau shérif ici pour le faire", a-t-il lancé. 
 
    "Ce nouveau shérif serait moi," répondit-elle. 
 
    "Le putain que tu es." 
 
    Le regard de Sky se durcit. "Le putain que je suis." 
 
    "Sortez de ma cour," gronda Blake. "Je m'en occupe moi-même." 
 
    Sky hocha la tête et regarda Chuck. "Allons-y. Le maire semble avoir tout sous contrôle. 
 
    « Et les cadavres ? C'est une scène de crime. 
 
    "Laisse le." 
 
    Ils commencèrent à se détourner, mais Sky s'arrêta. Elle se retourna et lui lança un regard dur. « Si vous faites quelque chose de stupide ou d'illégal, je vais vous enfermer et jeter la clé. Entendu?" 
 
    "Passez une bonne journée, shérif." 
 
    Ils ont franchi la porte et une fois hors de portée de voix, Chuck a chuchoté: "Qu'est-ce que tu fais?" 
 
    "C'était Kane." 
 
    « Kane ? » demanda Chuck incrédule. 
 
    "Euh hein." 
 
    "Pourquoi est-ce que..." Chuck s'arrêta. "Oh merde. Notre ville vient de devenir une zone de guerre. 
 
    « Peut-être, mais je ne te mets pas, ni personne d'autre, au milieu de tout ça. Kane travaille pour le gouvernement. Laissez-les faire le tri. D'après ce que nous venons de voir, il est plus que capable. 
 
    Blake les regarda partir puis se retourna pour regarder son – ce qui avait été son entreprise de camionnage. Cyrus a quitté sa position où il s'était caché hors de vue de la loi et s'est approché. Blake a demandé: "Le colis est-il arrivé?" 
 
    "Oui. Il est en route pour Chicago. 
 
    « Qu'avez-vous découvert à ce sujet ? » 
 
    "C'était un homme." 
 
    « Un seul homme a fait tout cela ? » 
 
    Le tueur hocha la tête. "Oui." 
 
    « Kane ? » 
 
    "C'est ce que je présume." 
 
    "Il vient d'arriver ici, a tué quatre hommes et a incendié la majeure partie de la cour?" demanda Blake avec incrédulité, cherchant une confirmation. 
 
    "Oui. Que voulez-vous que je fasse?" 
 
    "Trouvez-le et tuez-le." Comme si ça avait besoin d'explications. 
 
    "On dit que vous étiez occupé hier soir", a déclaré Troy. 
 
    Kane haussa les épaules. "Ma mère m'a toujours dit de ne pas jouer avec des allumettes. Ou des grenades thermite. 
 
    Troie gloussa. "Merde, Reaper, tu sais vraiment comment tout faire." 
 
    Ils venaient juste de remballer les sacs polochons avec l'équipement dont ils auraient besoin et étaient sur le point de les charger dans la Chevy quand on frappa à la porte de la chambre du motel. Les deux hommes se figèrent et attrapèrent leurs armes de poing. « Jean, es-tu là ? » 
 
    C'était Katie. 
 
    Il ouvrit la porte et la laissa entrer. Ses yeux furent attirés par l'autre homme dans la pièce. "Bonjour, Troy." 
 
    "Katie, ça fait un moment." 
 
    "Oui." Elle s'arrêta quand elle vit les sacs sur le lit. « Vas-tu quelque part, John ? 
 
    Kane hocha la tête. "J'ai quelque chose à faire." 
 
    "Oh. J'ai appelé au hasard que tu sois là... » 
 
    « Non , tu ne l'as pas fait, tu as entendu que je n'étais plus shérif. 
 
    « Je vais attendre dehors, dit Troy. 
 
    Il quitta la chambre et Katie regarda les sacs sur le lit. "Tu pars ?" 
 
    "Peut-être pour quelques jours", a-t-il répondu. 
 
    "Où allez-vous?" 
 
    "Pas loin." 
 
    "Avez-vous entendu ce qui s'est passé dans la cour?" 
 
    Il acquiesca. 
 
    "Mon père pense que tu as quelque chose à voir avec ça." 
 
    « C'est ce qu'il a dit ? 
 
    Elle acquiesça. « S'il vous plaît, dites-moi que ce n'était pas vous. » 
 
    Il ne dit rien. 
 
    Elle chercha une réponse sur son visage et lorsqu'elle la trouva, ses yeux s'écarquillèrent. "C'était toi. Pourquoi?" 
 
    « Savez-vous ce que fait votre père ? » 
 
    "Pas encore le truc de la drogue", a-t-elle lancé. 
 
    "Oui encore. Il les amène de l'autre côté de la frontière et les fait passer par son entreprise de camionnage. Il est derrière la mort d'au moins deux personnes que je connais, peut-être plus. 
 
    "Comme c'est absurde", a ri Katie avec dérision. "J'ai hâte de lui dire tous ces merveilleux fantasmes que vous avez inventés." 
 
    « Tu ne peux rien dire, Katie, » l'avertit-il. 
 
    "Essayez juste de m'arrêter." 
 
    Elle se tourna pour partir, mais il avait une prise et des attaches de câble sur elle avant qu'elle ne réalise ce qui se passait. "Que faites-vous?" demanda-t-elle. 
 
    « Je ne peux pas encore te laisser partir. Nous faisons quelque chose aujourd'hui dont je préfère ne pas avertir ton père. 
 
    Le regard de Katie se refroidit. « Au diable l'enfer, John Kane. Et dire que je t'aimais. 
 
    Ses paroles le blessèrent plus qu'il ne s'y attendait. Il a essayé de les repousser et a atteint sa cellule. Il a composé un numéro et a dit: "J'ai besoin que tu passes au motel." 
 
    Kane a regardé l'arrière du Tahoe et a dit: "Merci pour ça." 
 
    "Je vais la tenir pendant vingt-quatre heures, c'est tout", lui a dit Sky. 
 
    "Cela devrait suffire." 
 
    Le nouveau shérif regarda Katie qui était assise là à crier à travers la fenêtre fermée. "Elle va te détester pour toujours maintenant." 
 
    "J'apprends à vivre avec." 
 
    Kane se dirigea vers la porte arrière du véhicule et l'ouvrit. Il a dit : « Si tu promets de ne rien dire à ton père pendant vingt-quatre heures, alors je te laisse partir. 
 
    "Va te faire foutre," siffla-t-elle. "Tu ne peux pas faire ça." 
 
    "Le shérif va te garder pour moi jusqu'à ce que je revienne." 
 
    "Sur quelle charge ?" 
 
    "Interférer dans une enquête fédérale." 
 
    Elle commença une autre série de jurons, mais Kane ferma la porte sur elle et s'en alla. Il a regardé Sky et a dit: "Je te verrai quand nous reviendrons." 
 
    La forêt près de la frontière était épaisse mais le sentier était facile à lire. C'était étroit mais bien délimité. Les deux hommes étaient proches lorsqu'ils ont dérangé le coyote. L'animal effrayé bondit hors des sous-bois denses, traversa le sentier et s'enfonça dans l'épaisse étoffe de l'autre côté. Kane le suivit du viseur de son 416 mais retint son feu. Derrière lui, Troy a dit: "Cet animal se nourrissait." 
 
    Kane hocha la tête. Puis il capta l'odeur de la chair en putréfaction dans la brise. Reaper a quitté la piste et s'est lentement frayé un chemin à travers les broussailles. "Garde un œil ouvert." 
 
    Troy a levé son HK417 et a commencé un balayage lent de la zone. Pendant ce temps, après quelques pas de plus, Kane trouva la source de la puanteur nauséabonde. C'était le chasseur disparu. "Ah, merde," grogna-t-il. 
 
    « Quoi de neuf, Faucheur ? » Troy a demandé. 
 
    "Je viens de trouver ce chasseur qui a disparu." 
 
    "Je suppose qu'il est mort." 
 
    "Et puis certains." Il a commencé à sortir des broussailles comme il était venu. Il a dit: "Je vais devoir l'appeler." 
 
    Ils s'y sont arrêtés pendant cinq minutes pendant que Kane utilisait le téléphone satellite pour appeler Sky à Jackson. Il lui donna les coordonnées puis raccrocha. "D'accord, continuons." 
 
    Une heure plus tard, ils ont traversé la frontière avec le Canada et, curieusement, le terrain ressemblait beaucoup à celui du côté américain. Ils traversèrent lentement les deux milles suivants, déterminés à ne pas trébucher de manière inattendue sur quelque chose pour lequel ils n'étaient pas prêts. 
 
    Au début du troisième mille, le sentier grimpait sur deux cents mètres, franchissant une élévation qui surplombait une vallée de l'autre côté. 
 
    Kane tomba à genoux et Troy fit de même à côté de lui. "C'est quelque chose qu'on ne voit pas tous les jours." 
 
    Sculpté dans le désert devant eux se trouvait une longue piste d'atterrissage qui allait d'est en ouest. À peu près à mi-chemin, quatre hommes armés se tenaient là, parlant. Kane attrapa ses jumelles et dit: "Ce doit être là qu'ils apportent la drogue." 
 
    À côté de lui, Troy a utilisé la lunette du 417 pour examiner l'installation. Ils ont des bâtiments là-bas sous des filets de camouflage. Vous pouvez simplement les distinguer. 
 
    Kane les a trouvés et a dit: "Pourquoi pensez-vous qu'ils se donneraient la peine de camoufler les bâtiments et de laisser la bande se détacher comme des boules de chien?" 
 
    Troie haussa les épaules. « Ça n'a pas de sens. Sauf si-" 
 
    Il s'arrêta et tendit l'oreille. "Vous entendez cela?" 
 
    Kane resta silencieux, écoutant tout ce que son ami pouvait entendre. Puis il entendit un léger bourdonnement qui devenait de plus en plus fort. Ils regardèrent tous les deux le ciel au-dessus de l'horizon. Au début, il n'y avait rien mais ensuite un petit point est apparu au nord-ouest, grossissant à mesure qu'il se rapprochait. Si leurs hypothèses étaient correctes, une autre cargaison était sur le point d'atterrir. 
 
    Kane et Troy se sont allongés sur le ventre en regardant l'avion, un Viking Air DHC-6 Series 400, être déchargé. Leurs observations leur donnaient non seulement l'occasion de compter le nombre d'adversaires auxquels ils devaient faire face, mais aussi la chance de voir en quoi consistait la cargaison. Kane a calculé une centaine de kilos de cocaïne. Moins d'une heure après avoir atterri, l'avion s'est de nouveau élevé dans le ciel. 
 
    Avec le départ de l'avion, une transformation s'est opérée sous leurs yeux. Les gardes ont commencé à rassembler des touffes de broussailles et les ont placées sur la bande. Au moment où ils étaient terminés, la piste pouvait être confondue avec n'importe quelle clairière forestière. 
 
    "Cela fonctionnera", a déclaré Kane. 
 
    "Quel est le plan?" 
 
    «Nous travaillons notre chemin là-bas, puis prenons la place. Brûlez tout ce que nous trouvons. 
 
    « C'est simple, hein ? » 
 
    "Tout à fait. Tu restes ici sous surveillance, j'irai là-bas. 
 
    "Tu te rends compte qu'il y en a environ une douzaine, n'est-ce pas ?" dit Troie. 
 
    "Les chances semblent bonnes." 
 
    "Tu es un fils de pute fou." 
 
    "Regardez simplement mes six et assurez-vous que vos communications fonctionnent ." 
 
    Kane a glissé en arrière et a commencé à tourner vers la droite, visant à s'approcher de derrière les bâtiments camouflés. Le 416 supprimé était à son épaule alors qu'il se frayait un chemin à travers les broussailles basses et les hautes herbes. 
 
    "Attendez, Reaper, le danger est proche." La voix de Troy était calme, sans panique. 
 
    Kane s'arrêta et s'enfonça dans le paysage. Alors que rien n'était visible , il pouvait entendre le mouvement d'une sentinelle faisant un balayage. « Reste sur place, Faucheur », dit Troy. "Il ne fait que passer." 
 
    "Où est-il?" 
 
    "Environ vingt pieds à votre une heure." 
 
    "Frappe le." 
 
    "Envoi en cours." 
 
    Le bruit du 417 supprimé était à peine audible, mais le passage de la balle était plus clair. Une gifle puis un grognement ont signalé la frappe, puis Troy a dit: "Cible vers le bas." 
 
    Kane se redressa et se précipita en avant, la tête sur un émerillon. Il avait presque atteint le premier bâtiment lorsqu'un garde apparut devant lui, armé d'un FN F2000. L'expression sur le visage de l'homme était une expression de surprise qui a conduit à l'hésitation. 
 
    Le 416 entre les mains de Kane a tiré trois fois et l'homme a reculé. Malheureusement, le doigt de l'homme appuya par réflexe sur la gâchette, vidant la moitié d'un chargeur avant de se taire. Kane jura dans sa barbe. Juste sa chance; vouloir faire quelque chose tranquillement et faire venir quelqu'un et tout foutre en l'air. 
 
    L'alarme a été déclenchée par des cris de colère alors que Kane se précipitait vers le bord du bâtiment. Une paire de tireurs est apparue, toutes deux avec des FN. Ces types étaient bien armés avec des armes étrangères. Kane a tiré et le premier homme est mort avec une surprise gravée sur son visage. Le deuxième tireur a balancé son arme mais est décédé lorsqu'une balle de 7,62 mm du 417 de Troy a tendu la main et lui a coûté la vie. 
 
    "Je vais dans ce bâtiment", a déclaré Kane dans ses communications. « Surveillez mes six. 
 
    Le bâtiment était grand, un peu comme une grange surdimensionnée. En entrant, il a failli tomber sur un tireur venant en sens inverse. « Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? » lâcha l'homme. 
 
    Agissant par instinct, Kane souleva la crosse du 416 et lui coupa le menton. La bouche de l'homme se referma assez fort pour se casser les dents. Le sang jaillit et il tomba comme une pierre dans un étang. Kane lui a tiré dessus deux fois. Ce n'était pas le moment de laisser une menace sur votre piste. 
 
    "Deux autres tireurs à l'extérieur," dit calmement Troy à l'oreille du Faucheur. 
 
    "Bien reçu." 
 
    À l'intérieur du bâtiment se trouvait une palette de médicaments soigneusement empilés, prêts à l'emploi. Kane avança, se dirigeant prudemment vers une porte à l'extrémité du bâtiment. Alors qu'il était à mi-chemin de l'espace, un autre tireur s'est matérialisé derrière un rack et a ouvert le feu. Kane se cacha derrière un vieux camion orange couvert de terre. Des balles l'ont frappé, provoquant une pluie de flocons de rouille sur le sol alors que le vieux véhicule absorbait le plomb. 
 
    Les vitres se sont brisées, envoyant un jet de verre principalement dans la cabine, mais aussi sur le sol et sur le capot. Le FN du tireur a brûlé son chargeur en un rien de temps, laissant la position de l'homme exposée pendant qu'il rechargeait. Kane a immédiatement profité de l'occasion offerte, venant de derrière le bloc moteur du camion et tirant deux fois. 
 
    Hurlant de douleur, l'homme s'est effondré sur le sol de l'immeuble. Kane contourna l'avant du camion, le verre brisé craquant sous ses bottes, et se précipita vers l'avant. L'homme se tortillait de douleur et un autre coup stoppa brusquement tout mouvement. 
 
    '' Reaper, vous avez deux tireurs à venir. Je n'ai pas pu leur tirer dessus. » 
 
    "Roger ça," dit Kane à voix basse, attendant juste à l'intérieur de la porte arrière. 
 
    Lâchant le 416 et le laissant pendre de sa bretelle sur son épaule, il sortit le M17. Respirant régulièrement, il attendit que les deux cibles apparaissent. Le signal de leur approche était leurs pas précipités. Lorsque le premier est apparu, Kane a attrapé son bras et l'a traîné sur le canon de l'arme de poing. Trois coups de feu coup sur coup et il laissa partir le moribond. Abasourdi par l'inaction, l'ami hésita, effrayé que s'il tirait , il toucherait l'homme que Kane venait de tirer. Le Reaper a profité de ce temps pour lever son M17 et tirer sur le tueur potentiel au visage. 
 
    Kane rangea le M17 et ramena le 416. « Il y en a deux autres quelque part, Troy », dit-il en lâchant le chargeur de la carabine et en en tapant un nouveau. 
 
    Il franchit la porte de derrière et l'odeur des chevaux envahit immédiatement ses narines. Le corral qui contenait les équidés était recouvert de filets de camouflage. En y regardant de plus près, Kane a découvert qu'il y avait en fait deux corrals, mais que le second était vide. 
 
    « J'ai deux corrals pour chevaux à l'arrière, Troy. Un seul a quelque chose dedans. 
 
    "Tu penses qu'ils ont organisé quelque chose hier soir?" 
 
    "Nous avons vu ces traces sur le sentier." 
 
    Kane a continué à avancer vers le bâtiment à ses deux heures. Il y avait encore deux autres tireurs ici quelque part et ils pouvaient se cacher n'importe où. Un pied suivait l'autre et le 416 balayait à gauche et à droite. De temps en temps, il se tournait pour vérifier ses six. 
 
    L'air était soudainement rempli de balles alors qu'un FN s'ouvrait en mode automatique. Kane a plongé vers le sol et a roulé à droite en essayant de s'éloigner de la fusillade sauvage. Il s'est retrouvé coincé alors que les deux tireurs restants ratissaient sa position avec leur feu. Kane sentit la chaleur d'un rond qui passait alors qu'il éventait son visage. Il laissa échapper un juron et se prépara. 
 
    Se levant, il courut vers la couverture du bâtiment le plus proche, les balles le pourchassant tout le long. 
 
    « Troy, peux-tu les voir ? 
 
    "Attendez-en un." 
 
    Les balles martelaient le bâtiment, faisant retentir un rythme bruyant et saccadé. Comme une seule, les deux armes se sont arrêtées brusquement, suivies de « Deux cibles vers le bas. Vous devriez être clair. 
 
    "Esperons-le." 
 
    "Reaper, il y a quelque chose ici que vous devez voir", a déclaré Troy sur les communications. 
 
    "Où êtes-vous?" 
 
    "Cote est." 
 
    "J'arrive." 
 
    Kane se précipita vers l'endroit où Troy l'attendait. "Qu'est-ce que tu as?" 
 
    « Là », dit-il en désignant le sol. 
 
    Kane fronça les sourcils un instant, ne voyant pas ce que Troy indiquait. Puis il l'a fait. Il y avait une zone d'herbe aplatie - pas quatre. Il a regardé Troy et a dit: "Qu'est-ce que c'est que ce bordel?" 
 
    "Je pense la même chose que toi," dit son ami. 
 
    Kane hocha la tête. « Regardez à nouveau autour du camp. Nous devons être sûrs. 
 
    Ils se séparèrent une fois de plus et allèrent de bâtiment en bâtiment, cette fois à la recherche de quelque chose de précis. C'est Troy qui les a trouvés. Des tapis de prière cachés sous quelques couchettes. "Je suppose que nous avons toutes les preuves dont nous avons besoin", a-t-il déclaré. 
 
    "Nous devons retourner à Jackson", a lancé Kane. "Brûlez tout." 
 
    Quand ils sont finalement partis, le soleil se couchait, mais le camp et les drogues étaient bien en feu, créant leur propre sensation de lumière du jour. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 15 
 
      
 
   J parlez-moi, Reaper », a déclaré Thurston à l'autre bout du fil. 
 
    "Madame, nous avons peut-être un problème ici", a déclaré Kane en rechargeant l'équipement dans la Chevy. « Pendant que nous étions au Canada, nous sommes tombés sur quatre tapis de prière. Ils avaient été utilisés récemment. Je suppose que quelqu'un a fait passer clandestinement des djihadistes aux États-Unis. 
 
    "Merde, c'est tout ce dont nous avons besoin," siffla-t-elle. « Vous devrez obtenir une ligne sur eux, Reaper. Je peux alerter les bonnes personnes de mon côté, mais c'est toi qui es de ce côté-là. 
 
    "J'ai une piste que je peux suivre, madame, mais je vais avoir besoin d'une certaine marge de manœuvre." 
 
    « Tu fais ce que tu as à faire, Reaper. Tenez-moi au courant. 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Kane regarda le ciel. Le soleil était au-dessus des montagnes et cela promettait d'être une belle journée. Il regarda Troy qui se tenait raide d'un côté. "Quoi de neuf?" 
 
    « J'ai le sentiment de savoir où nous allons ensuite. Blake ? » 
 
    Kane hocha la tête. "Euh hein." 
 
    "Je conduis." 
 
    "Tout à toi." 
 
    Le SUV noir entra dans l'allée et remonta jusqu'à la maison. Quatre hommes en costume en sont sortis. Deux sont restés avec le véhicule tandis que les deux autres se sont approchés de la porte d'entrée. L'homme en face tendit la main pour frapper quand la porte s'ouvrit. 
 
    "Puis-je vous aider?" Hallie Blake a demandé à l'homme. 
 
    Il était raisonnablement beau et avait un air de confiance à son sujet. Mais il dégageait aussi un danger inné qui l'a immédiatement mise à cran. Il sourit chaleureusement. « Votre mari est-il à la maison, senora ? demanda-t-il avec un accent espagnol. 
 
    "Ah non. Il est en ville. Il est parti tôt. 
 
    « Ça vous dérange si nous voyons par nous-mêmes ? » demanda l'homme. 
 
    "Oui. Va-t'en, dit-elle en commençant à fermer la porte. 
 
    La main de l'homme bondit en avant et l'empêcha de les exclure. Son sourire cette fois était froid, sans joie. "Ce n'était pas une demande, Mme Blake." 
 
    L'homme la bouscula et elle commença à protester. "Qu'est ce que tu crois faire?" 
 
    "Madame, si votre mari est ici, vous feriez mieux de nous le dire maintenant", a déclaré le deuxième homme. "Avant que Romero ne le trouve." 
 
    "Je t'ai dit qu'il n'était pas là." 
 
    Ils commencèrent leur recherche et une fois qu'ils eurent traversé chaque pièce, placard et garage, ils se retournèrent pour partir quand Romero s'arrêta comme pour poser une question. Il se retourna et la fixa, changeant d'avis en s'adressant à elle, puis sortit soudain le Glock de l'intérieur de sa veste. Ses yeux s'écarquillèrent lorsque l'arme s'écrasa et que la balle traversa sa bouche ouverte. Un gâchis de sang et de matière cérébrale, couplé à des fragments de crâne, a soufflé sur le perron où elle se tenait. Hallie Blake est tombée comme une pierre dans un tas sanglant sur le pas de sa porte. 
 
    Romero rangea l'arme de poing et se dirigea vers le SUV. 
 
    Troy a tiré la Chevy dans l'allée des Blakes et a freiné à la fin du demi-tour. À peine le véhicule s'était-il arrêté que Kane attrapa son M17. "Troy, le perron." 
 
    Les deux hommes se sont retirés du véhicule et ont balayé la zone immédiate autour de l'avant de la maison avant de s'approcher du corps froissé de Hallie Blake. Kane s'agenouilla à côté de Hallie et toucha sa peau nue. « Elle est encore chaude. Vérifiez la maison. 
 
    Une fois la maison vidée, Kane appela Sky. "Tu dois venir ici chez les Blake", lui dit-il. "Quelqu'un a tué Hallie Blake." 
 
    "On dirait que vous ne traînez pas", a-t-elle dit. 
 
    "Je dois trouver Blake", lui a dit Kane. 
 
    « Vous pensez qu'il a tué sa femme ? 
 
    "Non. C'est autre chose. 
 
    « Pouvez-vous me dire quoi ? » 
 
    "Il semble que nos trafiquants de drogue ne se soient pas contentés de faire passer des produits en contrebande à travers la frontière." 
 
    "Personnes?" 
 
    "Dans un sens." 
 
    "Que veux-tu dire?" demanda Sky. 
 
    "Il est possible que notre sympathique maire de quartier ait aidé à faire entrer clandestinement des terroristes dans le pays." 
 
    "Bon dieu." 
 
    « Je dois y aller, Sky. Si vous avez besoin de quoi que ce soit de ma part, contactez-moi. 
 
    « Et Katie ? » elle a demandé à Kane. 
 
    Merde, il l'avait oubliée. "Désolé, mais tu devras lui dire." 
 
    "Merci." 
 
    Kane a raccroché et a dit à Troy: "Il est temps d'y aller." 
 
    Ils retournèrent à la Chevy et se dirigèrent vers la ville. Troy était sur le point de s'engager dans la rue menant à la gare routière lorsque Kane l'arrêta. "Allez dans son bureau." 
 
    "Pourquoi?" 
 
    "Il ne reste plus rien du bureau de la cour des camions et j'ai un pressentiment." 
 
    Suivant ses instructions, Troy se dirigea vers la rue principale de Jackson. Ils ralentissaient devant un grand bâtiment carré abritant tous les bureaux municipaux. Avant même de trouver un parc, Kane a remarqué le SUV, ses plaques immatriculées dans l'Illinois. "Il semblerait que notre estimé maire ait des visiteurs", a déclaré Kane à Troy. 
 
    Kane descendit et posa sa main sur le capot du SUV. Il faisait encore chaud. "Si j'étais un parieur, je dirais que ce sont les gens qui viennent de rendre visite à Hallie Blake." 
 
    Ils allèrent à l'arrière de la Chevy et attrapèrent leur gilet pare-balles, l'enfilèrent et se dirigèrent vers la porte d'entrée. Le hall était désert et leurs pas résonnaient bruyamment sur le carrelage. 
 
    Mais pas aussi fort que le coup de feu qu'ils ont entendu alors qu'ils commençaient à monter les escaliers jusqu'au troisième étage où se trouvait le bureau du maire. "Merde, bouge," siffla Kane et commença à courir dans les escaliers en les prenant deux à la fois. 
 
    Ils atteignirent le palier et ouvrirent la porte d'un bureau à aire ouverte. Quatre hommes en costard se tenaient rassemblés autour du Maire qui s'agrippait à sa jambe, assis sur une chaise de bureau. 
 
    "Tenez-le juste là!" cria Kane, son M17 levé. 
 
    Les quatre scaphandriers se tournèrent pour le regarder puis s'arrêtèrent, leurs regards fixés sur Kane et Troy. Puis l'un d'eux a nonchalamment tiré sur Blake dans la tête tandis que les autres levaient leurs propres armes pour tirer sur les derniers arrivés. 
 
    Kane et Troy tombèrent au sol derrière une cloison alors que des balles traversaient l'air au-dessus de leurs têtes. D'autres ont percé la mince cloison en pulvérisant des débris dans l'air à leur sortie. 
 
    Kane s'est levé et a tiré six coups rapides sur l'un des tireurs et a été récompensé de le voir tomber au sol. Les autres se dirigeaient vers une sortie arrière qui menait au deuxième escalier. Troy a tiré trois fois, manquant alors que ses balles martelaient le mur derrière eux. 
 
    "Tu tire toujours avec une arme de poing comme de la merde," grogna Kane. 
 
    "Va te faire foutre." 
 
    Il se leva de nouveau et tira sauvagement le reste de son magazine. L'un des tireurs trébucha brièvement mais réussit à rester debout. "Bon sang!" Troy cassa et laissa tomber le chargeur pour le remplacer par un autre chargé. 
 
    Kane a tiré une poignée de coups sur les personnages qui battaient en retraite alors qu'ils disparaissaient par la porte et dans la cage d'escalier. 
 
    "En mouvement!" Kane a crié et s'est avancé. Il a atteint Blake et un regard lui a dit que l'homme était mort. Ensuite, il a vérifié le tireur et a trouvé la même chose. Il se leva et appela Troy qui se dirigeait vers la porte arrière. "Laissez-les partir." 
 
    "Tu ne veux pas leur courir après ?" 
 
    "Non." 
 
    Kane retourna vers le tireur tombé et l'examina. Il a sorti sa cellule et a pris une photo de lui. Après l'avoir envoyé, Troy l'a regardé taper un numéro et a dit dans la cellule: "J'ai besoin d'une pièce d'identité sur ce type." 
 
    Kane raccrocha et se dirigea vers le Blake mort. « Il ne va pas nous en dire beaucoup », observa Troy. 
 
    "Ouais. Nous devons retrouver son ami. 
 
    "Lequel?" 
 
    « Celui qui prétend qu'on ne le voit pas. Nous devons découvrir ce qui se passe. » 
 
    Kane a utilisé son portable pour appeler Sky. "Quoi?" elle avait l'air en colère. 
 
    "Vous avez une autre scène de crime au bureau du maire." 
 
    "Est-il mort?" 
 
    "Oui." 
 
    "Putain. En quoi diable cette ville est-elle en train de se transformer ? 
 
    "Vous avez un bon gars et un méchant vers le bas." Kane fit une pause. « En fait, c'est deux méchants. Nous attendrons jusqu'à ce que vous arriviez ici. 
 
    Sky est arrivé vingt minutes après l'appel. Elle a jeté un coup d'œil à la scène et a dit: "Tout est foutu." 
 
    Kane hocha la tête. «Ils sont venus après Blake. Qui que ce soit, il voulait qu'il sache pourquoi il allait mourir. Je suppose que cela a quelque chose à voir avec le fait que nous fouissions dans ses affaires. 
 
    "Tu sais qui est le gars par terre ?" 
 
    "Non." 
 
    "Pas même avec vos contacts ?" 
 
    "Ils y travaillent." 
 
    Il se retourna et commença à marcher vers la porte. Sky fronça les sourcils dans son dos. « Où diable vas-tu ? » 
 
    "Toujours quelqu'un à chercher." 
 
    "Et le gâchis que tu as fait ?" 
 
    "Je suis désolé." 
 
    "Donc je suis." 
 
    Dehors, Kane et Troy montèrent dans le camion. Une fois de plus, Troy conduisit. "Où allons-nous?" 
 
    parc à camions ." 
 
    Ils ont décollé le long de la rue principale et ont tourné à gauche en bas. Troy suivit les artères en prenant les virages dont il avait besoin jusqu'à ce qu'ils atteignent leur destination. 
 
    En sortant de la Chevy, ils ont attendu de voir ce qui allait se passer. Un homme est apparu. Kane a sorti son M17 et l'a pointé vers lui. "Viens par ici." 
 
    "Que se passe-t-il?" 
 
    "Faites-le simplement", a lancé Kane. 
 
    L'homme s'avança lentement et Kane dit à Troy : « Fouille-le. 
 
    Pendant qu'il faisait cela, Kane a poursuivi: "Où est tout le monde?" 
 
    L'homme haussa les épaules. "Je ne sais pas." 
 
    « Et celui qui vit dans l'ombre ? L'homme de Blake. 
 
    « Cyrus ? » 
 
    "Ouais, ça sonne juste. Qui est-il?" 
 
    "Je ne sais pas," répondit l'homme avec un haussement d'épaules. 
 
    "Qui êtes-vous de toute façon?" 
 
    "Brut." 
 
    « Eh bien, Gross, je ne te crois pas. Montez dans le camion. 
 
    "Pourquoi? Pourquoi?" 
 
    "Tu viens avec nous," répondit Kane. 
 
    "L'enfer que je suis," dit-il avec défi. 
 
    « Tu viendras », lui assura Kane. "Soit de votre propre gré, soit je vais vous assommer et vous prendre quand même." 
 
    "Bien, Reaper," dit Troy avec approbation. "Qu'il y a l'homme que nous aimons tous." 
 
    "Tu penses?" 
 
    "Je le sais." 
 
    Kane sourit, un sourire froid et sans joie qui faisait apparaître ses yeux comme des puits de douleur sans fond. "Qu'est-ce que ça va être, Gross?" 
 
    "D'accord, d'accord, je viendrai." 
 
    Ils l'ont mis dans le SUV et l'ont ramené au motel. À leur arrivée, Kane l'a pris du siège arrière et l'a poussé à l'intérieur. En pointant un siège, il a dit: "Asseyez-vous putain." 
 
    Gross s'assit sur la chaise du motel. Troy se tenait près de la porte pendant que Kane tirait la deuxième chaise et s'asseyait devant l'employé de Blake. « Maintenant, vous allez répondre aux questions que j'ai pour vous au mieux de vos capacités. Je ne pense pas que ce soit trop demander, non ? » 
 
    L'homme resta silencieux. 
 
    Kane dégaina son M17 et le laissa pendre devant lui. "Droit?" 
 
    Gross hocha la tête d'un air sinistre. 
 
    «Je crois que nous avons un accord. Commençons par quelque chose de facile. "Est-ce que Blake utilisait son entreprise pour transporter de la drogue?" 
 
    "Oui." 
 
    « Bien, je suis content que tu n'aies pas essayé de me mentir. Qui pour?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    Les yeux de Kane se rétrécirent. "Est-ce que tu me mens maintenant - quel est ton prénom?" 
 
    « Pete. 
 
    Kane hocha la tête. "Est-ce que tu me mens maintenant, Pete?" 
 
    "Non", a lâché Gross. 
 
    "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Tout ce que je sais, c'est qu'ils sont renvoyés vers l'est." 
 
    "Où est-ce à l'est ?" 
 
    "Chicago - je pense." 
 
    "À qui?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    « Qui a tué le shérif Ted Barnes ? Kane a demandé. 
 
    Gross est devenu silencieux. 
 
    "Allez, Pete, ne te tais pas maintenant, nous sommes arrivés si loin. Qui était-ce?" 
 
    Rien. 
 
    "Était-ce toi?" 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent. "Non non." 
 
    Kane regarda Troy. "Je pense que c'était lui." 
 
    " Bien sûr , ça ressemble à ça", a convenu Troy. "Il obtiendra l'aiguille à coup sûr." 
 
    "Quoi?" cria Gross presque en tournant la tête pour regarder l'un après l'autre les hommes qui l'interrogeaient. 
 
    "Je pensais que ça pendait ?" Kane a demandé. 
 
    Troy secoua la tête. "Non, c'est sorti en quatre-vingt-quatorze." 
 
    « Alors qu'en est-il du vieux Sparky ? demanda Kane en parlant de la chaise électrique. 
 
    De nouveau, Troy secoua la tête. « Non, je te l'ai déjà dit, c'est la foudre liquide. Un coup de ça et tes fesses plissées et... » 
 
    "Whoa, whoa, tu as tout faux", a déclaré Kane en l'interrompant. Il se leva de sa chaise et se pencha vers Gross. "Quand tu chevauches la foudre, ton trou du cul se desserre parce que quand tu meurs, tu chies toi-même." 
 
    "OK OK! C'était Cyrus. Cyrus a tué Barnes. Il me tuera aussi s'il découvre que j'ai dénoncé. 
 
    "Pourquoi?" demanda Kane en serrant les dents. 
 
    "Il se rapprochait trop de l'opération." 
 
    "Qui l'a commandé ?" 
 
    Encore une fois, son hésitation une dernière tentative de défi. 
 
    « Qui, putain ? Était-ce Blake ? 
 
    "Pas celui auquel tu penses." 
 
    Kane lui lança un regard interrogateur momentanément avant que les pièces ne commencent à se mettre en place et il se sentit soudain comme s'il avait reçu un coup de pied dans les tripes. « C'était Katie ? » 
 
    « Pas que vous le sachiez. Son père s'occupait des gens, mais Katie était en arrière-plan en train de tirer les ficelles. 
 
    Kane regarda Troy qui était tout aussi perplexe que lui. "C'était un avertissement. Ils ont tué ses parents en guise de putain d'avertissement. 
 
    "Ils quoi ?" a demandé Gross. « Ils ont tué le maire et sa femme ? 
 
    "Tais-toi", aboya Kane, "et réponds-moi à ça. Es-tu certain que Katie était derrière tout ça ? 
 
    Il acquiesca. "Aussi sûr que je suis assis ici." 
 
    Kane sortit son portable et appela Sky. Elle a décroché et il lui a demandé: "Où est-ce que Katie est allée après que vous l'ayez laissée sortir?" 
 
    « Je ne suis pas sûr, pourquoi ? » 
 
    « Ils ont tiré sur ses parents en guise d'avertissement. Elle est le cerveau derrière tout. 
 
    Quelques secondes de silence ont été suivies de "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Je vais me renseigner." 
 
    "Soyez prudent, Kane." 
 
    "Je le suis toujours." 
 
    Kane se déconnecta et se tourna pour faire face à Troy. "Gardez un œil sur notre amie, je vais aller voir si je peux la retrouver." 
 
    Troy a dit: "Tu penses qu'ils vont la poursuivre?" 
 
    "Si c'était un avertissement, non." 
 
    "Être prudent." 
 
    Kane s'est garé à un pâté de maisons et s'est approché à pied. Il portait son gilet et portait le 416. Il espérait qu'il n'aurait pas besoin de toute la puissance de feu, mais il valait mieux prévenir que guérir. L'endroit avait l'air désert, calme quand même. Mais ensuite, il a vu le SUV dans l'allée. C'était le même qu'il avait vu dans les bureaux du maire. 
 
    Il s'est glissé sur le côté aveugle pour garder le véhicule entre lui et la maison. Il a essayé la porte du passager et elle s'est ouverte. Il était sur le point de vérifier l'intérieur quand un coup de feu a retenti. 
 
    Kane a attendu et écouté avant de se dégager du SUV et de se diriger vers la porte qui menait à l'arrière de la propriété. Il se dépêcha le long du côté de la maison et se baissa encore plus en dégageant les fenêtres sur le côté. Il n'arrivait toujours pas à croire qu'elle avait pu le tromper. L'actrice accomplie - perdre son temps en tant que médecin. 
 
    Derrière, il essaya la porte. Il était verrouillé. Il serra la mâchoire et la frappa fort. Le chambranle se fendit et la porte s'ouvrit en grand. Kane traversa et entra dans la cuisine. Il pouvait entendre des voix et s'est rendu compte que les personnes présentes se trouvaient dans le salon. Alors que Kane s'approchait de l'arche qui menait à travers, une arme de poing est apparue suivie d'un homme. Avec le 416 déjà levé, Kane a mis deux coups dans la poitrine de l'homme. Même si l'arme a été supprimée, elle a quand même fait une forte claque à l'intérieur de l'espace confiné, le carrelage et le verre de la pièce n'ayant aucune propriété acoustique. L'homme tomba et Kane poussa en avant. Alors qu'il s'engageait prudemment dans l'arche, des balles martelèrent la cloison sèche. Des fragments de débris ont pulvérisé dans l'air, mais Kane s'est poussé à travers, ignorant la pluie poussiéreuse, et a tiré sur le tireur; l'homme se retourna alors que les balles le frappaient. Kane chercha rapidement sa prochaine cible mais vit le seul tireur restant debout au milieu de la pièce avec un pistolet pointé sur la tempe de Katie. Le Faucheur fit quelques pas en avant et s'arrêta. 
 
    "Approchez-vous plus près et je tire sur cette putain de garce." 
 
    "Alors je vais te tirer dessus," lui dit Kane d'une voix désinvolte. "Votre choix." 
 
    "Je ne plaisante pas putain." 
 
    Kane remarqua un autre corps sur le sol autre que celui qu'il avait déposé. C'était celui qu'ils appelaient Cyrus. Il semblait que les lourds lui avaient épargné une tâche. L'autre homme gémit, visiblement toujours en vie. 
 
    Kane l'a ignoré et a dit: «Laissez la femme partir, Amigo. Je vais vous donner une longueur d'avance. 
 
    « Tu plaisantes ? » vinrent les mots incrédules comme si la personne à qui il faisait face était loco. 
 
    Un autre gémissement émana de l'homme blessé alors Kane bougea son bras et lui tira dessus. Pas le temps de cligner des yeux, juste agréable et rapide. 
 
    Le 416 se réinstalla sur le tueur, qui parut soudain encore plus nerveux. Les yeux de Katie étaient écarquillés avant mais après avoir été témoin de la brutalité de ce qui venait de se passer, ils s'écarquillèrent encore plus. 
 
    « Ça va, Katie ? » Il a demandé. 
 
    — Je… j'ai été meilleure, balbutia-t-elle. 
 
    "Me fais-tu confiance?" demanda Kane sans quitter des yeux le 416. 
 
    "Oui." 
 
    "Qu'est-ce que c'est que ce bordel..." 
 
    Il y eut une forte gifle et l'arme supprimée tira et la tête du tueur recula brusquement, un jet rouge vif de sang sortant de l'arrière de sa tête en ruine. Il tomba au sol, son bras libérant Katie. Elle se précipita en avant et enroula ses bras autour de Kane, un sanglot s'échappant de sa gorge. Il l'éloigna. "Donnez-moi juste un moment pendant que je vérifie ces gars, Katie." 
 
    Il les vérifia puis se retourna vers Katie qui semblait s'être ressaisie. "Nous devons te faire sortir d'ici", lui dit Kane. "Nous irons au motel." 
 
    "Qui sont-ils, John?" 
 
    "Je ne sais pas," mentit-il. "Nous pensons que ce sont eux qui ont tué votre mère et votre père." 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent. « Père est mort. Oh mon Dieu." 
 
    Il devait le lui remettre. Elle était bonne ; l'actrice montrant à nouveau. De toute évidence, elle savait déjà qu'il était mort. « Nous pourrons en parler quand nous arriverons au motel. Je suis désolé, Katie, nous devons y aller, maintenant. 
 
    "D'ACCORD. Oui." 
 
    Il l'a escortée hors de la maison. Une fois à l'extérieur, il a dit: "Je vais demander à Sky de passer et de boucler la scène." 
 
    « Mais tu n'es plus shérif », lui rappela Katie. 
 
    "Tu as raison." 
 
    Ils sont montés dans la Chevy et sont partis, arrivant au motel cinq minutes plus tard. Kane l'a aidée et l'a escortée vers la porte de la chambre de motel. Au moment où elle réalisa que tout n'était pas comme il semblait, il était trop tard. Kane avait déjà fermé la porte derrière elle. Elle se retourna et lui lança un regard confus. "Que se passe-t-il?" 
 
    "Putain, assieds-toi," gronda Kane. "Il est temps pour vous de répondre à certaines de mes questions." 
 
    "Que veux-tu dire?" Katie lui a demandé. Elle jeta un coup d'œil à Gross et il y eut un moment où son regard se transforma en glace. 
 
    « Allez, Katie. Gross ici chanté comme un canari. 
 
    "Tu mens putain", a déclaré Gross désespérément. "Ne l'écoutez pas, il ment." 
 
    "Je ne comprends pas de quoi tu parles, John?" Katie a déclaré un regard de confusion feinte sur son beau visage. 
 
    "OK, rafraîchissons-nous." 
 
    "Je vous en prie." 
 
    « Que diriez-vous de commencer par le fait que votre mère et votre père ont été tués à titre d'exemple », a déclaré Kane. 
 
    "Quoi?" lâcha-t-elle incrédule. 
 
    "Les gens pour qui vous travaillez doivent être très mécontents de vous", a poursuivi Kane. "Ou peut-être que cela a plus à voir avec le fait que ce n'est pas votre père qui a tiré tous les coups derrière l'opération de trafic." Une pause d'un instant me sembla interminablement longue. "C'était toi. C'est aussi vous qui avez ordonné que le shérif Barnes soit tué. Comment je vais, Katie ? 
 
    "Je ne sais pas de quoi tu parles," dit-elle soudainement, son attitude très cool. 
 
    "Est-ce que ce châtiment pour moi et Troy détruisait la drogue et l'argent que nous avons trouvés dans la grange?" Kane a demandé. "Si c'était le cas, alors ils ne seront sûrement pas contents quand ils découvriront que nous avons trouvé la partie canadienne de votre opération et l'avons fermée dans un joyeux incendie." 
 
    Il pouvait voir sa colère monter avec une rougeur lui grimpant au cou et sur son visage. « Et quand ils découvriront que leur équipe a été retirée du tableau, comment pensez-vous qu'ils aimeront ça ? Hein? Je te le dirai. Ils enverront une plus grande équipe de tueurs ici pour déchirer la ville jusqu'à ce qu'ils te tuent, toi et tous les autres... » 
 
    "D'accord!" 
 
    Kane se contenta de la fixer. 
 
    "Mais mon mari ne laissera rien m'arriver", a poursuivi Katie, se sentant satisfaite de la barrière protectrice et du détachement de la dure réalité de la situation. 
 
    Maintenant, Kane était confus. "Mari?" 
 
    "Bobby Lindone ." 
 
    « Tu es mariée à un gangster de Chicago ? » 
 
    "Surprendre." 
 
    "Je déteste te dire ça, Katie, mais on dirait qu'il a déjà essayé de te faire frapper, pour ainsi dire." 
 
    « C'était son père. Le vieux con aime à penser qu'il contrôle toujours les choses. Bobby s'en occupera quand il le découvrira. 
 
    "Vous serez en prison, donc cela n'aura pas beaucoup d'importance." 
 
    "Vraiment? Tu penses?" 
 
    "Y a-t-il un autre moyen de s'en sortir?" 
 
    « Vous devrez d'abord me faire sortir du comté d'Haldane . Avant que ces crétins n'entrent dans ma porte, j'ai envoyé un mot à Bobby. Il aura une équipe ici dans les prochaines heures. 
 
    "Comment diable t'es-tu retrouvé avec quelqu'un comme Lindone ?" demanda Kane. 
 
    "Pourquoi pas? Il est amusant, beau... » 
 
    "Un tueur", a ajouté Kane pour elle. 
 
    "Nous avons tous nos défauts." 
 
    Kane soupira. « Quatre hommes sont arrivés aux États-Unis par votre pipeline. Qui étaient-ils?" 
 
    "Je ne sais pas de quoi tu parles," répondit froidement Katie. 
 
    « Ne me dites pas ça, nous avons trouvé où ils se trouvaient lorsque nous avons rendu visite à votre opération transfrontalière », a déclaré Kane. "Nous avons trouvé leurs tapis de prière." 
 
    Kane vit quelque chose briller dans ses yeux. Confusion? Peut-être. « Vous ne saviez pas qu'ils étaient musulmans, n'est-ce pas ? 
 
    Elle le regarda d'un air interrogateur. 
 
    « Vous ne saviez pas qui ils étaient ? 
 
    Elle secoua la tête. 
 
    "Tu savais qu'ils venaient pourtant ?" 
 
    Un clin d'œil. 
 
    "Qui l'a organisé ?" 
 
    "Père." 
 
    « Savez-vous où ils allaient ? » Kane a demandé. 
 
    Katie secoua la tête. "On ne m'a pas dit." 
 
    "Allez, Katie, c'est toi qui étais derrière tout ça." 
 
    « Non, si j'avais su, je n'aurais jamais accepté. C'est pourquoi on ne m'en a jamais parlé. Bobby serait allé chez mon père à mon insu. 
 
    "Eh bien, grâce à qui que ce soit, nous pouvons supposer que beaucoup de gens vont mourir à cause de cela." 
 
    "Ce n'est pas ma faute", a lancé Katie. 
 
    « Seigneur, tu t'en soucies mais pas les gens que tu as tués. C'est une putain de sorte spéciale de torsion. 
 
    "C'est du business," lui lança-t-elle. 
 
    "Grande ligne de film." 
 
    Elle n'a rien dit. 
 
    « Qui saurait où ils sont allés ? 
 
    "Policier." 
 
    Kane hocha la tête. "Alors je suppose que je dois lui parler." 
 
    Katie renifla. 
 
    "Quoi?" 
 
    "Vous n'aurez pas à aller le voir, il viendra ici avec l'équipe." 
 
    Kane haussa les épaules. "Alors je suppose que nous pourrons parler face à face plus tôt." 
 
    « Il ne parlera pas, il te tuera. Et quiconque se met en travers de son chemin. 
 
    "Nous verrons. Asseyez-vous sur le lit et restez-y. 
 
    Kane se dirigea vers Troy. « Surveillez-la, je dois passer un appel. 
 
    Il est sorti et a tiré sa cellule. Il a sonné deux fois avant de répondre. "Parle-moi, Faucheur." 
 
    "La situation pourrait être pire que prévu, madame." 
 
    "Dites-moi vos problèmes." 
 
    « Ma ligne s'est avérée être une impasse. Et je veux dire mort. 
 
    "Commencer depuis le début." 
 
    

  

 
   
    Chapitre 16 
 
      
 
   O uiTu devrais rentrer chez toi, Mary, lui dit Kane en remettant sa veste tactique. "Ce ne sera pas un endroit pour vous quand cela se terminera." 
 
    Elle le regarda lui et les autres pendant un moment alors qu'ils se préparaient. Ce n'est que lorsqu'elle a vu les grenades qu'elle s'est décidée. « Tu sais, John, tu as peut-être raison. Prenez tous soin de vous. 
 
    "Je t'offrirai ce dîner quand tout sera fini." 
 
    Elle a souri. "Avec ce qu'il y a dans ce bocal à jurons, vous nous avez tous couverts." 
 
    Elle partit et il se tourna vers les autres. Troy avait le 417 tandis que Sky et Chuck avaient des M4 du département. Chacun d'eux semblait prêt pour ce qui allait se passer. « Écoutez, je ne sais pas ce qui va se passer, mais au fil des ans, j'ai appris à toujours m'attendre au pire. Quoi qu'il arrive, nous devons essayer de prendre Bobby Lindone vivant afin de découvrir tout ce que nous pouvons sur les terroristes qui sont passés par le pipeline. Le reste, nous l'avons mis durement. Ne leur donnez pas la chance de vous faire la même chose. 
 
    "Tu es sûr que nous ne pouvons pas obtenir de sauvegarde sur celui-ci?" demanda Chuck. 
 
    "Pas assez de temps. Troy sera sur le toit de l'autre côté de la rue et nous serons ici. Il regarda Sky. "Désolé pour ça." 
 
    Elle regarda autour d'elle dans le bureau et haussa les épaules avec résignation. "Je suppose qu'il pourrait utiliser un remodelage." 
 
    Kane a ramassé le portable de Katie et l'a déverrouillé. Puis il a envoyé un SMS à Lindone lui disant que sa femme était enfermée en prison. Il l'a jeté sur le bureau et a dit : « D'accord, Troy, vas-y. Voyons ce qui se passera ensuite. 
 
    Quatre SUV blancs bourdonnaient le long de la rue principale, traversant intersection après intersection jusqu'à ce qu'ils arrivent au bureau du shérif. Comme s'ils avaient suivi un cours de conduite de précision, ils tournèrent à gauche et posèrent leur nez contre le trottoir. Les portes s'ouvrirent et les seize hommes descendirent des véhicules, formant un périmètre autour d'eux. Kane a regardé de l'intérieur et il a entendu Troy dire à travers ses communications: "On dirait que notre garçon Bobby est sérieux, Reaper." 
 
    "Je suppose que je ferais mieux d'aller lui parler," répondit Kane. "Tout arrive, rappelez-vous, gardez Lindone en vie." 
 
    Kane sortit et se tint sur les marches. Un petit homme en costume blanc s'avança. Il avait des cheveux noirs de jais et un beau visage. Il a craché sur le trottoir et a dit: "Je crois que vous avez ma femme à l'intérieur." 
 
    "Vous pourriez être là", a répondu Kane. 
 
    "Qui es-tu?" 
 
    "John Kane, les amis m'appellent Reaper." 
 
    "Vous le shérif?" 
 
    « Avant. Plus maintenant." 
 
    "Alors je ne veux pas te parler," dit Lindone . 
 
    "J'ai bien peur d'être tout ce que tu as, Bobby." 
 
    "Pas si je le dis." 
 
    « Es-tu un dur à cuire, Bobby ? Kane a demandé. Avant qu'une réponse ne puisse être reçue, le Reaper a poursuivi: «Moi aussi. J'ai fait le tour de ce grand vieux monde. Des endroits dont vous n'auriez jamais entendu parler. Pas beaucoup de gens comme toi cependant. La plupart d'entre eux sont morts maintenant. Certains d'entre eux vous auraient mangé au petit-déjeuner. Alors, ne viens pas dans cette ville avec tes pissants qui essaient de me bâillonner. Je ne buffle pas. Cependant, il y a quelque chose que je veux. Peut-être que nous pouvons parvenir à une sorte d'arrangement. 
 
    Kane a remarqué une transition de couleur marquée sur le visage du gangster alors qu'il luttait contre l'insulte ouverte qui lui était infligée devant ses hommes. Il a fait un sifflement et a ensuite demandé: "Qu'est-ce que tu veux?" 
 
    « Quatre hommes sont arrivés par le pipeline. Je veux savoir qui ils sont et où ils sont allés ? 
 
    Lindone gloussa. "Tu penses vraiment que je vais te donner cette information ?" 
 
    « Vous voulez récupérer votre femme ? 
 
    « Tu me la donneras si tu n'as pas envie de mourir », rétorqua le gangster. 
 
    « Qu'est-ce qui te rend sûr que je vais mourir ? » Kane lui a demandé. "Qu'est-ce qui te fait penser que je n'ai pas de tireur avec un réticule centré sur ta jolie petite tête prête à éclabousser ta putain de cervelle sur le trottoir?" 
 
    L'incertitude était évidente sur son visage. Il ne voulait pas paraître faible aux yeux de ses hommes, mais il ne voulait pas non plus mourir. Kane pouvait pratiquement voir son esprit s'activer pour formuler une sorte de plan. "Tu vas la laisser partir si je te le dis ?" 
 
    "Oui. Et tu vas la prendre et quitter la ville. 
 
    "Oui." 
 
    "D'accord, parle." 
 
    "Ils étaient quatre", a-t-il dit. 
 
    « Nous le savons déjà. Donnez-moi quelque chose que nous n'avons pas. 
 
    "C'étaient des Saoudiens, je pense. On m'a demandé de les aider à entrer dans le pays, sans poser de questions. Je devais être payé cinquante millions de dollars pour le faire. 
 
    « Qui vous a contacté à ce sujet ? 
 
    "Un homme appelé Dasan," répondit Lindone . 
 
    « Qui est Dasan ? 
 
    "C'est un vendeur immobilier." 
 
    "À Chicago?" 
 
    "Oui." 
 
    "Où?" 
 
    "Côté est", a déclaré Lindone . 
 
    « Où allaient les djihadistes ? » Kane lui a demandé. 
 
    "Il y a un entrepôt du côté sud." 
 
    "Donnez-moi une adresse." 
 
    Lindone l'a fait. 
 
    "Bien," dit Kane. "Je vais chercher Katie." 
 
    "Juste comme ça?" 
 
    "Juste comme ça." 
 
    « Et si je vous ai menti ? Lindone a supposé. 
 
    "Alors je te trouverai et je te tuerai." 
 
    Kane se retourna et commença à rentrer à l'intérieur. Ce faisant, il a dit : « Surveillez mes arrières… » 
 
    Le coup de feu retentit, rebondit sur les immeubles le long de la rue. Kane tourna, évoquant la 416. Les vues se concentrèrent sur Lindone . "Attendre! Je n'avais rien à voir avec ça." 
 
    Kane a vu l'homme au sol, saignant dans le caniveau. Les autres avaient des armes prêtes, attendant un mot du gangster de Chicago. "Dis à tes hommes de remonter dans les SUV", aboya Kane. 
 
    "Fais le!" Lindone a craqué et Kane a attendu qu'ils soient tous montés à bord avant de leur tourner le dos une fois de plus. 
 
    Une fois à l'intérieur, Sky a dit: "Qu'est-ce que c'était que ça?" 
 
    Kane a ignoré la question et a dit: "Amenez Katie ici, Chuck." 
 
    Chuck se dirigea vers les cellules et une fois qu'il fut parti, Sky demanda : « Tu la lui donnes ? 
 
    "Oui. Il m'a dit ce que je voulais savoir. 
 
    "Ça y est, tu as ce que tu veux, et tu viens de la remettre ?" 
 
    Kane ne dit rien mais leva les yeux lorsque Chuck et Katie sortirent des cellules. Kane a dit: "Il est temps que tu partes." 
 
    Un sourire complice traversa ses lèvres. "Je te l'ai dis." 
 
    Elle se dirigea vers la porte et Sky traversa pour lui bloquer le chemin. "Certainement pas. Vous n'irez nulle part pendant que je suis shérif. 
 
    Katie pencha la tête en direction de Kane et dit avec condescendance : « Je pense qu'il aura quelque chose à dire à ce sujet, ma chérie. 
 
    "Va te faire foutre," siffla Sky. 
 
    "Il l'a fait," répliqua-t-elle. 
 
    Un sourire sans joie fendit les lèvres du nouveau shérif. "Moi aussi." 
 
    Les yeux de Katie s'écarquillèrent avant qu'elle ne puisse les contrôler. Sky le vit et cette fois son sourire était réel. "Je l'ai aimé." 
 
    "Ecartez-vous de mon chemin." 
 
    "Faîtes-moi." 
 
    "D'accord, ça suffit", a déclaré Kane. « Ciel, écarte-toi. S'il vous plaît." 
 
    Le nouveau shérif s'opposa fermement à l'ordre, mais fit ce qu'on lui disait. Katie la dépassa suivie de Kane. "J'espère que tu sais ce que tu fous, Kane," dit Sky d'un ton sec. 
 
    Une fois dehors, Katie alla se placer à côté de son mari qui l'embrassa sur la joue. Ils se tournèrent pour faire face à Kane et Lindone dit : « Je suis content de voir que tu as tenu parole. 
 
    « Je vous avais dit que je le ferais. Maintenant, emmène-la et fous le camp de la ville. 
 
    "Avec plaisir." 
 
    Kane les a regardés monter dans un SUV, puis a attendu que les véhicules démarrent, s'éloignent du trottoir, puis repartent. Une fois que cela a été fait, il a dit dans ses communications: "Entrez, Troy." 
 
    "Bien reçu." 
 
    Reaper se tourna alors et entra à l'intérieur où il trouva un Sky plus qu'énervé qui l'attendait. "Je ne peux pas croire que tu l'as laissée partir comme ça." 
 
    « Vous devez regarder la situation dans son ensemble, Sky. Quelques vies contre plusieurs. Nous devons trouver les terroristes. C'était un échange que j'étais prêt à faire. 
 
    " Eh bien , je ne l'étais pas." 
 
    "Ils auront le leur dès que nous aurons les terroristes." 
 
    "Et si elle s'enfuit ?" demanda Sky. 
 
    "C'est ca le truc. Les gens pour qui je travaille, on peut aller où on veut et trouver les méchants. Ils n'iront pas loin. 
 
    "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Oh, oui, de cela , je suis sûr." 
 
    "Je veux que tu le tues", a dit Katie à son mari. 
 
    Il la regarda. "Est-ce que c'est ce que tu veux?" 
 
    Elle acquiesça. "Oui." 
 
    de Lindone a plongé dans sa poche pour son portable. Il l'ouvrit et composa le numéro dont il avait besoin. "J'ai un travail pour toi." 
 
    Après avoir fini et raccroché, il a dit : « Ils vont s'occuper de lui. 
 
    "Merci." 
 
    "Je vais à Chicago", leur a dit Kane. "Je pars dans une heure." 
 
    "Juste comme ça?" demanda Sky. 
 
    Il acquiesca. "Je serai là quand ils frapperont l'entrepôt avec les terroristes à l'intérieur." 
 
    "C'était très facile", a déclaré Troy. "Il abandonne les informations comme ça." 
 
    "Sens?" 
 
    "Ce qui signifie que je ne pense pas que ces djihadistes soient à proximité de l'entrepôt." 
 
    "Je suppose que je vais le découvrir, n'est-ce pas ?" 
 
    "Tu veux de la compagnie ?" Troy a demandé. 
 
    « Tu veux venir à Chicago avec moi ? 
 
    "Quelqu'un doit surveiller ton cul", lui a dit Troy. 
 
    Kane y réfléchit un moment puis hocha la tête. "OK, vous êtes partant. Vous feriez mieux de rentrer chez vous et d'emporter ce dont vous avez besoin." 
 
    « Je te retrouve au motel ? » 
 
    "Oui, on se voit là-bas." 
 
    "Alors c'est ça?" Sky lui a demandé. "Au revoir?" 
 
    « Je reviendrai quand j'aurai fini », lui dit-il. 
 
    "Mais pas pour rester." 
 
    "Non. Ne pas rester. 
 
    « Tu veux te rendre à ton motel ? » 
 
    "J'ai un tour là-bas," lui dit-il. 
 
    "Je sais." 
 
    "Très bien alors." 
 
    Elle regarda Chuck. "Si tu me veux, je serai sur le walkie." 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Ils sortirent et montèrent dans le Tahoe. Sky a démarré le SUV et s'est éloigné du trottoir. Une fois dans la rue, elle roula pendant un pâté de maisons avant de tourner à droite. 
 
    "Y a-t-il une raison pour laquelle tu voulais venir avec moi au motel ?" demanda Kane en se retournant pour la regarder. 
 
    "J'ai pensé que je pourrais te donner une raison de revenir me voir." 
 
    Il la fixa et hocha la tête. "Je revenais te voir de toute façon." 
 
    "Je suppose que je voulais m'en assurer." 
 
    Kane était sur le point de dire autre chose quand c'est arrivé. Les vitres du SUV semblaient toutes exploser vers l'intérieur en même temps. Il entendit Sky crier alors que le véhicule vacillait vers la gauche alors qu'elle se balançait par réflexe sur le volant. Kane ressentit une douleur fulgurante dans sa poitrine comme s'il avait été poignardé avec un tisonnier chauffé au rouge. Il s'était fait tirer dessus assez de fois pour savoir ce que ça faisait et que ça s'était reproduit. 
 
    Le bruit des balles martelant le SUV semblait continuer indéfiniment. Il sentit un autre coup suivi de la douleur. Putain, il s'était fait tirer dessus deux fois. Il regarda à côté de lui Sky qui était déjà affalé sur le siège du conducteur. Kane a essayé de se pencher pour attraper le volant, mais il n'a pas pu lever les bras. Une autre balle trouva la marque et il se demanda fugitivement s'il allait mourir. 
 
    Puis, avec le pied de Sky toujours appuyé sur la pédale d'accélérateur, le SUV s'est écrasé sur le côté d'un véhicule garé sur le côté de la rue. 
 
    Tout est devenu silencieux et noir à la fois. C'était comme si un silence étrange était descendu et avait englouti Kane. Il semblait toujours conscient de son environnement alors qu'il vacillait au bord de l'abîme. Il entendit des voix lointaines, des sirènes, puis plus rien. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 17 
 
      
 
    Deux mois plus tard, El Paso, Texas 
 
      
 
   K ane était dans le coma depuis une semaine après l'attentat contre sa vie. Dans et hors de la conscience pour le prochain. Après cela, il a passé tout son temps à reprendre des forces et à devenir opérationnel. 
 
    Il avait pris trois balles dans le coup, était mort une fois sur le chemin des urgences et deux autres sur la table. Les médecins avaient pompé deux fois plus de sang qu'il n'en fallait pour maintenir en vie un humain adulte. 
 
    Finalement, au bout de quinze jours et après avoir été pleinement conscient, Thurston s'est assis à côté de son lit et a répondu à toutes ses questions, remplissant les morceaux dont il ne se souvenait pas. Le premier avait été Sky. 
 
    "Ce qui lui est arrivé?" avait-il demandé. 
 
    « Elle n'a pas survécu, Reaper », lui avait dit Thurston. "Je suis désolé." 
 
    Telle avait été la question du premier jour. Il n'y avait plus rien à demander jusqu'à ce que le général revienne le lendemain matin. 
 
    Après s'être remis du coup de la mort de Sky, sa deuxième question avait été : « Qu'est-il arrivé aux terroristes ? 
 
    « Ils n'étaient pas là, Reaper. Le FBI a frappé l'entrepôt et ils étaient partis. Deux jours plus tard, un camion piégé a explosé dans le centre-ville de Chicago, tuant vingt personnes et en blessant trente autres. 
 
    "Et pour Katie et Lindone ?" 
 
    « Ils ont disparu. Ils étaient dans le putain de vent avant qu'on arrive à l'entrepôt. Je n'ai pas pu les trouver. 
 
    « Et celui qui s'appelle Dasan ? 
 
    « Parti aussi. Une fois que les terroristes se sont fait exploser... 
 
    "Attendez une minute," dit Kane, l'arrêtant. « Il n'en faut qu'un, peut-être deux pour faire le camion. Il y avait quatre de ces gars. 
 
    Thurston avait hoché la tête. « Il devait y avoir une deuxième attaque. Le FBI a trouvé les deux autres enfermés dans un lotissement du côté est de Chicago. Ils se sont fait exploser lorsque l'équipe a fait une brèche. Se sont suicidés ainsi que l'équipe SWAT du FBI. 
 
    " Donc personne n'a rien", a déclaré Kane. 
 
    "Non." 
 
    Il est devenu silencieux après cela. Pendant la semaine suivante, il ne vit personne, se concentrant uniquement sur le processus de guérison. Il mangeait bien et marchait dans les couloirs de l'hôpital quand il le pouvait. Sa force est revenue remarquablement vite et il a quitté l'hôpital un mois après la fusillade. Thurston, cependant, l'a gardé sur le banc. 
 
    Au lieu de le laisser tomber ou se mettre en colère, il a utilisé le mois suivant pour travailler sur sa forme physique. Maintenant, deux mois plus tard, il était prêt. Il prit son portable et composa le numéro qu'il avait mémorisé. 
 
    « Thurston ». 
 
    "C'est moi, je suis prêt", lui a dit Kane. 
 
    "Je préviendrai l'équipe." 
 
    "Non," dit-il. "Pas ça. J'ai encore quelque chose à faire avant. 
 
    Il y eut un long silence avant que Thurston ne dise : "D'accord." 
 
    "J'aurai besoin de tous les renseignements que vous avez sur eux." 
 
    "Si c'est vraiment ce que tu veux, je vais te l'obtenir." 
 
    "Merci, madame," dit-il et il raccrocha. Faisant les cent pas plusieurs fois, réfléchissant à son prochain coup, il regarda à nouveau l'écran de son portable puis composa un autre numéro. Il a attendu que la personne à l'autre bout du fil réponde et a dit : « Viens au Texas. Nous avons quelque chose à faire. 
 
    Ils se sont rencontrés le lendemain hors site dans un hôtel cinq étoiles. La chambre était grande et confortable. Thurston arriva le premier avec divers dossiers que Kane devait examiner. Elle lui a souri et l'a ensuite enroulé dans ses bras en disant: "C'est bon de te voir si bien." 
 
    "Merci, madame," répondit-il. 
 
    "Es-tu sûr d'être prêt pour ça ?" elle a demandé. « Je sais que tu as l'air prêt physiquement, mais qu'en est-il mentalement ? Êtes-vous sûr de ne pas vouloir parler à quelqu'un ? » 
 
    « J'ai parlé plusieurs fois au médecin, madame, mais je suis sûr qu'elle vous l'a dit. » 
 
    Thurston hocha la tête. Rosanna Morales, le médecin de l'équipe était en effet venue vers elle, sans rompre la confidentialité sur ce qui avait été évoqué. "Tout ce qu'elle a dit, c'est que vous progressiez bien." 
 
    "Je me sens bien." 
 
    "J'ai parlé à Hank Jones et nous vous fournirons tout ce dont vous avez besoin pour mener à bien la mission." 
 
    "Merci m'dame." 
 
    On frappa à la porte et Kane se leva et se dirigea vers la porte. Thurston fronça les sourcils et demanda : « Vous attendez quelqu'un ? 
 
    "Oui. Un vieil ami." 
 
    Il ouvrit la porte et trouva Troy qui se tenait là. Son ami a dit : « C'est un bivouac que tu as ici, Faucheur. 
 
    "Entrez et vous pouvez passer par le minibar." 
 
    Ils se sont embrassés. "C'est bon de vous voir, frère." Troie continua. "Je pensais que nous t'avions perdu là-bas pendant un moment." 
 
    « Comment ça va à Jackson ? » 
 
    «Chuck fait du bon travail. Il s'est fait quelques nouveaux adjoints. 
 
    Lorsqu'ils entrèrent dans la pièce principale, Thurston les attendait debout. « Troy, voici mon patron, le général Mary Thurston. Madame, voici Troy, nous avons servi ensemble et il a aidé à Jackson. 
 
    "Ravi de vous rencontrer, Troy", a déclaré Thurston. 
 
    "Vous aussi, madame." 
 
    « Allons-nous commencer ? » demanda le général. 
 
    "Ouais, allons-y," dit Kane. 
 
    Thurston a ouvert les dossiers et réparti le contenu pour une meilleure visibilité. « Commençons par le grand Kahuna. Dasan Ahmad. Était un agent immobilier à Chicago mais a disparu juste avant la première attaque. Nous pensons qu'il a peut-être quitté le pays. 
 
    "Où aller?" Kane a demandé. 
 
    « Peut-être la Turquie ou la Somalie. Très probablement ce dernier parce que c'est le point chaud ou devrais-je dire la Mecque des cellules terroristes et un lieu de recrutement facile. Vous avez de l'argent et vous avez des terroristes. 
 
    « Serait-il en train de recruter pour une autre attaque, Général ? Troy a demandé. 
 
    "Très probablement." 
 
    « Comment est ton passeport, Troy ? Kane a demandé. 
 
    Troie gloussa. « Je suis un criminel, tu te souviens ? » 
 
    « Nous vous en procurerons un nouveau », lui dit Thurston d'un ton neutre . 
 
    "Quel genre de renfort avons-nous en Somalie, Général ?" 
 
    « La DIA a quelques agents sur le terrain. Je vous fournirai les détails avant votre départ. Je suppose que tu vas en Somalie ? 
 
    "Oui, je pense que c'est notre meilleure option." 
 
    "Je peux vous faire venir tous les deux à Mogadiscio en tant que presse pour Al Jazeera", a expliqué Thurston. "Vous devrez être désarmé, mais votre contact s'en occupera après votre atterrissage." 
 
    Kane regarda Troy un instant. « Tu as raison d'aller en Somalie ? » 
 
    "Bien sûr." 
 
    "Qu'en est-il de-" 
 
    "Elle est cool. Je voudrais peut-être être payé pour mes services si je vais là-bas. 
 
    Thurston hocha la tête. "Vous serez indemnisé de manière appropriée." 
 
    "Désolé, j'ai dû demander." 
 
    "Comment ça sonne vingt mille ?" 
 
    "Putain de merde." 
 
    "Tu veux plus? Je vous dis ce que. Cela peut être votre taux de base. Quand tu reviendras, nous en discuterons. 
 
    Troie déglutit. « Et au cas où je ne reviendrais pas, madame ? 
 
    "Ensuite, nous verserons à votre bénéficiaire désigné une pension à vie, qu'il travaille ou non." 
 
    "Ça me semble raisonnable, madame." 
 
    "Bien", a déclaré Thurston. "C'est à l'écart." 
 
    "Cela laisse Katie et Lindone ", a déclaré Kane. 
 
    « Ils ont disparu, Faucheur », lui dit Thurston. "Juste disparu." 
 
    « Qui dirige les affaires ? » 
 
    "Manny Bates". 
 
    "Qui diable est Manny Bates ?" 
 
    "Un lieutenant de Lindone ." 
 
    "Il doit sûrement savoir ou au moins avoir une idée de l'endroit où ils se trouvent ?" déclara Kane, se sentant un peu irrité. 
 
    "Il travaille pour le père qui appelle les coups depuis la prison." 
 
    Autant qu'il le voulait, Kane savait que le terroriste devait avoir la priorité s'il planifiait une autre attaque. "Nous allons d'abord aller en Somalie et regarder autour de nous, madame." 
 
    "D'accord. J'aurai un avion prêt à partir demain. Cela vous mènera à Riyad où vous pourrez faire un saut à Mogadiscio.” 
 
    Troy a regardé Kane et a dit: "Pourquoi ai-je le sentiment que ça ne va pas bien se passer?" 
 
           
 
    Mogadiscio était chaud. Chaud et pour une raison quelconque, ça puait au ciel. Alors qu'ils progressaient régulièrement, Kane devina que cela avait quelque chose à voir avec la poignée de corps qui gisaient dans la rue. Ceux qui étaient visiblement là allongés au soleil depuis quelques jours. 
 
    Alors que le SUV blanc cabossé passait devant eux, Kane dit : « Pourquoi diable ne les déplacent-ils pas ? 
 
    "Les seigneurs de la guerre ne les laisseront pas faire", a répondu leur contact. « Quiconque les touche finira allongé à côté d'eux. Cela sert d'avertissement, afin que tout le monde sache qui dirige cette partie de Mogadiscio. 
 
    Le nom de leur guide était Trent ; il était dans le pays depuis si longtemps qu'il commençait à avoir l'air du rôle. Il a aidé qu'il avait la peau foncée. 
 
    "Je pensais qu'un chef de guerre aurait dirigé tout le battage", a déclaré Troy en serrant plus fort son arme de poing Glock. 
 
    « Depuis le nouveau cycle de violence, ils surgissent partout. C'est comme la guerre des gangs à LA. Vous en avez un qui contrôle le quart nord, un autre l'ouest, puis un chacun à l'est et au sud. Mélangez une demi-douzaine d'organisations terroristes et ce bourg est une recette pour le désastre. 
 
    "Pourquoi les seigneurs de la guerre n'ont-ils pas chassé les terroristes ?" Kane a demandé 
 
    «Ils les paient généreusement pour ne pas le faire. Cet endroit est le terrain de jeu d'un terroriste. Ils n'ont aucun problème à recruter ceux dont ils ont besoin. Oh, et n'oubliez pas les armes qui affluent. Vous pouvez vous rendre au marché de Bakaara et acheter tout ce que vous voulez. 
 
    Le SUV a rebondi sur une partie difficile de la route et a continué. Une centaine de mètres plus loin, Trent a tourné à droite et a trouvé le chemin bloqué par un poste de contrôle. "Merde." 
 
    "Je suppose que ce n'est pas normal", a supposé Kane. 
 
    "Quelque chose comme ca. On dirait que la milice a mis en place un point de contrôle pour une raison quelconque. Laissez-moi juste parler et nous devrions avoir raison. 
 
    Kane a placé sa main derrière lui et a retiré l'arme de poing que Trent avait fournie. C'était un Glock, tout comme celui qu'avait Troy. « Vous n'avez pas l'air trop sûr de vous », observa-t-il. 
 
    « Vous ne pouvez jamais dire dans quel sens ces connards vont rebondir. Aujourd'hui ils joueront au ballon, demain ils te feront sauter la cervelle par la fenêtre. 
 
    « Et si on reculait ? » Troy a demandé. 
 
    "Alors ils nous tireront dessus", a expliqué Trent. 
 
    Un décompte rapide a indiqué à Kane qu'il y avait sept hommes. Tous étaient armés d'AK-47. Trent ralentit le SUV et s'arrêta juste avant un Somali fin et aux yeux hagards qui agitait son arme autour de lui en criant quelque chose que Kane ne pouvait pas comprendre. 
 
    "Eh bien," soupira Trent, "on dirait que c'est une putain de mauvaise journée." 
 
    "Dites simplement quand et je le ferai sortir", a déclaré Kane. 
 
    "Ralentis un instant, John Wayne et laisse-moi voir si je peux nous sortir d'ici." 
 
    Trent est sorti du véhicule et les deux hommes ont entamé une conversation animée. Après une minute de va-et-vient, les autres sur le blocus commencèrent à s'intéresser, se dirigeant vers les deux hommes. 
 
    "Je n'aime pas ça, Reaper," dit Troy. 
 
    "Moi non plus mais on ne peut rien faire pour l'instant." 
 
    Trent est revenu au SUV du côté de Kane et a dit par la fenêtre ouverte: "Donnez-moi vos pièces d'identité." 
 
    Sans aucun doute, ils les ont tous deux remis et Trent est retourné vers le Somalien. Une discussion encore plus animée eut lieu, puis Trent revint au véhicule une fois de plus. « Sous votre siège, vous trouverez une enveloppe. Sors-le." 
 
    Kane se pencha et fouilla autour de lui. Il a trouvé ce qu'il voulait et l'a transmis à Trent. Le visage de l'homme devint sérieux. «Si ça va au sud, faites d'abord éclater cet enfoiré. Il me fait chier. 
 
    Kane hocha la tête. "Bien reçu." 
 
    Ils le regardèrent tous les deux s'approcher une fois de plus du blocus et lui remettre l'enveloppe. Le milicien regarda Trent avec méfiance avant de l'ouvrir et d'examiner le contenu monétaire avant d'acquiescer et de le glisser dans sa poche. L'homme sourit et Trent commença à s'éloigner. 
 
    « Faucheur », dit Troy, une pointe d'urgence dans la voix. "Cet enfoiré va lui tirer dessus." 
 
    « Tu sais quelque chose, Troy, je pense que tu as raison. Engageons-nous. 
 
    Leurs deux portières se sont ouvertes et ils se sont dégagés du véhicule. Le milicien derrière Trent avait commencé à braquer son AK. Le premier tour de Kane's Glock a couvert une dizaine de mètres en moins d'un battement de coeur. Il frappa la poitrine de l'homme un instant avant que la balle de l'arme de Troy ne fasse de même. L'homme recula et tomba en un tas désordonné. 
 
    Trent a plongé vers le sol alors que les deux tireurs ont déplacé leurs cibles et ont tiré sur les six miliciens restants sur le barrage routier. 
 
    Ils ont été pris complètement par surprise car ils ne s'attendaient pas à ce que les hommes du SUV opposent une quelconque résistance. En fin de compte, c'était tout l'avantage dont Kane et Troy avaient besoin. Au moment où ils ont récupéré, quatre autres étaient à terre et saignaient. 
 
    Les deux autres ont réussi à tirer quelques coups mais ils étaient inoffensifs. Kane et Troy les ont expédiés avec une facilité pratique. 
 
    Les échos des coups de feu roulèrent dans la rue et Kane appela Trent. "Êtes-vous ok?" 
 
    "Qu'est-ce que c'était que cette merde ?" demanda-t-il en levant les yeux. 
 
    "Votre ami allait vous tirer une balle dans le dos." 
 
    Trent se leva et regarda autour de lui. "Nous devons sortir d'ici." 
 
    Ils sont remontés dans le véhicule et ont avancé à grande vitesse. Kane grimaça alors que le SUV rebondissait légèrement alors qu'ils traversaient les corps des Somaliens morts. "Vous avez déjà eu des problèmes avec les milices comme ça?" Kane a demandé à Trent. 
 
    « Rien de tel. Habituellement, ils prennent juste l'argent. 
 
    Ils ont continué, tournant à gauche et à droite jusqu'à ce qu'ils atteignent un bâtiment délabré avec un appentis à l'arrière où Trent a garé le SUV. Ils sont entrés et ont fermé la porte. 
 
    Bien qu'elle n'en ait pas l'air de l'extérieur, la demeure était solide et disposait d'une pièce sécurisée renforcée où les occupants pouvaient se retirer si l'occasion se présentait. Il y avait deux autres hommes qui attendaient lorsqu'ils sont entrés. L'un un homme âgé d'une quarantaine d'années nommé Werner et l'autre d'une trentaine d'années, nommé Bruce. 
 
    "On nous a dit d'aider quand nous le pouvions", a déclaré Werner à Kane. "De quoi avez-vous besoin?" 
 
    "Juste un emplacement sur Dasan," répondit-il. "Nous ferons le reste." 
 
    "Je te donnerai ce que nous avons." 
 
    "Ça ira." 
 
    Ils ont sorti de vieilles chaises à ossature métallique et se sont assis à une table en bois cicatrisée où Werner a ouvert un dossier pour qu'ils puissent le voir. Tournant une photo, il dit : « Ce monsieur est Yuusuf, nom de famille inconnu. Pour autant que nous sachions, il s'agit d'un recruteur pour Dasan. 
 
    Kane et Troy ont étudié la photo. L'homme était définitivement somalien et avait de grandes dents. "Comment avez-vous obtenu une photo de lui?" 
 
    "Nous avons nos façons de faire," dit vaguement Trent. 
 
    « Plus précisément, où pouvons-nous le trouver ? » Troy a demandé. 
 
    " Marché de Bakaara ." 
 
    « Dans la tanière du loup, hein ? 
 
    "Vous pourriez dire ça." 
 
    "Il est généralement là en fin d'après-midi", a expliqué Werner. "Vous pourriez le suivre pendant qu'il part, puis le ramasser." 
 
    Kane hocha la tête. "Nous allons le faire, mais nous allons avoir besoin de roues." 
 
    "Trent peut vous aider avec ça." 
 
    "Alors nous passerons sur lui cet après-midi, s'il est là", a déclaré Kane. 
 
           
 
    "J'ai des yeux sur la cible," la voix de Troy parvint dans les communications. "Il vient vers toi, Faucheur." 
 
    "Copie, je l'ai." 
 
    Le marché de Bakaara était bondé d'indigènes et d'étrangers. Il se soulevait et pulsait avec un mouvement comme une vague sur une mer en colère. 
 
    Kane avait observé avec un vif intérêt une partie en particulier où un homme blanc vendait des armes à quelqu'un, qu'il présumait être local. Il avait eu des AK, des RPG et même ce qui semblait être des LMG. 
 
    "Cet endroit n'est qu'un putain de refuge", a-t-il marmonné dans ses communications. 
 
    Trent avait répondu : « C'est une journée calme. Vous devriez le voir quand les milices viennent toutes acheter. 
 
    « Qui est le vendeur ? » 
 
    "Pavel Anitov ", a expliqué Trent. "C'est le trafiquant d'armes local." 
 
    "Ça sonne russe." 
 
    « Ex-militaire russe. Importateur et exportateur d'armes et de drogue bien connu. 
 
    Kane regarda l'homme pensivement. « Pourquoi n'as-tu pas traversé mon radar avant ? » 
 
    "Ca c'était quoi?" demanda Trent. 
 
    "Il suffit d'insérer quelque chose dans la banque de mémoire." 
 
    Peu de temps après, Troy a appelé l'observation de leur cible. 
 
    Kane le regarda approcher, puis s'arrêter pour parler à Anitov . Ils échangèrent des mots pendant au moins dix minutes. Juste avant qu'il ait fini, Kane sentit les cheveux lui picoter la nuque et eut l'étrange impression qu'il était observé. Il tourna la tête pour trouver un homme qui le regardait. Celui-ci, cependant, n'était pas un Somalien, mais plutôt du Moyen-Orient en apparence. "C'est Kane, je pense que je viens d'éveiller l'intérêt de quelqu'un." 
 
    "Où?" demanda Trent. 
 
    « Il est à mes trois heures. Il est d'apparence moyen-orientale, un homme en âge de se battre, semble terriblement concentré sur moi pour être d'un intérêt passager. 
 
    "Je l'ai", a déclaré Trent. « Je ne l'ai jamais vu auparavant. Ça ne veut pas dire qu'il n'est pas une menace. Change de position, Kane. Traversez la rue. Vous pourrez toujours voir la cible à partir de là. Nous verrons à quel point il représente une menace. 
 
    Kane remarqua que l'homme regardait dans une autre direction et suivit la piste qu'ils avaient empruntée. Il y avait une seconde. "Les gars, j'ai un deuxième voyeur." 
 
    Après un moment de silence, Trent a dit : "Ils te jaugent pour une bribe." 
 
    "C'est tout simplement génial", a déclaré Kane. 
 
    "Vous ne pouvez pas faire une scène", l'a averti Trent. "Vous allez effrayer la cible." 
 
    Kane regarda autour de lui et vit ce dont il avait besoin. Une ruelle qui paraissait vacante. dit-il dans ses coms. "Donnez-moi deux minutes, puis suivez-moi." 
 
    "Roger ça," dit Troy. 
 
    Cependant, Trent n'en était pas aussi sûr. "À quoi tu joues?" 
 
    "Fais-le c'est tout." 
 
    Il les sentit suivre plus qu'il ne les vit. Il entra dans la ruelle et vit que c'était une impasse. Encore mieux. 
 
    Kane sortit le Glock de sa ceinture et se retourna légèrement, attendant que les hommes arrivent, arme hors de vue. 
 
    Ils étaient peut-être trente secondes derrière lui, mais les deux étaient devenus trois. Ils s'arrêtèrent et le regardèrent, confus pendant un moment. Puis ils virent l'impasse et hochèrent la tête avec satisfaction. 
 
    "Qu'est-ce que tu veux?" Kane leur a demandé. 
 
    "Toi," dit l'homme qui se tenait devant avec une voix fortement accentuée. "L'État islamique vous paiera beaucoup d'argent." 
 
    "Et si je ne veux pas venir avec toi ?" 
 
    Le ravisseur éclata de rire. "Tu viendras." 
 
    « Je te donne trente secondes pour faire demi-tour et t'éloigner », dit Kane d'une voix plate. 
 
    Ils se regardèrent et rirent. « Ou quoi, infidèle ? a demandé le porte-parole. 
 
    "Ou je sortirai d'ici et j'enjamberai vos corps au fur et à mesure." 
 
    Cela a apporté plus de rires. 
 
    "Vingt secondes", leur a dit Kane. 
 
    Ils le regardèrent. 
 
    Il a compté dans sa tête. 
 
    "Dix secondes." 
 
    Ils n'ont jamais bougé. 
 
    "Dommage." 
 
    Le Glock est arrivé et Kane les a tués sur place. Ils s'attendaient à ce qu'un chien recroquevillé soit coincé dans l'allée et qu'il mendie et plaide pour sa vie. Mais ce chien avait des dents. 
 
    BLAM, BLAM, BLAM. 
 
    Mort, mort, mort. 
 
    Les murs de l'allée contenaient les bruits des coups de feu et ils ne pouvaient pas être entendus par-dessus le bruit du marché. Kane remit le Glock dans son pantalon et avança, enjambant le chef mort au fur et à mesure. "Je te l'ai dis." 
 
    Il rencontra les autres à l'embouchure de l'allée alors qu'ils s'apprêtaient à entrer. "Problème résolu." 
 
    "Celui-ci pourrait l'être, mais nous avons perdu notre putain de marque", a déclaré Trent. 
 
    "Alors nous devrons revenir demain", a déclaré Kane. "Ou le lendemain, ou tous les jours après cela, jusqu'à ce que nous l'attrapions." 
 
    

  

 
   
    Chapitre 18 
 
      
 
   U NAvez-vous des nouvelles, Général ? Kane a demandé à Thurston par téléphone satellite. 
 
    « Rien pour l'instant, Reaper. Qu'en est-il de votre fin ? » 
 
    "Nous travaillons la situation." 
 
    "Qu'est-ce que cela signifie exactement?" demanda Thurston. 
 
    Il lui a donné un bref aperçu sans trop de détails. 
 
    « Ce ne sont pas des vacances méditerranéennes ordinaires, Reaper. Tu veux que j'envoie l'équipe ? 
 
    "Non, madame, nous avons ceci." 
 
    "D'accord. Contactez-nous si vous avez besoin de quoi que ce soit. 
 
    "Oui m'dame." 
 
    Kane a déconnecté l'appel et a pris une gorgée de sa bière. Ça avait un goût de merde mais au moins c'était froid. Il leva les yeux alors que Troy apparaissait dans l'embrasure de la porte menant à la cuisine depuis le salon. "Werner pense qu'il pourrait avoir quelque chose." 
 
    Ils pénétrèrent dans la salle sécurisée où était installé tout le matériel de la DIA. Werner a levé les yeux de ce qu'il faisait et a dit: «Nous avons peut-être eu de la chance. Il se trouve qu'il y avait un satellite au-dessus de votre tête lorsque vous avez perdu votre cible. 
 
    "Ça te va bien," dit Kane avec cynisme. 
 
    "Oui. J'ai pu le suivre jusqu'à un petit immeuble d'appartements à environ trois rues du marché de Bakaara . Vous pourrez vous installer quelque part et garder un œil sur lui. 
 
    « Comment allons-nous faire ? » Troy a demandé. 
 
    "Nous avons juste ce qu'il faut." 
 
    "En parlant de choses," dit Kane, "qu'avez-vous comme carabines?" 
 
    « Vous pouvez avoir tout ce que vous voulez tant que ce n'est pas américain. Trent vous montrera ce que nous avons. 
 
    Trent les conduisit dans une autre pièce qui avait un coffre-fort intégré au mur. Quand il l'ouvrit, ils remarquèrent avec admiration qu'il était d'une taille dans laquelle ils pouvaient entrer. L'armurerie contenait toutes sortes d'armes qui, devina Kane, étaient introuvables. Il choisit deux armes pour lui et Troy. C'étaient de nouveaux AK-12 russes. Chacun avait trente chargeurs et suppresseurs. "Ceux-ci feront l'affaire", dit-il, satisfait du fait qu'ils étaient maintenant convenablement armés. 
 
    « Quand voulez-vous surveiller sa résidence ? » a demandé Trente. 
 
    « Et si on mangeait quelque chose et qu'on repartait ? » 
 
    "Cela ressemble à un plan", a admis Trent. 
 
    "Bien, nous allons le faire alors." 
 
    "Qui a eu l'idée de s'asseoir dans cette boîte à merde au milieu de la putain d'après-midi?" Troy grogna en essuyant la sueur de son front. Pas étonnant que des enfants meurent lorsqu'ils sont laissés enfermés dans des véhicules. 
 
    Ils étaient au poste depuis au moins deux heures et la camionnette cabossée s'était rapidement réchauffée une fois qu'ils s'étaient arrêtés. 
 
    "Crackez une fenêtre et voyez si vous pouvez obtenir un courant d'air", a déclaré Kane lui-même malade de la chaleur. Il n'y avait eu aucun signe de la cible, donc ils n'étaient pas sûrs s'il était parti ou s'il n'était jamais parti. 
 
    La fenêtre descendait légèrement mais était à peu près aussi utile que des mésanges sur un taureau. Quelques autres étaient venus et repartis, mais quelque chose d'autre attira l'attention des occupants de la camionnette. Il y avait un drapeau de l'État islamique peint sur le côté du bâtiment. Cela ne voulait pas dire que c'était leur territoire, mais cela ne voulait certainement pas dire que ce n'était pas le cas. 
 
    « La DIA a-t-elle des raisons de croire que ce type est ISIS ? Kane a demandé. 
 
    « Vous voulez dire à part le drapeau sur le côté de l'immeuble où il habite ? 
 
    "Oui." 
 
    "Non, ce type n'avait jamais été sur notre radar avant qu'on nous demande de commencer à chercher Dasan." 
 
    " Alors nous pourrions trouver quelque chose d'autre dans sa maison?" Kane a demandé. 
 
    "C'est possible, je suppose." 
 
    "Je déteste les surprises." 
 
    « Alors peut-être que nous n'aurons pas à y aller. Regarde, dit Troy. 
 
    Les deux autres regardèrent par la fenêtre de la camionnette alors que l'homme qu'ils attendaient sortait dans la rue et tournait à gauche. "Il est retourné vers le marché", a déclaré Trent. 
 
    "Alors nous ferions mieux de l'attraper avant qu'il n'arrive là-bas," lui dit Kane et il enleva son gilet. Il est descendu de la camionnette et a commencé le long de la rue. 
 
    Il a entendu le véhicule démarrer derrière lui et il est passé en direction de la cible. Kane accéléra jusqu'au sol et combla l'écart entre lui et leur cible. Soudain, Trent fit basculer la camionnette devant Yuusuf et Troy ouvrit la porte latérale. L'homme réalisa que quelque chose se passait et se tourna pour courir, mais Kane s'était rapproché de son six et l'avait poussé dans les bras de Troy. 
 
    Avant que Yuusuf ne puisse réagir. ils avaient une cagoule sur la tête et l'ont poussé dans la camionnette et ont claqué la porte. 
 
    "Aller! Aller!" Kane a craqué. 
 
    La camionnette rugit et vacilla tandis qu'à l'arrière, Kane et Troy retenaient leur captif et lui attachaient les mains. Kane regarda son ami et sourit. "Bienvenue dans la cour des grands." 
 
    Trent arracha la capuche de la tête du prisonnier et recula. Yuusuf leva les yeux vers la silhouette devant lui, incapable de voir autre chose que le masque de ski. Trent a dit: "Bonjour, Yuusuf." 
 
    « Qui… qui êtes-vous ? demanda-t-il avec appréhension. 
 
    "Cela n'a pas d'importance," répondit Trent. "Ce que vous savez, le fait." 
 
    Un cas soudain de bravade a vaincu le Somalien. Son visage se plissa et il siffla : « Je ne te dirai rien. 
 
    Le poing de Kane se dirigea vers l'avant comme la tête d'un cobra. Les jointures s'écrasèrent contre la mâchoire du prisonnier avant de revenir aux côtés de Kane. Yuusuf se balança sur la chaise à laquelle il était attaché et cracha du sang de sa bouche. 
 
    Il regarda Kane de haut en bas et ricana. "Tu devras faire mieux que ça, Infidèle." 
 
    Ce qu'il n'a pas vu venir, c'est le poing de Troy de l'autre côté. 
 
    Trent a déclaré: «Nous n'avons pas le temps pour cette merde et très franchement, je pense que battre quelqu'un est vraiment odieux, mais nous voulons Dasan. Il est ici en train de recruter pour une autre attaque. 
 
    Yuusuf sourit, ses lèvres sanglantes se retroussèrent pour révéler des lèvres tachées de rose. "Vous arrivez trop tard." 
 
    "Que veux-tu dire?" Kane a demandé. 
 
    « Il est parti il y a deux jours », rit le captif. "Tout cela a été une perte de temps." 
 
    "Où est-il allé?" a demandé Trente. 
 
    "Je ne sais pas et si je le savais, je ne vous le dirais pas." 
 
    Kane était sur le point de le frapper à nouveau, puis s'est ravisé. Dasan aurait pu aller n'importe où. Il réfléchit un instant, puis dit à Trent : « Pour que Dasan réalise ce qu'il veut, il aura besoin d'argent ou d'armes et d'explosifs. Dernièrement, les États-Unis ont fermé de nombreux revendeurs de ce commerce. Alors, quel meilleur endroit pour obtenir ce dont il a besoin que de... » 
 
    "Ici," Trent a terminé la phrase et a ricané au Somalien comme s'ils avaient en quelque sorte gagné un point en arrière. 
 
    "Exactement. Tout est là où il en a besoin. Des recrues pour sa mission et un marchand d'armes avec tout ce dont il aura besoin. Nous devons parler à Pavel Anitov . 
 
    Troy a fait irruption dans leur théorie. «Je pense que vous pourriez être sur quelque chose Reaper. Yuusuf est sur le point d'éclater. 
 
    Les autres regardèrent l'homme sur la chaise et virent que Troy avait raison. Kane a demandé: "J'avais raison, hein?" 
 
    "À propos de quoi?" 
 
    "A propos de Dasan obtenant tout ce dont il avait besoin d' Anitov ." 
 
    "Non, il l'a eu de..." il s'arrêta. 
 
    Kane a compris ce que faisait Yuusuf. Il essayait désespérément de les jeter hors de la piste. "Tu peux faire mieux que ça, Yuusuf." 
 
    Les épaules de l'homme s'affaissèrent. 
 
    "Tu vas parler maintenant ?" a demandé Trente. 
 
    Yuusuf resta silencieux. 
 
    "D'accord, alors, on dirait que nous nous en prenons à Anitov ." 
 
    « Qu'est-ce qu'on fait avec notre ami ? Troy a demandé. 
 
    "Nous le gardons." 
 
    "Pourquoi?" demanda Kane. 
 
    "Disons juste qu'il pourrait être utile pour quelque chose plus tard." 
 
    Kane savait exactement ce qu'il voulait dire. Ils allaient le remettre à quelqu'un. Peut-être la CIA. Mais ce n'était pas son problème. Son problème était de trouver Dasan, d'arrêter une éventuelle attaque terroriste, puis de trouver les responsables de la mort de Sky. 
 
    Le plus délicat était d'arriver à Anitov et de le faire parler. Il n'allait pas être aussi facile à sortir de la rue que Yuusuf l'était. Anitov avait des gardes du corps. Et s'ils réussissaient à saisir, il n'y avait aucune garantie qu'il parlerait. Ils avaient besoin de levier. 
 
    Le téléphone satellite sonna. Il a répondu et Thurston a dit : « Nous avons ce qu'il vous faut. Anitov a une famille séparée. Une femme et trois enfants. Il semblait qu'il aimait vraiment son ex à un moment donné avant de commencer à la tabasser. Votre levier devra être les enfants. 
 
    « Y a-t-il un autre moyen ? » demanda Kane, ne voulant pas les impliquer. 
 
    « Tout ira bien, Reaper, je m'occupe de tout. Laissez-moi vous dire comment nous allons procéder. 
 
    Il a écouté et une fois que Thurston a eu fini, il a hoché la tête et a dit : « Espérons que ça marche. 
 
    "Bonne chance, Faucheur." 
 
    L'appel s'est déconnecté et Kane est allé trouver Troy et Trent. Il les a informés du plan dont ils ont tous deux convenu qu'il pourrait fonctionner. "Tout ce que nous avons à faire maintenant, c'est d'obtenir Anitov ", a déclaré Trent en déclarant l'évidence. 
 
    "Une idée sur la façon dont nous allons le faire?" Kane a demandé. 
 
    "Vous êtes le soldat." 
 
    "Vous êtes le fantôme." 
 
    « Que diriez-vous de nous balancer tout de suite, de tirer sur ses gardes du corps, puis de le prendre ? Troy a suggéré presque comme un commentaire jetable. 
 
    Kane et Trent se regardèrent. "Cela pourrait fonctionner", a déclaré Trent. 
 
    « Combien en a-t-il ? » 
 
    Trent attrapa l'une des dernières photos Intel qu'ils avaient d' Anitov et la posa sur la table. "Là." 
 
    Quatre gardes du corps armés chacun d'AK. Surprenez-les et c'était possible. « Frappez les gardes du corps fort et vite. Ensuite, nous l'attrapons. 
 
    Avec un rugissement de moteur et des crissements de pneus, une camionnette s'est arrêtée brusquement et la porte latérale s'est envolée. Deux hommes avec des masques de ski se tenaient devant lui avec des armes supprimées et ont ouvert le feu. Anitov s'est figé, ne pouvait pas du tout bouger ses pieds car autour de lui ses gardes du corps sont morts. Les deux hommes se sont dégagés de la camionnette et, tandis que l'un lui a mis la bouche d'un pistolet sur le visage, l'autre lui a attaché les mains derrière le dos et lui a mis une cagoule sur la tête. 
 
    Ils l'ont brutalement poussé à l'arrière de la camionnette et ont claqué la portière. Le véhicule a fait une embardée vers l'avant avec un grand rugissement, puis des voix sont venues. Américain? Oui, américain. 
 
    Ce n'était pas bon. Le cœur dans la gorge, Anitov savait qu'il aurait de la chance de voir le jour, vivant. 
 
    Avec Anitov attaché à la chaise qui avait également été occupée par Yuusuf la veille, Kane s'est installé et a arraché la capuche de la tête du Russe. Il se tenait devant le marchand d'armes et le fixait. Le Russe cligna des yeux et lui rendit son regard. Cela semblait être une sorte d'impasse où l'esprit était l'arme. 
 
    Enfin, Kane a dit: "Bonjour, Pavel." 
 
    "Je vous connais?" 
 
    Kane sourit. "Non. Mais nous avons un ami commun. Un homme appelé Dasan. 
 
    "Je ne le connais pas." La réplique a été trop rapide. 
 
    "Êtes-vous sûr?" 
 
    "Je te l'avais dit. Ce qui signifie que vous avez tué mes hommes sans raison. 
 
    "Pas ce que Yuusuf m'a dit." 
 
    Les mots ont suscité une réaction, pas vraiment, mais elle était là. 
 
    "Alors, tu connais Yuusuf, je vois." 
 
    "Non." 
 
    Kane soupira et regarda Trent et Troy. « Je pense que je vais devoir être plus clair. Je ne suis pas sûr qu'il me comprenne. 
 
    Trent hocha la tête. 
 
    "Écoutez, cela se termine de l'une des trois manières..." 
 
    "Un aller simple," dit Troy, l'interrompant. 
 
    Kane réfléchit un moment et hocha la tête. "Vrai. Une manière. C'est que tu ne retournes jamais dans la rue pour vendre des armes au marché noir. Mais nous pouvons y arriver à la dure ou à la facilité. 
 
    Anitov est resté silencieux. 
 
    "D'ACCORD. Voyez-vous, nous pensons que pendant que Dasan recrutait ici pour une attaque, il vous a acheté tout ce dont il avait besoin. Maintenant, je ne m'attends pas à ce que vous admettiez avoir financé... » 
 
    « Approvisionnement », corrigea Trent. 
 
    "Désolé, mon erreur. Fournir à Dasan tout ce dont il a besoin pour que je passe à travers la merde et que je vous demande comment vont vos enfants ? » 
 
    d'Anitov se durcit. 
 
    « Tu ne penses pas qu'on viendrait te chercher sans plan, n'est-ce pas ? Kane lui a demandé. « Nous avons un bon plan. Vous voyez, j'ai un ami, qui a un ami, qui a un autre ami qui surveille Sonja et Alexi pour s'assurer qu'il ne leur arrive rien. 
 
    L'expression sur le visage d'Anitov changea une fois de plus. "Je vais te tuer putain pour ça," siffla-t-il avec véhémence. 
 
    "Ouah là," dit Troy. "Tu vas casser une valve tu continues à faire des conneries comme ça." 
 
    "Et puis je te tue", a-t-il grondé à Troy avant de tourner son regard vers Trent. "Alors tu es le dernier." 
 
    Kane a pris un bloc-notes électronique sur une petite table et l'a touché plusieurs fois. Puis il l'a retourné pour qu'Anitov puisse voir l'image figée des deux enfants. C'était tout ce qu'il fallait pour dégonfler les voiles de l'homme. Ses épaules se sont affaissées et il a demandé : « Que veux-tu savoir ? 
 
    "Où est-il allé?" 
 
    "L'Europe ." 
 
    "Où?" 
 
    "Je ne suis pas sûr. Peut-être l'Italie, ou la Belgique, ou... je ne sais pas, putain, d'accord ? » 
 
    "Qu'est-ce que tu lui as vendu ?" a demandé Trente. 
 
    "Armes et explosifs." 
 
    « Quel genre d'armes ? Quel genre d'explosifs ? Sois plus précis." 
 
    "AK quarante-sept." 
 
    « Comment les expédiait-il ? » Kane a demandé. 
 
    "Avion, je pense." 
 
    Kane regarda Trent. L'homme de la DIA hocha la tête. "Je préviendrai le patron." 
 
    Kane a attendu que Trent quitte la pièce et a demandé: "Savez-vous quelle est sa cible?" 
 
    « Comment pourrais-je le savoir ? Je ne sais même pas où il est parti. 
 
    "D'accord. Troie, avec moi. 
 
    Ils laissèrent le Russe dans la chambre et sortirent. Ils se dirigèrent vers la salle des opérations où ils trouvèrent Trent en train de parler à Werner. L'homme responsable leva les yeux et les vit. « Je vais voir ce que je peux déterrer. Vous connaissez quelqu'un qui pourrait être en mesure d'aider? 
 
    Kane sourit. « Je fais quoi ? » 
 
    

  

 
   
    Chapitre 19 
 
      
 
   M et je devrais travailler avec vous plus souvent », a déclaré Troy. "Je peux parcourir le monde." 
 
    "Tout comme être dans le Corps", a déclaré Kane. 
 
    "Bien sûr. Même se faire tirer dessus. 
 
    "C'est nous là-bas," dit Kane en désignant le grand hôtel. 
 
    "Putain de merde," murmura Troy. "C'est juste—" 
 
    "Je sais." 
 
    La Gran Entrada, ou Grande Entrée, était l'un des meilleurs hôtels de Madrid. C'était aussi l'une des cibles supposées de la prochaine attaque de Dasan. Thurston avait réussi à retrouver Dasan et ses cinq partisans à Madrid via le Pakistan, l'Italie, la Belgique, puis Paris en France. Chaque fois qu'ils prenaient l'avion, ils changeaient de passeport. On ne pouvait que supposer que leurs armes et explosifs avaient pris une route plus directe. 
 
    Cependant, une fois que les terroristes ont atterri en Espagne, ils ont disparu. Leur seule piste indiquant qu'un hôtel était une cible principale était la liste trouvée sur le siège où Dasan s'était assis sur le deuxième vol. Pour une raison quelconque, il l'avait soit perdu, soit oublié. 
 
    Le gouvernement américain avait transmis l'information aux autorités espagnoles qui en avaient alors déduit que la cible évidente était un hôtel appelé The Westin « Palace Hotel ». Comment en étaient-ils arrivés à cette conclusion ? Quelqu'un en charge avait fait l'hypothèse que parce que le Westin était plus populaire auprès des voyageurs étrangers, alors celui-là devait l'être. 
 
    Lorsque Kane a découvert le processus de prise de décision incompétent, sa première réponse a été: "Putain d'idiots." 
 
    Maintenant, il l'a encore dit. "Putains d'idiots." 
 
    « Allons-nous chercher notre chambre ? demanda Troy, impatient de s'offrir un peu de luxe. 
 
    "Ouais." 
 
    Se souriant l'un à l'autre, ils traversèrent la rue et entrèrent par de grandes portes vitrées. Debout dans le grand hall, ils regardèrent autour d'eux, admirant la magnificence de tout cela. Sols en marbre, escalier à double largeur qui menait au sous-sol du premier étage, un long bureau avec pas moins de quatre commis, quelques sonnettes et des statues en marbre sur des socles. Il y avait aussi de nombreuses plantes en pot feuillues autour du hall et de grandes œuvres d'art sur les murs, chacune exposée avec son propre éclairage en sourdine. 
 
    Kane et Troy se sont approchés du comptoir, car il n'y avait pas de file d'attente, et ont été accueillis par une jolie jeune femme d'une vingtaine d'années. Son sourire a révélé des dents d'un blanc immaculé lorsqu'elle a demandé: "Avez-vous une réservation?" Alors qu'elle attendait une réponse, Kane fut distraite par le gonflement blanc laiteux de ses seins amples révélés par les boutons supérieurs non attachés de son chemisier blanc impeccable. Elle s'éclaircit la gorge et sourit à nouveau, ramenant son attention sur ses dents. 
 
    "Oui," répondit Kane, son visage légèrement rose à cause de sa chute et ayant été attrapé. "Sous le nom de Thurston." 
 
    Elle tapa sur le comptoir en verre derrière le rebord où les employés laissaient les clés et les gens signaient les choses. Son espace de travail était un grand écran tactile. Elle a levé les yeux. « Oui, monsieur Thurston, votre femme a tout payé. Vous avez juste besoin d'une carte-clé. Elle a commencé à taper sur son clavier en verre, donnant des instructions pour imprimer la carte d'accès. 
 
    Kane se pencha en avant et fit semblant de lire son badge. « Rose », dit-il. "C'est mon patron qui a fait la réservation et je ne suis pas marié." 
 
    "Bien - je veux dire, oui, monsieur." 
 
    "Je m'appelle John." 
 
    "Oui Monsieur." 
 
    Rosa se détourna et récupéra la carte-clé de l'imprimante. Elle a fait quelque chose que Kane ne pouvait pas voir parce qu'elle lui tournait le dos. Puis elle l'a remis avec un bout de papier. « Chambre trois-six-quatre. Si vous oubliez que j'ai écrit le numéro sur le papier. 
 
    Kane y jeta un coup d'œil puis regarda Rosa et sourit. Elle le lui rendit et il hocha la tête. "Je suis sûr que je m'en souviendrai." 
 
    "Je l'espère." 
 
    Se détournant du comptoir, évident par leur manque de bagages, ils se dirigèrent vers une rangée d'ascenseurs à l'extrême droite du hall. Une fois à l'intérieur et en douceur, Troy dit : « Elle t'a donné son numéro, n'est-ce pas ? 
 
    "Peut-être." 
 
    Ils descendent au troisième étage et marchent le long du couloir jusqu'à la porte. Utilisant la carte électronique pour déverrouiller la chambre, ils entrèrent pour découvrir qu'elle était grande avec des lits jumeaux et un grand balcon avec vue. La salle de bain était généreuse et carrelée dans un grand carrelage en grès et équipée d'accessoires en or rose. 
 
    Troy laissa échapper un petit sifflement. "Cela bat certainement le stylo." 
 
    "C'est aussi ce que j'appelle ma maison à El Paso", a répondu Kane. 
 
    Ils sortirent sur un grand balcon pour admirer la vue qui s'étendait sur l'allée menant à l'entrée principale. 
 
    On frappa fort à la porte et ils se regardèrent. En quittant le balcon, le couple s'est approché de la porte et Kane a crié: "Qui est-ce?" 
 
    "Service de chambre," dit la voix étouffée de l'autre côté. 
 
    Immédiatement, la main de Kane tomba sur le M17 dans sa ceinture au bas de son dos. « Nous n'avons commandé aucun service de chambre. 
 
    Troy a sorti son arme et s'est déplacé en face de Kane où il pouvait couvrir la porte. Kane hocha la tête et leva le SIG Sauer M17 et attendit. 
 
    « Vous aurez envie de celui-ci. Mary a dit que la nourriture était votre préférée. 
 
    Kane fronça les sourcils et ouvrit la porte. Dans le hall se trouvait un homme mince vêtu d'un uniforme d'hôtel, aux cheveux noirs et poussant un chariot recouvert de tissu blanc. 
 
    "Puis-je entrer?" 
 
    Kane hocha la tête. "N'essayez rien de stupide ou mon ami vous laissera tomber." 
 
    L'homme a regardé l'arme dans la main de Troy et a dit: "Je n'ai pas vraiment envie d'une sieste de plomb cet après-midi." 
 
    Il fit entrer le chariot dans la pièce pendant que Kane fermait la porte. Une fois à l'intérieur, l'homme se présenta. « Je suis Jeffries. Mary m'a envoyé avec des provisions. 
 
    D'un geste gracieux, il prit le couvercle d'un grand plateau en argent ne contenant rien d'autre que de l'air, puis tira le tissu du chariot pour révéler une découpe rectangulaire dans le haut contenant une cache d'armes à l'intérieur. Quand il eut fini de les extraire, il y avait deux Heckler & Koch MP5SD sur le lit avec quatre chargeurs de rechange chacun. Deux grenades flashbang, une paire de gilets tactiques, une configuration de communication, ainsi qu'un ordinateur portable à utiliser pour se connecter au système de sécurité de l'hôtel. Enfin, il y avait deux couteaux K-Bar. 
 
    « Qu'est-il arrivé au M-deux-oh-trois ? » Troy a demandé. 
 
    "Certains jouets ne sont tout simplement pas autorisés." 
 
    Kane souleva l'un des MP5 et le vérifia. Puis il regarda Jeffries. « Où sont les NVG ? » 
 
    "Je n'en ai pas." 
 
    "Génial, s'ils essaient quelque chose la nuit, nous sommes bourrés." 
 
    "Pardon." 
 
    "C'est ce que c'est, je suppose." 
 
    "Mary a dit de vous dire que les bavardages se sont intensifiés, nous supposons donc que l'attaque est imminente." 
 
    "Super." 
 
    « Eh bien, messieurs, c'est moi. Bonne chance avec tout ça. J'aimerais pouvoir rester mais j'ai mes propres problèmes. 
 
    « Vos frites sont trop chaudes ? » Troy a demandé. 
 
    Jeffries lui sourit. "J'aime ça. Ne vous faites pas tirer dessus. 
 
    "Je ferai de mon mieux pour ne pas le faire." 
 
    Jeffries partit et Kane regarda Troy. "Je suppose que tout ce que nous faisons maintenant est de nous préparer et d'attendre." 
 
    Troie hocha la tête. "J'aimerais juste savoir ce que nous attendions." 
 
    Quand c'est arrivé, ce n'était pas tout à fait ce à quoi ils s'attendaient. 
 
    C'était comme la scène d'un film. Le film d'action où la camionnette/camion s'arrête devant la porte d'entrée de l'hôtel et dégorge des terroristes avec des AK-47 qui tirent ensuite sur le portier puis entrent à l'intérieur pour asperger le hall de balles. 
 
    Et c'est exactement comme ça que ça s'est passé. Peut-être que le responsable a aimé ledit film et a décidé de reconstituer la scène, ou peut-être a-t-il simplement pensé que c'était la meilleure façon de réaliser ses plans. 
 
    Leur chef était Hamza Nanda, un ressortissant pakistanais avec une formation militaire. Il avait la trentaine et était un homme de mauvaise humeur. Son commandant en second était un autre ressortissant pakistanais du nom de Rohann Patel. 
 
    Entrant dans le hall après avoir tiré sur le portier, ils ont pulvérisé le hall, tiré sur deux commis, puis ont conduit tous les travailleurs et invités restants du hall et du bar dans les escaliers jusqu'à la salle à manger. Tout le monde étant recherché pour les téléphones portables, ils ont ensuite été confinés, sinon retenus, dans une zone recouverte de moquette du restaurant. Cela fait, Nanda a enfilé un gilet suicide, a ordonné que toutes les entrées soient sécurisées et que ses hommes commencent à balayer les sols pour tous les touristes étrangers. 
 
    La première partie du plan était relativement simple et s'est bien déroulée. Le second, cependant, pas tellement. 
 
    Il faisait nuit et le Reaper était à l'étranger. 
 
    "C'est toujours la putain de nuit," grogna Kane en enfilant le gilet et en plaçant un chargeur dans le MP5SD. Ensuite, il a réglé ses communications et a dit: "Tu m'as eu, Troy?" 
 
    "Bien reçu." 
 
    En quelques minutes, ils étaient enfermés et chargés, prêts à partir en guerre. Alors que Kane s'approchait de la porte, il dit à Troy: "Faisons-le." 
 
    Entrouvrant la porte, il regarda dans le couloir à droite mais ne vit rien. Il l'ouvrit davantage et s'apprêtait à sortir dans le couloir recouvert de moquette lorsque le fort bavardage d'un AK retentit. Kane regarda vers la gauche au coin du montant et vit trois hommes armés. L'un d'eux a enjambé une silhouette couchée et a tiré un coup de feu dans la tête de la personne. Le corps eut des spasmes et s'immobilisa. Kane recula rapidement. « Ils sont trois », dit-il dans un murmure rauque. "On dirait qu'ils nettoient les chambres." 
 
    "Qu'est-ce que vous voulez faire?" 
 
    La porte de l'autre côté du couloir s'ouvrit et un jeune couple apparut. Kane leur fit signe de revenir. Au lieu de cela, le jeune homme a demandé : « Que se passe-t-il ? 
 
    Il sonnait américain ou canadien. "Rentrez à l'intérieur et verrouillez votre porte," ordonna Kane dans un sifflement bas. 
 
    Le jeune homme, ignorant les conseils, regarda au coin du couloir. Un cri fort s'est ensuivi lorsqu'un homme armé a repéré la silhouette, suivi de l'éruption de coups de feu qui a cousu une ligne de balles sur les murs de plâtre, creusant des grumeaux et arrosant le tapis de poussière et de débris. 
 
    Au lieu de s'enfermer à nouveau dans leur chambre, le jeune couple a paniqué et s'est dirigé dans la direction opposée dans le couloir, la jeune femme hurlant au passage. 
 
    Une tempête de balles les poursuivit, cherchant et trouvant de la chair. Tous deux furent poussés sauvagement en avant et gisaient en un tas ensanglanté sur le sol. 
 
    Kane serra les dents de colère. C'était censé être pour ça qu'ils étaient là, pourtant des gens mouraient déjà. "Putain." Il fit signe à Troy de ses intentions, puis sortit dans le couloir et lâcha le MP5 en mode automatique. Pulvérisant le couloir avec des balles, il fut récompensé lorsque l'une des cibles tomba, l'arme se déversant des mains molles. 
 
    Au lieu de rester à l'air libre, d'un mouvement fluide, il traversa le couloir et pénétra par la porte ouverte de la pièce que le couple avait récemment quittée, attirant le feu concentré des deux terroristes restants. Cela offrait à Troie l'occasion idéale de riposter. 
 
    Il se pencha et tira de courtes rafales sur les deux tireurs. Le premier sursauta sous les impacts soudains et tomba au sol. Le second a attrapé les balles dans le haut de la poitrine et à l'épaule, mais a été projeté sur le côté et a glissé le long du mur, laissant derrière lui une tache sanglante sur le papier peint. 
 
    Troy sortit dans le couloir et avança couvrant les trois corps sur le sol. "Je pense que nous sommes clairs, Reaper." 
 
    Kane remonta rapidement le couloir vers les corps ensanglantés du jeune couple. Il savait instinctivement qu'ils n'auraient pas pu survivre à la grêle de plomb mais devait vérifier par lui-même. 
 
    Troy se pencha et commença à examiner les hommes morts, à la recherche de tout ce qui pourrait les identifier : une perte de temps, bien sûr. Il était peu probable que de tels terroristes laissent une trace. Ce qu'il a trouvé, cependant, était un talkie-walkie - un entre les trois hommes qui travaillaient manifestement en groupe - qu'ils devaient utiliser pour les communications. Il regarda autour de lui et vit Kane venir vers lui et le lui rendit. "Je pense que c'est crypté." 
 
    Kane l'examina et hocha la tête. "Le plus probable." 
 
    "Tu remarques quelque chose d'étrange chez ces gars, Reaper ?" Troy a demandé à son ami. 
 
    L'homme connu sous le nom de Reaper fronça les sourcils et regarda les hommes morts. Puis cela lui vint à l'esprit. "Ils ne sont pas somaliens." 
 
    "Non. Intel dit que Dasan avait des Somaliens avec lui. Nous savons que." 
 
    "Ouais." 
 
    "Ce qui signifie que-" 
 
    "C'est soit une cellule séparée sans lien avec Dasan, soit une diversion pour quelque chose de plus grand", a conclu Kane. 
 
    « Ou tout cela en fait partie. Il pourrait avoir deux cellules... 
 
    D'autres coups de feu provenant de quelque part dans l'hôtel retentirent. Kane secoua la tête. « Il a emmené quatre hommes de Somalie. Je parie mon écrou gauche qu'il y a plus de cinq hommes à l'intérieur de cet hôtel. 
 
    "Allons-y et découvrons." 
 
    Se déplaçant prudemment le long du couloir, ils vérifièrent les portes au fur et à mesure, voulant avertir tout invité sans méfiance de rester enfermé dans sa chambre. Ils passèrent devant les ascenseurs et à la place, se dirigèrent vers la cage d'escalier. Rien de tel qu'une boîte pour un piège mortel. Ouvrant silencieusement la porte bien huilée, ils commencèrent à descendre les marches en béton, à l'écoute du moindre bruit, et s'arrêtèrent lorsqu'ils atteignirent le palier du deuxième étage. 
 
    Kane enfonça la porte juste assez loin pour voir à l'intérieur. Le couloir était vide à part un corps sur le sol. Poussant la porte en grand, Kane entra, le MP5 levé et prêt à tirer. Lui et Troy ont marché lentement le long du couloir jusqu'à ce qu'ils aient atteint le cadavre. C'était un homme et il avait reçu trois balles dans la poitrine. 
 
    La porte à côté d'eux s'ouvrit et le visage d'une femme effrayée apparut dans le vide. Surpris, Kane et Troy se sont retournés et ont failli lui tirer dessus. La femme laissa échapper un cri et recula dans sa chambre. « Ne me tire pas dessus ! S'il vous plaît, j'ai des enfants ! 
 
    Elle était britannique. 
 
    Kane et Troy la suivirent dans la pièce. Ce dernier prenant position dans l'embrasure de la porte pour couvrir le hall. 
 
    "Ça va, madame. Nous sommes là pour vous aider. Êtes-vous seul dans la pièce ? » 
 
    Elle hocha la tête avec incertitude. "O-oui." 
 
    "D'ACCORD." 
 
    « Mon mari », lâche-t-elle soudain. 
 
    "Où est-il, madame ?" 
 
    « Il est sorti pour voir ce qui se passait. J'ai cru l'entendre revenir, c'est pour ça que j'ai ouvert la porte. 
 
    Kane réfléchit un instant. Ils ne pouvaient rien faire contre lui. Il a dit : « Attendez ici, madame... » 
 
    "Gwen. Je m'appelle Gwen. 
 
    "D'accord, Gwen. J'ai besoin que tu restes ici et que tu fermes ta porte. Mon ami et moi allons balayer le reste du sol et voir si les méchants sont toujours là. 
 
    Elle attrapa son bras, ses doigts s'enfonçant dans sa chair. « Vous reviendrez, n'est-ce pas ? 
 
    "Comme une mauvaise odeur, madame." 
 
    Ils retournèrent dans le couloir, notant le numéro de la chambre et s'assurant que Gwen le verrouillait derrière eux, puis poussèrent jusqu'au bout où le couloir tourna à droite dans un autre couloir. Ici, ils ont trouvé trois autres corps allongés sur le tapis. Deux femmes et un homme. En les examinant, ils virent que les deux femmes étaient mortes, l'homme non loin, noyé dans son propre sang. Tous semblaient être des touristes étrangers. Il n'y avait rien à faire. Kane regarda l'homme dans les yeux et dit . « Attends, mon pote. Ce sera fini dans un instant. Je suis désolé." 
 
    "G-G-Gwen," haleta-t-il d'une voix épaisse, du sang coulant de ses lèvres. 
 
    "Merde", marmonna Kane pour lui-même. 
 
    Il est mort vingt secondes plus tard. 
 
    "Continuez à vous déplacer vers la cage d'escalier suivante", a déclaré Kane. « Je vais vérifier les chambres. Nous ne pouvons pas les laisser ici. Nous devons les faire sortir. » 
 
    "D'accord." 
 
    Ils se séparèrent et Troy recula dans l'autre couloir, Kane faisant également du porte à porte à la recherche d'invités. Au total, il en trouva cinq, dont Gwen. Il ne pouvait que supposer que les terroristes avaient le reste. 
 
    La partie la plus délicate était de faire passer Gwen devant son mari décédé. Une fois qu'elle l'a vu, elle s'est effondrée en sanglotant et s'est agenouillée à côté de son corps. 
 
    "Continuez jusqu'au bout", a dit Kane aux autres. 
 
    Ils hésitèrent un instant avant de se déplacer dans la direction ordonnée, se tenant l'un à l'autre comme une sorte de bouée de sauvetage alors qu'ils avançaient. Une fois qu'ils furent partis, Kane mit doucement Gwen sur ses pieds. Ressentant de la compassion pour le sort de la femme, il savait également que plus ils restaient à découvert et ne bougeaient pas, plus ils étaient tous en danger. un m. Nous devons vous faire sortir d'ici, vous et les autres. 
 
    Il la guida loin du corps et le long du couloir. Troy les attendait toujours à la fin. Kane a demandé: "Comment allons-nous?" 
 
    « Certains gars sont montés à l'étage supérieur il y a quelques instants. Une fois qu'ils auront trouvé les corps que nous avons laissés là-bas, quelqu'un saura tout sur nous et sonnera l'alarme. 
 
    « Alors nous devons faire descendre ces gens maintenant. Vous allez sur le point. 
 
    "Bien reçu." 
 
    Kane regarda les invités craintifs. "Quand nous entrons dans la cage d'escalier, j'ai besoin que vous ne parliez pas. Soyez aussi silencieux que possible. Il y a des terroristes partout. Suivez Troie. Il nous conduira à la cuisine. 
 
    Il y eut quelques murmures effrayés de leur part, mais Kane savait que le mieux qu'il pouvait espérer était qu'ils tiennent leur sang-froid assez longtemps pour se rendre au rez-de-chaussée. « D'accord, Troie. Allons-y." 
 
    Troy se glissa dans la cage d'escalier et commença lentement à descendre les escaliers. Derrière lui, les invités faisaient de leur mieux pour être aussi silencieux que possible. Derrière eux, Kane regardait et suivait, faisant office de sécurité arrière. Ils atteignirent le bas de la cage d'escalier sans aucun problème. 
 
    Troy les conduisit jusqu'à la cuisine et vers la porte arrière et les quais de livraison où les camions déchargeaient le stock et les produits. Il s'arrêta net et les invités qui se pressaient derrière lui le bousculèrent, confus. Kane s'interposa entre eux. « Qu'est-ce que… » Puis il le vit. 
 
    "Les salauds l'ont câblé." 
 
    "Êtes-vous doué en électronique ?" 
 
    "J'ai suivi la même formation EOD que vous avez suivie dans le Corps", a souligné Troy. 
 
    "Bien, sortez-nous d'ici." 
 
    "Trois hommes sont morts au troisième étage", a déclaré Patel à Nanda. "On dirait qu'il y a eu une fusillade." 
 
    Nanda était confuse. "Comment cela a-t-il pu arriver? N'avaient-ils pas leurs gilets ? 
 
    "Apparemment non." 
 
    La colère éclata dans les yeux du chef terroriste. « Je veux que vous vous assuriez que chacun de mes hommes porte son gilet. Ensuite, trouvez celui qui a tué les autres et remboursez la dette ! 
 
    Patel se précipita et Nanda se retourna pour regarder les prisonniers dans la salle à manger. Ils étaient peut-être une cinquantaine assis par terre, surveillés par quatre de ses hommes. Il donnerait aux médias vingt minutes supplémentaires pour se rassembler, puis il commencerait à tuer les otages. 
 
    C'est incroyable ce que vous pouvez faire avec des choses que vous trouvez dans une cuisine. Peut-être même désamorcer une bombe. 
 
    « C'est fait », dit Troy. 
 
    "Je savais que tu pouvais le faire", lui a dit Kane. "D'accord, faisons sortir ces gens avant que quelqu'un n'arrive." 
 
    Troy les fit sortir par la porte arrière. "Nous en avons fini ici, Faucheur." 
 
    "Arrêt!" 
 
    "Merde!" Kane grogna et se retourna pour faire face au terroriste qui était apparu, un AK47 dans les mains. « Calme-toi, mon pote. 
 
    "Tu veux vraiment faire chier ce gars, Reaper ?" Troy a demandé en voyant le cerveau de son ami fonctionner. "Je ne peux pas désamorcer cette chose d'ici." 
 
    "Non, je veux le tuer." 
 
    "Arrêter de parler!" 
 
    "Allez-y doucement", a encore dit Kane. « Vous ne voulez pas nous tuer, nous et vous-même. Qu'est-ce que nous vous avons fait?" 
 
    "Vous vous rendez compte que si vous tirez sur ce type, son gilet va probablement exploser, n'est-ce pas ?" dit Troie. 
 
    Kane hocha la tête. "En ce moment, j'essaie de déterminer si ce banc en acier inoxydable devant nous bloquera la majeure partie de l'explosion." 
 
    Le Pakistanais les regarda avec curiosité. 
 
    Troy regarda son ami. "Tu ne vas pas faire quelque chose de stupide, n'est-ce pas, Reaper ?" 
 
    Kane sourit. 
 
    "Merde," dit Troy avec incrédulité et plongea vers l'abri du banc. 
 
    La détonation secoua tout le bâtiment et provoqua des cris d'alarme chez tous les prisonniers de la salle à manger. La tête de Nanda tourna brusquement alors qu'il essayait de comprendre ce qui s'était passé. Il leva son walkie et parla dedans. "Ca c'était quoi? Que quelqu'un me dise ce que c'était. 
 
    Il y eut un moment de silence, avant qu'une voix ne dise: "Je pense que c'était un gilet." 
 
    "D'où?" 
 
    "Je ne sais pas." 
 
    "Eh bien découvre, bon sang." 
 
    Nanda se retourna et désigna l'un de ses hommes. « Toi, prépare le premier. Nous commençons maintenant. 
 
           
 
    Kane gémit alors qu'il se remettait debout. La cuisine était remplie de poussière, de débris et d'obscurité à cause de l'explosion du gilet suicide. Il sentit du sang couler sur le côté de son visage et ses oreilles sonnèrent si bien que lorsque Troy lui parla, son ami sonna comme s'il était très loin. Cela allait prendre un certain temps pour qu'ils reviennent à la normale, mais il ne pouvait pas s'en soucier maintenant. 
 
    Troy n'était pas sorti indemne non plus, portant les fruits de l'explosion. Mais au moins ils étaient vivants. "Êtes-vous ok?" Troy a demandé. 
 
    "Quoi?" 
 
    "Êtes-vous ok?" 
 
    Kane hocha la tête. "C'était amusant." 
 
    "Dans tes putains de rêves, c'était le cas." 
 
    Kane a vérifié son MP5 et a dit: "Allez." 
 
    "Où allons-nous?" 
 
    "Nous devons trouver le reste de ces salauds." 
 
    Ils ne sont pas allés loin. Il y avait un petit couloir de l'autre côté de la cuisine détruite qu'ils avaient utilisé pour faire sortir les invités. Ils venaient à peine d'y pénétrer que le premier terroriste apparut. La réaction de Kane était instinctive. Il a tiré deux fois avant que le Pakistanais ne puisse même mettre son arme sur son épaule. Secoué par les balles, l'homme est tombé au sol, le sang s'écoulant de ses blessures. 
 
    Immédiatement, un autre entra dans la place laissée vacante par l'homme tombé. Une fois de plus, Kane tira et laissa tomber sa cible. Tous deux avaient été touchés à la tête et à la gorge pour éviter les gilets suicides. 
 
    Un troisième homme, cependant, était plus préparé lorsqu'il est intervenu, pulvérisant sauvagement le couloir avec le feu AK, manquant de peu Kane et Troy. 
 
    Roulant sur le dos, Troy souleva le MP5 au-dessus de sa tête et aperçut la tête du terroriste. Plus de chance stupide est venue pour la paire alors qu'il tirait et que la tête de l'homme reculait. 
 
    "Qu'est-ce que c'était que ça ?" Kane a demandé. 
 
    "Quelque chose que j'ai pratiqué au cours des dernières années juste au cas où j'aurais besoin de tirer sur un terroriste avec un gilet S." 
 
    "Oui en effet." 
 
    Maintenant que nous avons abordé le sujet des gilets », a déclaré Troy en se levant, « vous savez qu'il y a de fortes chances que le reste de ces connards les porte aussi, n'est-ce pas ? 
 
    "À quoi veux-tu en venir?" 
 
    "Je dis juste." 
 
    "Allez." 
 
    Ils retournèrent rapidement dans le hall, ne rencontrant aucune résistance et ne voyant personne sur le chemin. Kane était perplexe à moins que— 
 
    Plusieurs voix ont retenti du haut du grand escalier alors que deux terroristes ont poussé un homme devant eux. L'homme les suppliait de ne pas le tuer et ses ravisseurs parlaient avec colère. 
 
    Kane et Troy se sont mis à couvert avant de pouvoir être vus. C'était derrière le comptoir de la réception où tout récemment la réceptionniste avait donné son numéro à Kane. Cela semblait il y a un âge maintenant. 
 
    Kane a chuchoté: "Ils vont lui tirer dessus." 
 
    « Si nous faisons cela, nous devons bien faire les choses. Qui sait combien il y en a là-haut ? 
 
    Ils se préparèrent momentanément et avec un hochement de tête de Kane, se levèrent ensemble. Les MP5 ont craché des balles et les deux terroristes sont tombés avec des balles dans la tête et la gorge. Se déplaçant vers le bas des escaliers, ils ont regardé l'homme qui avait plaidé pour sa vie et ont indiqué qu'il devait se taire et se cacher d'où ils venaient de déménager. En passant devant les hommes tombés, Kane et Troy se sont mis deux autres balles dans la tête. Il vaut mieux être prudent que désolé. 
 
    En s'accroupissant rapidement, la paire a pris les escaliers tranquillement, se dirigeant vers le palier du premier étage. Utilisant furtivement, ils regardèrent dans la salle à manger. Il y avait deux terroristes, tenant un grand groupe d'employés et d'invités dans le coin de la pièce et l'un d'eux semblait crier dans un walkie. Kane fit quelques gestes de la main et Troy hocha la tête. Puis ils ont déménagé. 
 
    Ils sélectionnèrent chacun leurs cibles, Troy choisissant celle de gauche, Kane se concentrant sur celui qui hurlait dans le walkie. Le bruit s'arrêta lorsque l'homme surpris leva les yeux et remarqua les intrus, sa mâchoire tombant. Kane a tiré et la tête du hurleur s'est retournée. Troy a emboîté le pas et sa cible est tombée. Ils scannèrent rapidement la pièce, à la recherche d'autres menaces. Son regard balaya les otages effrayés et se posa sur la jolie réceptionniste avant de demander s'il y avait d'autres hostiles. Avec une réponse négative, ils se sont déplacés autour du périmètre, vérifiant les fenêtres pour voir ce qui se passait à l'extérieur. 
 
    Satisfait qu'ils soient en sécurité pour le moment, Kane se dirigea vers le hurleur et le regarda avec mépris. Il n'a fallu que peu de temps pour réaliser son identité. L'homme était sur des listes de personnes recherchées que Kane avait vues. C'était Hamza Nanda, le terroriste qui se faisait appeler Le Lion d'Islamabad. 
 
    Tout cela n'était qu'une feinte. Dasan était toujours là quelque part avec son portable. La question était, où ? Et quelle était leur cible ? 
 
    "Tout cela était une distraction", a déclaré Kane à Thurston. "Dasan est toujours là-bas quelque part avec sa cellule." 
 
    "Au moins, vous avez arrêté cette attaque avant qu'elle ne prenne trop d'élan", a répondu le général. 
 
    "N'a pas aidé ceux qui sont morts cependant." 
 
    « Non, non. J'ai d'autres nouvelles pour vous. 
 
    "Tel que?" 
 
    "Il y a des rumeurs selon lesquelles Bobby Lindone et Katie sont à Manacor sur l'île de Majorque." 
 
    Kane réfléchit un instant à essayer d'insérer une cheville carrée dans un trou rond. "Pensez-vous que Dusan pourrait planifier quelque chose à Majorque?" 
 
    Thurston réfléchit un moment à la question et dit : « Cela pourrait être possible. Ou ils pourraient savoir où il est, étant donné leur lien avec lui. Il y a une autre possibilité pour leur présence là-bas. 
 
    "Qu'est-ce que c'est?" 
 
    « Il y a une semaine, le chef du Cuchillo Crime Syndicate a été tué lorsqu'une bombe a fait exploser sa voiture. Comprenez ceci, il s'appelait Tommy Hilton. 
 
    « Tommy Hilton ? » 
 
    « Vous m'avez bien entendu. Il était britannique. 
 
    "Maintenant, que fait un Britannique à la tête d'un syndicat du crime espagnol?" réfléchit Kane en secouant la tête. 
 
    « Le crime organisé sévit en Espagne et tous ses dirigeants ne sont pas espagnols. Tommy Hilton avait apparemment Majorque pour lui tout seul. 
 
    "Très pratique que lorsqu'un patron du crime meurt, il se trouve qu'il y en a un qui est là pour intervenir et prendre sa place", a théorisé Kane. 
 
    « Je suppose que vous partez en vacances en Méditerranée ? » demanda Thurston. 
 
    "Dès que nous le pourrons." 
 
    "Soyez prudent, Faucheur. Majorque est un monde différent. On dirait que tout n'est que plaisir, soleil et filles en bikini, mais sous la surface, la corruption est profonde. 
 
    "Nous allons bien, madame." 
 
    "Si vous avez besoin de quoi que ce soit, faites-le moi savoir." 
 
    "Eh bien, un endroit où rester serait bien." 
 
    "Tant que vous ne détruisez pas celui-ci." 
 
    

  

 
   
    Chapitre 20 
 
      
 
   M anacor, Majorque était une ville chargée d'histoire et de ruelles étroites. Et c'est ici, dans l'une desdites ruelles étroites, que Kane et Troy ont commencé leur recherche de Lindone et Katie. Qui mieux demander que ceux qui voient tout ? 
 
    Après quelques jours infructueux à se mêler aux locaux et à poser des questions, le couple a finalement obtenu une percée, mais pas tout à fait celle qu'ils espéraient ou attendaient. 
 
    En entrant dans une autre des vieilles ruelles de Manacor, ils marchaient lentement, se parlant mais toujours vigilants, lorsqu'ils s'arrêtèrent à la vue de trois hommes apparus au fond. 
 
    "Cela a l'air intéressant", a déclaré Kane en regardant Troy avec un sourire. 
 
    Troie hocha la tête. "On dirait que le mot s'est répandu." 
 
    Derrière eux, trois personnages supplémentaires à l'air louche ont emménagé, comblant l'écart entre eux. Bien qu'aucune arme ne soit visible, ils ont dû supposer que les hommes étaient armés. 
 
    "C'était sympa de te connaître, Faucheur," dit Troy sarcastiquement. 
 
    « Nous ne sommes pas encore morts. Voyons comment ça se passe. 
 
    Les deux groupes se sont rapprochés mais se sont arrêtés à une distance où Kane et Troy auraient du mal s'ils essayaient de se battre. L'un d'eux s'avança et dit : « Monsieur Lindone aimerait vous parler. 
 
    C'était un Britannique. De toute évidence, les restes de la prise de contrôle hostile. Kane a demandé: "Qu'est-ce qu'il veut?" 
 
    "Je suppose que vous le découvrirez." 
 
    « Je suppose que nous n'avons pas le choix ? 
 
    L'homme sourit et secoua la tête. "Pas vraiment, mon pote, non." 
 
    "D'accord, alors, emmène-toi." 
 
    "Ça ne va pas se passer comme ça non plus." 
 
    Ils ont fabriqué des armes de poing, puis deux d'entre eux se sont présentés avec des sacs pour les cagoules. Sans le combattre, Kane et Troy se sont permis de se couvrir la tête et de se lier les mains derrière le dos. À travers les capots, ils entendirent un véhicule approcher descendre l'étroite ruelle et s'arrêter devant eux. Deux des hommes les ont ensuite embarqués dans une camionnette et le reste des hommes est monté derrière eux. Le trajet a duré environ trente minutes, la camionnette prenant un itinéraire sinueux de rues sinueuses et tournantes afin qu'elles perdent le sens de l'orientation. 
 
    Lorsque la camionnette s'est finalement arrêtée et qu'ils ont débarqué, les capots ont été retirés et, alors qu'ils regardaient autour d'eux, ils se sont retrouvés hors de la ville et sur un domaine de taille raisonnable découpé par de grandes collines. "On dirait que Bobby a atterri sur ses pieds", a déclaré Kane. 
 
    La maison était une grande villa en pierre, les jardins vastes et luxuriants et bien entretenus. Sans plus de pause pour admirer la vue, le duo fut poussé vers l'extérieur de la structure vers l'arrière où une piscine aux proportions monumentales avec de l'eau bleue scintillante gisait comme un lac. Il vint à l'esprit de Kane que la chose devait contenir l'équivalent d'un des Grands Lacs. C'était au bord de la piscine que Lindone et Katie attendaient leur arrivée. 
 
    Lindone était vêtue de manière décontractée d'un short et d'un polo, tandis que Katie portait un micro bikini blanc qui laissait peu de place à l'imagination, mais profitait au maximum du soleil espagnol. Tous deux portaient des lunettes de soleil noires. 
 
    « Alors, c'est ce que tu obtiens en tuant le chef de la mafia locale, hein ? » dit Kane en guise de salutation. 
 
    Lindone sourit en réponse, puis fit signe à ses hommes de délier leurs mains liées. Il a dit: "Le travail a certains avantages." 
 
    Kane tourna son regard vers Katie. Elle avait l'air bronzée et aussi belle qu'il ne l'avait jamais vue sans ses vêtements. Elle lui sourit froidement et lui demanda : « Comment va ta salope ? 
 
    Une vague de colère l'envahit, mais il la réprima avant de pouvoir répondre. Au lieu de cela, c'est Troy qui a dit: "Si tu me parles, je dirais que la chienne va bien." 
 
    Katie renifla avec dérision. 
 
    Lindone a déclaré: "Je vous ai fait amener ici pour vous donner la chance de quitter Majorque paisiblement." 
 
    "Pourquoi ferais-tu ça?" Kane a demandé. 
 
    « Après ce qui t'est arrivé à Jackson, j'ai pensé que tu pourrais y réfléchir. Tu es très dur, mon ami. La plupart des gens seraient déjà morts, mais vous... 
 
    "Je suis mort", a déclaré Kane en le coupant. "Trois fois." 
 
    "Et pourtant, vous vous tenez devant moi." Il fit un geste de la main. 
 
    « Je pensais que vous sauriez peut-être où se trouve Dasan ? » 
 
    « Qu'est-ce qui te fait penser que je le saurais ? » a demandé Lindone . "Attendez, pourquoi un shérif ferait-il tout ce chemin..." 
 
    "Arrêtez cette putain de merde, Bobby," aboya Kane. "Tu sais que je ne suis pas un shérif." 
 
    "Oui. Vous et l'équipe avec laquelle vous travaillez êtes assez bons dans ce que vous faites. 
 
    « M'as-tu amené ici pour m'offrir de l'argent pour partir, Bobby ? Est-ce que c'est ça?" 
 
    Lindone secoua la tête. « Non, je t'ai amené ici pour t'offrir ta vie. Si vous quittez Majorque, alors vous vivez. Si vous n'acceptez pas mon offre, vous ne partirez jamais d'ici. 
 
    Kane hocha la tête. "Puisque tu l'as si bien dit, je ne vois pas que j'ai vraiment le choix." 
 
    « Je préférerais te voir mort », lui dit sèchement Katie. 
 
    Kane haussa les sourcils sur une fausse surprise. "Vraiment? Après avoir fait l'amour si doux ensemble ? 
 
    "Ma femme a tendance à devenir amère à cause de ses erreurs", a déclaré Lindone . 
 
    Avec un hochement de tête, Kane a demandé : « Où est Dasan ? 
 
    "Je te l'ai déjà dit , je ne sais pas." 
 
    « Je suppose que je vais devoir continuer à le suivre. Je l'ai manqué à Mogadiscio et on s'est fait baiser à Madrid. 
 
    « Madrid , c'était toi ? » 
 
    "Ouais." 
 
    "Impressionant." 
 
    "Sommes-nous libres de partir maintenant?" Kane a demandé. 
 
    "Restez pour le dîner", a déclaré Lindone . "Je reçois quelques personnes." 
 
    "Je ne préfère pas." 
 
    de Lindone se rétrécirent. "Oh, mais j'insiste." 
 
    Kane jeta un coup d'œil à Katie qui fixait son mari. "D'une certaine manière, je ne pense pas que tout le monde soit aussi pris par votre décision que vous semblez l'être." 
 
    Le patron du crime regarda sa femme. "Je suis sûr que Katie s'en remettra." 
 
    "Si tu le dis," dit-elle d'un ton glacial en partant en trombe. 
 
    "Bien, c'est réglé", a déclaré Lindone avec approbation. Il s'est levé. « Je dois sortir, mais je serai de retour à temps pour le dîner. Katie veillera à ce que vous vous divertissiez en mon absence. Et rappelez-vous, monsieur Kane, je dirige toute cette île. 
 
    Même si Lindone était parti, il y avait encore cinq gardes présents dans et autour du manoir, et bien que Kane ne doutait pas que lui et Troy puissent tous les abattre, il était curieux de savoir pourquoi le gangster voulait qu'ils restent. 
 
    L'intérieur de la maison était extravagant. Il se composait d'une grande cuisine, d'une bibliothèque, d'une salle à manger, de trois salles de bains et de six chambres. Il avait des finitions en bois sculptées à la main et des touches de marbre partout. 
 
    Assis au bord de la piscine, Kane buvait une bière espagnole dont il n'avait jamais entendu parler lorsque Katie s'approcha de lui. "C'était une erreur que tu sois venu ici," lui dit-elle. "Bobby finira le travail qu'il aurait dû finir à Jackson." 
 
    Il la fixa et dut admettre qu'elle était toujours enivrante. Il sourit mais ne dit rien. 
 
    Elle lui lança un regard noir. "A quoi tu souris ?" 
 
    "Juste en pensant à quel point tu es toujours jolie." 
 
    Ses yeux s'écarquillèrent. "Putain de connard." 
 
    Kane leva sa bouteille de bière vide. "Vas-tu me chercher une autre bière ou dois-je la chercher moi-même ?" 
 
    "Va te faire foutre," siffla-t-elle. 
 
    "Je suis d'accord pour ça." 
 
    Il se leva de sa chaise et se dirigea vers la maison. Troy l'appela : « Apportez-m'en un aussi. 
 
    Katie le suivit dans la cuisine bien équipée de la maison et s'appuya contre un plan de travail en acier inoxydable brillant . Kane ouvrit la porte d'un réfrigérateur à double porte en acier inoxydable et sortit deux bouteilles de l'étagère. Il se tourna et la regarda. « Tu en veux un ? » 
 
    Elle secoua la tête. 
 
    Kane haussa les épaules et ferma la porte du réfrigérateur avec son coude. Alors qu'il passait devant elle, Katie tendit la main et toucha son bras. L'électricité traversa son corps à la sensation de sa peau contre la sienne. Il déplaça la bouteille de bière glacée et la pressa contre son sein droit. En dessous, le froid faisait durcir son mamelon. Katie haleta. 
 
    La fixant dans les yeux, Kane posa la bouteille sur le comptoir puis ramena sa main autour. Il inséra son index sous le tissu fragile du haut de bikini et le recula pour exposer le sein couleur noix. Quelqu'un avait pris un bain de soleil seins nus. 
 
    Kane attrapa le mamelon durci entre son doigt et son pouce, le serrant fermement. Un autre halètement s'échappa des lèvres de Katie et cette fois elle s'avança, sa bouche cherchant la sienne. 
 
    Dans ce moment de luxure, la main gauche de Katie descendit vers son entrejambe, sentant immédiatement sa dureté dans son pantalon. Son ardeur monta encore plus loin et elle essaya désespérément de le dévorer avec sa bouche. 
 
    Kane a abandonné son autre bière et a utilisé ses deux mains pour arracher le haut de Katie, libérant ainsi les deux seins. Elle tira sur son pantalon et Kane le sentit tomber, la main de Katie le saisissant. 
 
    Soudain, il la fit pivoter violemment pour qu'elle fasse face au comptoir. Il a arraché le bas de son bikini puis s'est avancé. 
 
    "Es-tu retourné à El Paso ou quelque chose comme ça pour prendre cette foutue bière ?" Troy grogna. 
 
    "Je me suis fait prendre à faire quelque chose", a répondu Kane. 
 
    Troy jeta un coup d'œil à Katie qui regardait depuis la porte de la maison. Puis il remarqua qu'elle portait un bikini différent. "Quelque chose ou quelqu'un?" dit-il suggestivement et sourit. 
 
    "Tais-toi et bois ta bière." 
 
    Les gens ont commencé à arriver pour le dîner vers six heures. Il est apparu que tout le monde, à l'exception des nouveaux invités Kane et Troy, était habillé en tenue de soirée, l'anomalie attirant l'attention des invités masculins et féminins. Kane et Troy se tenaient à l'écart pour étudier chaque nouvel arrivant à mesure qu'ils franchissaient les portes. Lindone remarqua leurs observations pointues et s'excusa auprès d'un couple avec qui il parlait, traversant la pièce pour leur parler. 
 
    « Tu vois quelqu'un que tu connais ? Il a demandé. 
 
    "Pas spécialement," répondit Kane. 
 
    Un homme et une femme debout parlant à un autre couple près d'une grande plante d'intérieur ont attiré l'attention de Lindone alors qu'il hochait la tête vers eux. Les deux hommes étaient vêtus de costumes et étaient manifestement plus âgés que leurs partenaires de quelques bonnes années. « Le couple à gauche est Erag et Vlora Prifti. Ils sont albanais. Le couple avec qui ils parlent est Boris et Svetlana Yatsev . Russe. Ils ont dû les sentir les chercher car tous les quatre semblaient regarder dans leur direction à la fois ; les regards des dames s'attardent plus longtemps que ceux des hommes. 
 
    Lindone a poursuivi: "Ce soir, je vais essayer de les convaincre de se joindre à moi afin qu'ensemble nous puissions contrôler tout ce qui passe par l'Espagne." 
 
    « Et les autres ? » Kane a demandé. 
 
    "Juges, policiers, avocats." 
 
    « Tout le monde dont vous avez besoin, hein ? » 
 
    "Quelque chose comme ca." 
 
    Une heure plus tard, la société réunie était assise autour d'un repas de trois plats et buvait des vins chers pour correspondre à chaque plat. Kane était assis en face de Katie et à côté de Vlora Prifti. Troy était assis à côté de Katie. Kane était à la moitié de son plat principal lorsque Boris Yatsev a demandé : « Qu'est-ce que vous faites, monsieur Kane ? 
 
    Kane haussa les épaules. "Ceci et cela." 
 
    Lindone gloussa. « Il est trop modeste, Boris. Kane travaille pour le gouvernement des États-Unis. Il est en fait le chef d'une équipe d'opérations spéciales qui combat les cartels mexicains et européens. Ils sont vraiment très bons dans ce qu'ils font. » 
 
    Le Russe dévisagea Kane. "Alors qu'est-ce qu'il fait ici ?" 
 
    « Il est venu ici pour me tuer. Une sorte de récompense pour quelque chose qui s'est passé il y a quelques mois. 
 
    Erag l'Albanais renifla. "Je sais ce que je ferais avec lui." 
 
    Kane fut soudain conscient que tous les yeux étaient actuellement rivés sur lui. Il sourit d'un air désarmant et dit : « J'ai changé d'avis. Au lieu de cela, je vais essayer de traquer un terroriste nommé Dasan. 
 
    Le juge aux cheveux gris qui était assis de l'autre côté de Katie haussa ses sourcils sauvages. "Tu fais cela?" 
 
    "Oui", a déclaré Lindone . "Monsieur Kane et son ami sont ceux qui ont arrêté l'attaque terroriste à l'hôtel Gran Entrada." 
 
    Kane remua mal à l'aise sur son siège alors que la main de Vlora Prifti remontait soudainement de sa cuisse vers son entrejambe. Il lui jeta un coup d'œil et elle sourit, montrant des dents parfaitement blanches et régulières. "Attention, madame, vous pourriez trouver une arme chargée." 
 
    Le sourire sur son visage disparut et sa main s'éloigna. 
 
    "Qu'est-ce que tu comptes faire avec lui ?" a demandé le juge. 
 
    "Je lui permets, à lui et à son ami, de rester la nuit, puis ils partiront demain", a déclaré Lindone . 
 
    « Faites-moi confiance, Lindone », grogna Yatsev . « Vous feriez bien de les enterrer tous les deux. 
 
    « J'y ai pensé mais quel mal peuvent-ils me faire. Je contrôle l'île. Et ensemble, nous pourrions contrôler toutes les affaires d'importation en Espagne. Avec ma drogue, Boris avec ses armes et Erag la scène du trafic d'êtres humains, nous ne pouvons pas nous tromper. 
 
    L'Albanais éclata de rire. Il passa un bras autour de sa femme et dit fièrement : « Le trafic m'a bien servi. 
 
    Kane jeta un coup d'œil à Katie et put voir le dédain dans ses yeux. Son regard s'est alors tourné vers Lindone en disant: "Allons-nous ajourner pour discuter affaires?" 
 
    "Bobby, il y a encore un autre cours à suivre", lui a rappelé Katie. 
 
    « Vous et les dames en profitez, ma chère. Nous, les hommes, avons des affaires importantes à discuter. 
 
    « Et nous ? Kane a demandé. 
 
    "Pourquoi ne restes-tu pas ici et divertis-tu les dames," répondit Lindone et jeta un coup d'œil à Katie. "Tu as l'air d'être doué pour ça." 
 
    « Qu'allons-nous faire, Faucheur ? » Troy a demandé. 
 
    "Sors d'ici." 
 
    "Tu penses qu'il est énervé que tu aies encore baisé Katie ?" 
 
    "Peut-être." 
 
    "Je vous dis ce que. Prenons quelques armes et rendons service au peuple espagnol. 
 
    L'expression de Kane était sérieuse. « Tu veux faire ça ? » 
 
    « Le connard va nous tuer de toute façon. Je sais qu'il dit qu'il va nous laisser partir mais il ne fait que nous tirer dessus. Je jure qu'il prend le pouvoir. 
 
    Avec un hochement de tête, Kane a dit: "J'ai moi-même ressenti ce sentiment." 
 
    "Alors? Est-ce qu'on le fait ou pas ?" 
 
    « Il y a un gars dans l'entrée et deux gars devant la porte. De plus, les autres et ceux qui sont venus avec tous ces autres connards. 
 
    Troie a dit : " Douze ". 
 
    Kane était surpris. "Vous les avez déjà comptés." 
 
    « Putain tout droit. 
 
    "Faisons-le." 
 
    Le garde à l'entrée était facile. L'un l'a distrait tandis que l'autre lui a cassé le cou avec un craquement sec. Il avait une arme de poing Glock et trois chargeurs de rechange. Les deux dehors étaient presque aussi faciles. Ils ont été formés pour rechercher les problèmes à l'extérieur et ne pas s'attendre à ce qu'ils viennent de l'intérieur. C'est pourquoi quand la porte s'ouvrit, ils ne se retournèrent même pas. Kane plaça le museau du Glock contre la tête du garde droit pendant que Troy creusait le crâne de l'autre avec une lourde chose en cristal qui avait pris une place de choix sur une petite table de couloir. Kane a ensuite endormi l'autre garde avec un coup dur avec le canon du pistolet du Glock. 
 
    Maintenant, ils avaient trois armes de poing et des munitions pour les accompagner. 
 
    Les hommes s'étaient retirés dans la bibliothèque qui se trouvait de l'autre côté de la grande entrée-foyer. Kane pouvait voir la lumière briller sous la lourde porte en bois. Il s'y dirigea et tourna la poignée. 
 
    Lindone leva les yeux de là où il était assis dans une chaise de bureau en cuir surdimensionnée et moelleuse, surpris de voir entrer Kane et Troy. Sa mâchoire tomba et alors qu'il allait parler, Kane lui tira deux balles dans la poitrine, le projetant en arrière. Troy a tiré deux fois sur le Russe, tout comme Kane avait fait Lindone . Une fois c'est mort, deux fois c'est sûr. 
 
    Avec la plus douce des transitions, Kane a déplacé son objectif vers l'Albanais et l'a sorti sans faire d'histoires. Plus de trafic de personnes pour lui, pas avec un trou dans la tête. Cela a laissé le juge. Troy était sur le point de l'abattre pour de bon mais s'arrêta avant qu'il n'appuie sur la gâchette. "Reaper, nous avons ce pour quoi nous sommes venus ici." 
 
    Kane hocha brièvement la tête. "D'accord, allons-y." 
 
    Alors que Kane ouvrait la voie pour sortir de la bibliothèque, des coups de feu ont retenti et des balles ont martelé le mur à côté de la porte, manquant de peu les deux hommes. Kane a tiré trois coups rapides sur le tireur, incapable de voir sur qui il tirait. Ce n'est que lorsque la silhouette tomba qu'il vit que c'était Katie. 
 
    "Merde," siffla-t-il et se précipita vers elle, regardant autour de lui sur le chemin pour s'assurer qu'il n'y avait plus d'hostiles. Troy se tenait derrière lui, surveillant leurs arrières. 
 
    Katie était encore en vie mais juste. Du sang coulait abondamment du coin de sa bouche et le devant de sa robe était déjà luisant. « Merde, Katie, pourquoi ? 
 
    La question est restée sans réponse alors que la lumière dans ses yeux s'est estompée et qu'elle est devenue molle dans ses bras. 
 
    Troy a commencé à le traîner sur ses pieds après que Kane l'ait laissée partir. « Allez, Faucheur. Nous devons partir d'ici. 
 
    Ils se dirigèrent rapidement vers la porte, Kane jetant un dernier coup d'œil à son ancien amant étendu mort sur le sol, puis à l'extérieur, laissant l'obscurité les envelopper. Ils se sont éclipsés sans être vus avant qu'aucun des gardes ne puisse déterminer où ils étaient allés. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 21 
 
      
 
   O aïe, Faucheuse. Vous avez vraiment agité un nid de frelons à Majorque », a déclaré Thurston. 
 
    "Je ne pense pas que nous y retournerons de si tôt, madame," répondit Kane. "Y a-t-il encore eu des nouvelles sur Dasan?" 
 
    "Rien sur lui mais nous avons Hamza Nanda devant la caméra en train de rencontrer un homme inconnu au Pakistan il y a une semaine." 
 
    « Vous ne savez pas ? demanda Kane. 
 
    "Nous n'avons jamais pu voir son visage. Donc, nous ne savons pas. 
 
    « Serait-ce Dasan ? 
 
    "Peut-être." 
 
    "Alors nous allons au Pakistan", lui a dit Kane. 
 
    "Je pensais que vous le feriez", a déclaré le général. "Vous prendrez un vol de Marseille à Rome, puis j'en aurai un autre qui vous attendra pour vous emmener au Pakistan." 
 
    « Roger, madame. Je suppose que nous avons des atouts sur le terrain ? » 
 
    « J'ai contacté le MI6. Vous arriverez à Hyderabad et ils viendront vous chercher. Ils vous fourniront également tout ce dont vous avez besoin. 
 
    "Demandez-lui des vêtements, Reaper. Comme nous avons dû partir en hâte. 
 
    « Avez-vous compris, général ? 
 
    "Ils seront là à vous attendre." 
 
    "Merci, général." 
 
    "Fais attention, Faucheur." 
 
    L'appel se déconnecta et Kane regarda Troy. Il y avait encore des marques sur leurs deux visages de l'explosion dans la cuisine de l'hôtel lorsque le gilet s'était éteint. "Je vais t'offrir la chance de rentrer chez toi." 
 
    "Est-ce que vous plaisantez?" Troy a demandé. "Je ne me suis pas autant amusé depuis que j'ai laissé tomber le savon dans la douche de la prison." 
 
    Kane gloussa de son humour sec. « D'accord, mais ne dites pas que je n'ai rien proposé. J'ai le sentiment que les choses ne feront que se compliquer à partir de maintenant. 
 
    Hyderabad, au Pakistan, était occupée. Effectivement, correction, c'était carrément dingue. Les routes étaient encombrées de piétons, de véhicules, de vélos, de camions, etc., c'était sur eux. Et alors que leur contact avec le MI6, un homme plus âgé nommé Welsh conduisait, il a klaxonné en émettant des coups comme s'il s'agissait d'une compétition. 
 
    "Ces putains de branleurs n'ont aucune idée de la façon d'utiliser une route, je ne te chie pas", a-t-il grommelé à Kane et Troy. 
 
    "Que se passe-t-il?" demanda Troie. 
 
    "Une fête." 
 
    Ils roulèrent plus loin et en peu de temps ils furent à la périphérie de la ville. Welsh a garé le véhicule devant une maison délabrée avec des trous de balle dans les murs. 
 
    "On dirait une belle configuration", a déclaré Kane. 
 
    "Les misérables connards ne paieront pas grand-chose d'autre", a expliqué Welsh. "Viens à l'intérieur et nous allons t'installer." 
 
    L'intérieur du bâtiment n'était que légèrement meilleur que l'extérieur et c'était une marge très étroite. Kane a deviné que le MI6 pensait que si l'endroit avait l'air de la partie, ils seraient laissés seuls. "Faites comme chez vous", a déclaré Welsh. « Il y a de la bière dans le réfrigérateur et de la nourriture dans le placard. Détendez-vous un moment et je vous dirai ce que nous savons. 
 
    Kane hocha la tête. "Merci." 
 
    "D'accord, c'est ce que nous savons", a déclaré Welsh à Kane et Troy. «Nous avons retrouvé notre ami dans un complexe à l'extérieur d'Hyderabad. Il y vit avec six hommes en âge de se battre et quatre femmes. Ce que nous savons, c'est qu'il n'est pas votre homme, Dasan. 
 
    "Comment sais-tu ça?" Kane a demandé. 
 
    Welsh posa une photo sur la table où ils se tenaient. « Dasan Jahar. C'est celui que tu veux le plus. 
 
    "Attendez, je pensais qu'il s'appelait Dasan Ahmad?" demanda Kane. 
 
    "Juste l'un des nombreux noms qu'il utilise", a expliqué Welsh. Il posa une autre photo sur la table. « C'est Faizan Kabir. C'est celui que votre renseignement a repéré. C'est un associé connu de Dasan. 
 
    " Nous devons donc parler à ce type pour savoir où se trouve Dasan", a théorisé Kane. 
 
    "Peut-être. Et s'il ne sait pas où il est ? 
 
    "Il n'y a qu'une seule façon de le savoir." 
 
    Gallois hocha la tête. 
 
    « Quels jouets avez-vous pour nous ? » Troy a demandé. 
 
    "Que désirez-vous?" 
 
    "Le genre dangereux." 
 
    « Cela, nous pouvons le faire. Allez." 
 
    L'homme du MI6 les a conduits à une porte et l'a ouverte, révélant un escalier qui les a fait descendre dans une grande pièce sous la maison. Welsh a allumé une lumière et a dit: "Faites votre choix." 
 
    Kane hocha la tête lorsqu'il vit la panoplie d'armes et d'équipements. "Vous les Britanniques ne plaisantez pas." 
 
    "Trop d'expérience dans ce domaine pour continuer à répéter les mêmes erreurs", a expliqué Welsh. 
 
    Au moment où ils ont fini de faire leurs sélections, Kane et Troy avaient chacun choisi des carabines M6A2 avec des suppresseurs, des chargeurs de rechange, des viseurs laser, des gilets tactiques, des grenades flashbang, des lunettes de vision nocturne et deux SIG Sauer P226. 
 
    Welsh les regarda et dit : « C'est tout ? Nous avons un réservoir à l'arrière si vous le voulez. 
 
    Troie haussa les épaules. "Bien-" 
 
    Kane l'a coupé en disant: "Non, c'est peut-être un peu trop." 
 
    « Tant mieux, nous n'en avons pas. Quand voulez-vous aller?" 
 
    "Ce soir. Nous aurons besoin d'extrait. 
 
    "Je peux le faire." 
 
    "D'accord, alors. Ce soir, ça l'est." 
 
    Welsh plaça une grande enveloppe sur la table, ouvrit le rabat et enleva plusieurs photos de l'enceinte. Kane et Troy les étudièrent pendant l'heure et demie suivante, travaillant sur un plan d'entrée et de sortie. Cela fait, il ne leur restait plus qu'à attendre. 
 
    Lorsqu'ils atteignirent l'enceinte, Kane était au point et ils trouvèrent l'enceinte murée silencieuse et dans l'obscurité. Le plus difficile était de ne pas savoir à quoi ressemblait l'aménagement intérieur, ce qui a mis la paire sur les nerfs. Le mur lui-même était haut et construit en brique crue et le seul point d'accès semblait être une vieille porte en bois placée dans une partie en retrait de la structure épaisse. Kane était presque certain que s'ils essayaient la porte, le bruit produit par les vieilles charnières les trahirait. Ainsi, leur seule autre option était d'escalader le mur. 
 
    Atterrissant du côté intérieur, ils attendirent, espérant contre tout espoir qu'il n'y avait pas de chien. Lorsque rien ne sortit de l'obscurité, ils se dirigèrent prudemment et silencieusement vers la maison principale. 
 
    Ils étaient presque à mi-chemin lorsque la nuit fut déchirée par le bruit des coups de feu. 
 
    "Chercher!" Kane a crié un avertissement et a plongé à sa gauche. Derrière lui, Troy était allé à droite et avait terminé derrière un tas d'ordures puantes. "D'où diable cela vient-il, Reaper?" cria-t-il. 
 
    « Fenêtre, côté droit ! » 
 
    Les balles frappaient le tas d'ordures avec une régularité monotone, clouant Troy au sol et le rendant inutile. Ce qui a aggravé la situation, c'est l'éruption de merde puante et d'ordures sur lesquelles on tirait, l'envoyant pulvériser partout sur lui. "Je ne peux pas bouger putain , Reaper." 
 
    "Tenir." 
 
    Troy tressaillit alors qu'un autre tour s'approchait dangereusement de la perforation de sa carte de pointage. "Quoi que vous prévoyiez, j'aimerais vraiment que vous vous dépêchez." 
 
    Parmi la grêle de plomb, il a entendu le rapport plat du M6 supprimé, suivi d'une brève période de silence avant que la nuit n'explose avec plus de coups de feu. Cette fois, cependant, il était dirigé contre Kane. 
 
    C'était assez de temps et Troy en profita, changeant de position et se rapprochant de la porte d'entrée de la maison en briques crues. Son épaule heurta le mur à côté de la porte alors qu'il attendait que Kane ratisse la position du nouveau tireur avec des coups de feu. Ce faisant, Troy a enfoncé la porte avec force et est entré. 
 
    Soudain, les coups de feu du deuxième tireur ont cessé. 
 
    Au sursis, Kane se précipita vers la porte et s'arrêta devant le chambranle. "Troy, tu es là ?" 
 
    D'autres coups de feu réprimés et la voix de Troy parvinrent dans les communications. "Ça fait trois." 
 
    COUP-COUP-COUP-COUP. 
 
    "Faites-en quatre." 
 
    Kane entra dans la maison et pressa le long du couloir à la recherche de son ami. "Où êtes-vous?" demanda-t-il d'une voix étouffée. 
 
    "Continuez à venir le long du couloir et jusqu'à l'arrière-salle." 
 
    Kane suivit rapidement les instructions, atteignant l'arrière-salle dans les trente secondes après avoir quitté la porte d'entrée, trouvant Troy étendu sur le sol, les jambes écartées, la tête penchée en avant, sa main gauche pressée contre son côté. 
 
    « Troie ? 
 
    Troy leva les yeux, et même à travers le vert des NVG, Kane pouvait voir qu'il était dans une mauvaise passe. "Putain, tu frappes ?" 
 
    « Ouais, tout bas. Cette dernière piqûre m'a eu. 
 
    « Accroche-toi, mon pote. Je dois nettoyer le reste de cet endroit. 
 
    "Je ne vais nulle part." 
 
    Kane se leva et soudain deux autres tireurs apparurent dans la semi-obscurité partiellement éclairée par la lune à l'extérieur. Kane est resté calme et a éliminé les deux, les frappant avec deux balles chacun. Il a murmuré un juron. Il était venu prendre Kabir vivant, mais avec les choses qui tournaient mal, leur cible pourrait être n'importe lequel des morts. 
 
    Quelque chose s'est levé sur Kane. L'intel avait dit qu'il devait y avoir quatre femmes ici, mais il n'en avait vu aucune, et aucune n'avait surgi d'aucune des pièces, essayant d'échapper à la fusillade. Puis la réalisation qu'ils savaient que lui et Troy arrivaient. 
 
    Un bruit de grattement derrière lui poussa Kane à se jeter de côté sur le sol en terre battue. Une arme s'écrasa deux fois, et Kane sentit un coup lui éventer le visage. Il roula et ramena sa carabine M6, tirant une longue rafale sur une silhouette dans l'embrasure de la porte derrière lui. Avec un cri de douleur, la personne tomba au sol. 
 
    Kane se leva et se précipita vers le tireur tombé. Il sortit une lampe torche de sa poche et l'éclaira sur le visage du mort. C'était gallois. 
 
    « Qu'est-ce qui se passe ici ? » 
 
    Il se précipita vers les deux autres tireurs et les vérifia également. Les deux étaient blancs. Plus de preuves d'une configuration. Il n'a même jamais pris la peine de vérifier les autres parce qu'il savait qu'il en trouverait d'autres. 
 
    Maintenant, il devait faire sortir Troy d'ici avant que d'autres personnes n'arrivent. Il est allé au côté de son ami. « Troie ? 
 
    "Ouais?" 
 
    "Eh bien, tu es toujours en vie, c'est quelque chose." 
 
    "Remets-moi sur mes pieds." 
 
    Kane l'a aidé à se dresser et a dit: "Nous avons besoin de vous aider." 
 
    « Que s'est-il passé, Faucheur ? 
 
    "Nous avons été piégés" 
 
    

  

 
   
    Chapitre 22 
 
      
 
    Deux semaines plus tard 
 
      
 
   K Ane se rassit en sirotant son café tout en étudiant deux hommes à trois tables de lui. Le café en plein air de la Gold Strasse à Munich était bondé et faisait bondir les serveuses et les serveurs. 
 
    Avec chaque jour qui s'était écoulé depuis que Troy avait été abattu, la mission devenait de plus en plus personnelle. Tant et si bien, en fait, qu'il avait quitté le réseau une semaine auparavant. Troy était à l'hôpital en convalescence ici en Allemagne où Thurston s'était occupé. Ce qui était bien parce que les choses allaient et venaient pendant un moment. 
 
    Les Britanniques avaient enquêté sur ce qui s'était passé avec Welsh et avaient retracé de l'argent sur un compte en Suisse contenant deux millions de dollars, prouvant que la plupart des gens peuvent être achetés au bon prix. La provenance de l'argent était encore incertaine. 
 
    Donc , sur cette base, Kane s'est éteint, faisant appel à tous les contacts qu'il connaissait et auxquels il pouvait faire confiance en Europe. Trois étaient des blancs, mais le quatrième, un homme qui travaillait pour la Sûreté de l'Etat belge, est passé. C'est pourquoi il a été surveillé au café de la Gold Strasse. 
 
    Alwin Dirksen, l'agent belge, avait envoyé à Kane un dossier contenant deux photos. L'un était de Dasan et l'autre d'un sujet inconnu. L'information était venue par le biais des services de renseignement israéliens, après avoir entendu un murmure sur une possible attaque en Allemagne, à savoir à Munich. Les deux hommes que Kane regardait maintenant faisaient soi-disant partie de ce complot. L'un était un banquier de la Banque de Munich tandis que l'autre était un intermédiaire entre le banquier et l'homme sans nom. Kane attendait qu'ils interrompent leur réunion afin de pouvoir suivre le chemin entre le retour à l'homme mystérieux. 
 
    Kane sirota son café et surveilla les deux hommes derrière ses lunettes de soleil polarisées. Soudain, sa chaise recula et Thurston s'assit à sa table. Kane ne détourna même pas son regard. Il a dit : « Vous devez vieillir ? 
 
    Le sosie de Rhona Mitra portait une robe noire moulante, avec des lunettes de soleil élégantes ombrageant ses yeux. Ses longs cheveux noirs tombaient librement sur ses épaules bronzées et son rouge à lèvres était rouge vif, dont elle gardait le tube dans son sac à main noir. "Alliez-vous jamais vous enregistrer?" elle a demandé. 
 
    Il pouvait entendre le tranchant dans sa voix et savait qu'elle n'était pas heureuse. "Finalement." 
 
    "Putain, ce n'est pas comme ça que ça marche, Reaper, et tu le sais," siffla-t-elle à voix basse. «Vous vous enregistrez toujours sauf si vous ne pouvez pas physiquement. Entendu?" 
 
    "J'ai été occupé," répondit-il. 
 
    « Occupé mon cul. Tu fais comme tu es censé le faire. 
 
    Il tourna la tête et la regarda pour la première fois. Elle enleva ses lunettes de soleil et il put voir le feu dans ses yeux. Même si elle était au début de la quarantaine, elle était une femme assez attirante. « Comment va Troie ? » 
 
    "Il va bien", a lancé Thurston. "Qu'est-ce que tu as?" 
 
    Kane fit un signe de tête aux deux hommes à table. "Le type à gauche est banquier à la Banque de Munich. L'autre est un intermédiaire. J'espère qu'il me ramènera à un homme qui me conduira à Dasan. 
 
    « Qui est l'intermédiaire ? » 
 
    "Aucune idée." 
 
    "L'homme auquel il est censé te conduire ?" 
 
    "Aucune idée." 
 
    Thurston marmonna quelque chose dans sa barbe. "Où diable as-tu puisé ton intelligence ?" 
 
    « Service de sécurité de l'État belge ». 
 
    "Euh, hein." 
 
    "Ils ont appris du Mossad qu'il y avait des rumeurs d'attaque ici à Munich." 
 
    "Est-ce que vous l'avez dit au Service fédéral de renseignement ici en Allemagne?" 
 
    "Non", a déclaré Kane avec sincérité. 
 
    "Pourquoi diable pas, Reaper?" demanda Thurston avec incrédulité. 
 
    "Je ne voulais pas qu'ils interfèrent avec ma mission." 
 
    « Jésus-Christ, faucheur... » 
 
    « Doucement, Général, vous explosez comme ça et on se fera faire. 
 
    "OK, alors qu'est-ce que tu penses qu'il se passe ici ?" demanda Thurston. 
 
    "Tu vois cette mallette sous la table ?" 
 
    "Oui." 
 
    «Je parie qu'il y a soit de l'argent là-dedans, soit une forme de monnaie qui partira avec lui quand il partira. Le banquier l'a apporté avec lui. S'ils partent tous les deux sans ça, je suppose que nous sommes tous les deux foutus. 
 
    « Tu portes ? » 
 
    "Bien sûr? Tu?" 
 
    Elle acquiesça. 
 
    Kane a regardé la robe qu'elle portait et a haussé un sourcil en disant: "Je ne vais même pas demander." 
 
    Elle lui sourit. "Tu pourrais me fouiller pour ça si tu veux mais je te tirerais probablement dessus pour ça." 
 
    "Je vais passer." 
 
    Soudain, les deux hommes se levèrent de table et se serrèrent la main. Le banquier s'éloigna dans une direction tandis que l'homme qu'il avait rencontré ramassa la mallette comme Kane avait pensé qu'il le ferait et commença à marcher dans la direction opposée. 
 
    Kane jeta de l'argent sur la table où il s'assit et se leva. Thurston a emboîté le pas. "Si vous pensez que vous faites cela par vous-même, détrompez-vous." 
 
    "Ça ira." 
 
    "Oui, c'est vrai. Vous allez disparaître dans l'obscurité comme avant. Maintenant tais-toi, j'arrive. Elle passa son bras sous le sien comme s'ils étaient un couple. Même si elle avait environ dix ans son aînée, elle avait l'air beaucoup plus jeune. 
 
    Leur cible a marché avec désinvolture sur le trottoir jusqu'à ce qu'une allée apparaisse sur la droite et il l'a empruntée vivement et a perdu sa démarche désinvolte. La surface de la rue était pavée et passait sous une porte en forme d'arche qui permettait à l'allée de couler sous un bâtiment de trois étages. 
 
    Ils ont suivi l'homme avec la mallette à travers la porte et quand il a atteint le bloc suivant, il a tourné à gauche. Alors qu'ils descendaient la rue derrière lui, ne voulant pas le perdre, ils furent surpris quand ils le virent se retourner pour vérifier s'il avait une queue. Dès que Thurston le vit commencer à pivoter, elle attrapa Kane et planta un baiser sur ses lèvres, ses bras s'enroulant autour de lui. 
 
    Incapable de s'en empêcher, Kane a répondu et le couple est resté enfermé. Quand ils se sont séparés, Kane a pris une profonde inspiration et a dit à son patron : "Dans une autre vie, madame." 
 
    "Pouvons-nous continuer?" 
 
    "J'aimerais bien, mais notre ami s'en va." 
 
    Thurston lui donna une tape sur le bras et lui lança un regard faussement sévère. "Tu sais ce que je veux dire, Faucheur." 
 
    Ils se replièrent à une distance de sécurité derrière le go between dans les ruelles de Munich jusqu'à ce qu'il atteigne un immeuble qui semblait n'avoir pas vu la lumière du jour depuis trente ou quarante ans, entouré de bâtiments plus hauts et plus récents. . 
 
    Le regardant entrer, ils attendirent un moment avant de le suivre. Cependant, ils n'avaient aucune idée de l'endroit où il était allé. Thurston a demandé: "À quelle porte allons-nous frapper en premier?" 
 
    Kane a sorti une photo de l'homme sans nom et l'a montrée devant son visage. « Et le bon ? » 
 
    Thurston fronça les sourcils. 
 
    « Viens, dit-il en se dirigeant vers la porte d'entrée. Il l'ouvrit et s'écarta, permettant à Thurston d'entrer le premier, et ils se dirigèrent vers les escaliers. Une jeune femme descendit les escaliers et les regarda avec curiosité avant que Kane ne s'approche d'elle et ne lui montre la photo. « Excusez-moi, madame, pourriez-vous me dire si cet homme habite ici ? 
 
    Ses yeux donnaient la réponse mais il y avait une barrière de la langue qu'ils devaient encore négocier. Curieusement, c'est le général qui a répété la question en allemand. La jeune femme secoua la tête. Thurston a demandé à nouveau, cette fois c'était sa voix générale, une voix avec un côté autoritaire. La femme baissa les yeux, la culpabilité inscrite sur son visage, puis hocha la tête, dit quelques mots et se dirigea vers l'entrée principale. 
 
    "Il est au troisième étage, appartement trente-sept." 
 
    "Le charme naturel, madame ?" Kane était d'avis. 
 
    "Je lui ai dit que j'étais Interpol et que je l'enfermerais si elle mentait." 
 
    Kane a dessiné un Glock qu'il avait glissé dans la ceinture à son dos. « Tu es prêt ? » Il a demandé. 
 
    "Tourne-toi", lui ordonna Thurston. 
 
    "Quoi?" 
 
    "Je dois récupérer mon arme maintenant et faire demi-tour." 
 
    Kane sourit et lui montra son dos. "Tu as besoin d'un coup de main pour ça ?" 
 
    "Tu veux te faire tirer dessus ?" 
 
    Il attendit quelques instants avant qu'elle ne dise : "D'accord, allons-y." 
 
    Commençant à monter les escaliers, Thurston sur ses talons, Kane continua à grimper jusqu'à ce qu'ils atteignent le troisième étage puis s'arrêta et vérifia le couloir. Trouvant cela dégagé, ils commencèrent à avancer prudemment le long du couloir, passant de nombreuses portes et fermant rapidement celle qu'ils voulaient. Kane s'est arrêté d'un côté du montant tandis que Thurston a pris position de l'autre côté. Il attendit qu'elle soit installée puis frappa à la porte. 
 
    Il n'y eut rien pendant un moment, puis vint une question en allemand. "Qu'est-ce?" 
 
    Kane a regardé Thurston qui a répondu : « Il y a une fuite de gaz dans le bâtiment. Il faut faire sortir tout le monde. » 
 
    "Nous sortirons dans un instant." 
 
    "D'accord, mais vous feriez mieux d'être rapide." 
 
    Puis ils ont attendu. 
 
    Quelques minutes plus tard, la porte s'ouvrit et le go between resta là. Avant qu'il ne puisse réagir, Kane planta le Glock au milieu du visage de l'homme et commença à le faire reculer dans la pièce. Cependant, derrière l'homme qu'ils avaient suivi se trouvaient l'homme sans nom et un autre. C'est ce dernier homme qui a réagi, sa main plongeant vers une arme cachée sous son manteau. Kane a éloigné l'arme de poing du visage de l'intermédiaire et a tiré sur le troisième homme à travers le sien. Le bruit était assourdissant dans l'appartement et attirerait sans doute l'attention. Mais à ce stade, Kane ne s'en souciait pas vraiment. 
 
    Le sang du coup de feu a éclaboussé le mur et le tapis brun élimé. Kane a alors déplacé son objectif et a laissé l'arme se poser sur l'homme sans nom. Il grogna : « Écoute, connard. Si vous voulez mourir là où vous êtes, donnez-moi des ennuis. Sinon, reculez. 
 
    L'homme sans nom recula régulièrement, enjambant le troisième tombé. Thurston a fermé la porte et les a suivis à l'intérieur. Kane a poussé le go entre loin de lui et a claqué: "Va te faire foutre là-bas." 
 
    Les deux hommes se tenaient au centre de la pièce, Kane les couvrant. Il remarqua la mallette que portait l'inconnu et dit à Thurston : « Madame, vérifiez la mallette. 
 
    Elle s'avança vers lui et l'arracha de sa poigne. Il a tiré des poignards avec ses yeux sur elle, mais elle l'a ignoré. Thurston le posa sur la table et fit craquer les loquets. Elle souleva le couvercle et écarquilla les yeux à ce qu'elle vit à l'intérieur, quelque chose de totalement inattendu. 
 
    "Reaper, nous pourrions avoir une situation ici." 
 
    Kane se déplaça de côté et baissa les yeux. La mallette ne contenait pas d'argent, mais une bombe. Il était basé sur une minuterie et avait trente minutes pour fonctionner. Son regard dur trouva les deux hommes. "L'un de vous, connards, ferait mieux de savoir comment éteindre ce truc ou vous êtes sur le point de passer une mauvaise journée." 
 
    Le visage de l'homme sans nom prit une expression moqueuse. "Tu te fais foutre, Américain." 
 
    Kane a haussé les épaules et a dit: «Oh, eh bien. Madame, pouvez-vous les regarder un instant ? » 
 
    "Qu'est ce que tu vas faire?" 
 
    "Donnez-moi juste une minute." 
 
    Kane a commencé à ouvrir des placards et à regarder dans les tiroirs jusqu'à ce qu'il trouve ce qu'il cherchait. Un rouleau de ruban adhésif. Le tenant en l'air et disant : "Un des outils du métier pour chaque terroriste." 
 
    Quelques minutes plus tard, il fit scotcher les deux hommes à deux chaises. "Madame, pouvez-vous commencer à faire sortir les gens du bâtiment, nous avons un peu plus de vingt minutes." 
 
    "Je vais m'y mettre." 
 
    Kane s'est retourné vers les hommes et a dit: "Maintenant, lequel de vous, les tueurs, est un vrai croyant?" 
 
    Ils le regardèrent avec défi, mais c'était l'intermédiaire qui avait déjà une goutte de sueur sur son front. Kane le fixa. "Tu?" 
 
    L'homme n'a rien dit même s'il le voulait. Kane se dirigea vers l'homme sans nom. "Et vous? Quel est ton nom?" 
 
    Son menton ressortait avec défi. « Je m'appelle Muzhir. Je suis l'élu." 
 
    « Choisi par qui ? Dasan ? » 
 
    "C'est un grand homme. Il ira à... 
 
    " Enfer quand je le trouverai", a déclaré Kane en le coupant. 
 
    "Lui et ses partisans sont sur le point de faire quelque chose de grand pour tous les musulmans." 
 
    "Quoi? En tuant des innocents ? Tous les musulmans ne sont pas comme ça. 
 
    "Les vrais croyants le sont." 
 
    "Non, ils ne le sont pas," aboya Kane. « Seuls les radicaux comme vous. Alors, où est-il ? 
 
    "Qui?" 
 
    Kane baissa les yeux vers la bombe qui avait été placée à côté des chaises avec les hommes scotchés dessus. « L'horloge tourne. Vous avez quinze minutes avant l'heure du spectacle. 
 
    "Vous ne laisserez pas la bombe exploser pendant que vous êtes encore ici", a souligné Muzhir. 
 
    Kane hocha la tête. « C'est vrai, je ne le ferai pas. Mais je ne serai pas ici. Deux minutes me suffiront amplement pour sortir de la zone d'explosion. 
 
    "Quoi?" 
 
    "Oh pardon. J'ai oublié de te dire. Celui d'entre vous qui me dira où je peux trouver Dasan doit partir. 
 
    Personne n'a parlé. 
 
    Alors, Kane resta là et attendit, regardant pour voir si l'un d'eux craquerait. Dix précieuses minutes se sont écoulées et il ne restait plus que quatre minutes au compteur. Ils n'avaient toujours pas parlé. Muzhir par défi total et l'autre, l'intermédiaire, par peur. Puis Kane eut une autre idée. 
 
    "Reaper, tout le monde est évacué et la police allemande est en route." 
 
    "Bien." Il se pencha et ramassa l'étui et le posa sur les genoux de Go Between . L'homme n'en pouvait plus et soudain il hurla comme un enfant terrifié. "Je vous le dis! Je vous le dis!" 
 
    "Où?" Kane a craqué. 
 
    "Si tu parles, je veillerai à ce que tu meures pour cela, Souma", siffla Muzhir. 
 
    « Putain de merde, tu seras mort de toute façon. Comme je l'ai dit, celui qui parle fout le camp d'ici. 
 
    "Quinze Gürtelstraße ," gronda Muzhir. "Il est au quinze Gürtelstraße ." 
 
    "Non!" s'exclama Souma. "Non! J'allais vous le dire. 
 
    "Dommage", a répondu Muzhir. « Tu as été trop lent. Maintenant tu vas mourir, et je vivrai. Sortez-moi d'ici, Américain. 
 
    Kane a nonchalamment soulevé la bombe des genoux de Souma. Il restait trois minutes. Il détacha l'homme terrifié et lui dit. "Sors d'ici." 
 
    L'homme a couru vers la porte. 
 
    "Tu ne peux pas le laisser partir, Reaper." 
 
    Kane regarda Thurston. "Nous le récupérerons plus tard." 
 
    "Qu'est-ce que tu fais, Américain ?" Muzhir a demandé d'urgence. 
 
    Kane lui lança un salut. "En quittant." 
 
    Lui et Thurston se retournèrent et le laissèrent assis à côté de la bombe. "Américain! Revenir. Américain! ” 
 
    "Vous avez désarmé cette chose, n'est-ce pas ?" demanda Thurston. 
 
    "Je l'espère, sinon nous n'allons pas assez vite." 
 
    

  

 
   
    Chapitre 23 
 
      
 
   S pezialeinsatzkommandos ou Special Deployment Commando étaient des unités tactiques des seize forces de police de l'État allemand. Thurston avait commencé à communiquer avec eux après qu'ils en aient découvert plus sur Dasan. Ils ont immédiatement mis le bâtiment sous observation et ont ensuite élaboré un plan sur la manière d'accueillir le terroriste recherché. 
 
    Kane a choisi d'entrer dans le cadre de l'élément au sol. Équipé d'un équipement de combat complet et armé d'un Heckler & Koch G36K, la version compacte du G36. L'équipe était dirigée par un officier compétent nommé Abigail Vogel, qui était un ancien membre des forces spéciales allemandes. 
 
    Il y avait aussi une équipe aérienne, dont les membres s'encordaient sur le toit de l'immeuble et descendaient d'en haut dans un mouvement de tenaille pour couper toute fuite de cette façon. 
 
    Garée à un pâté de maisons du bâtiment cible, l'équipe d'insertion au sol attendait un mot de l'élément aérien. Chaque équipe d'insertion était composée de cinq opérateurs. Pas plus que ça et ils se gêneraient dans les escaliers étroits. 
 
    Il y avait aussi une équipe de secours sur place pour mettre en place un périmètre. 
 
    "Êtes-vous nerveux avant une opération comme celle-ci?" Vogel a demandé à Kane. 
 
    "Je ne dirais pas nerveux, mais il y a toujours un sens aigu de la conscience." 
 
    « J'ai entendu parler de vous et de l'équipe que vous dirigez. Vous faites de bonnes choses. 
 
    "Nous essayons. Ce n'est pas que de la bière et des quilles, cependant. 
 
    Vogel fronça les sourcils. "Que veux-tu dire?" 
 
    "C'est un travail dur, un travail dangereux." 
 
    "Pourquoi fais-tu ça?" elle a demandé. 
 
    « Je poursuis ce type depuis un moment. La Somalie, l'Espagne, je veux aller jusqu'au bout. 
 
    « Vous n'êtes pas obligé d'être le premier à franchir la porte », a-t-elle souligné. 
 
    "Je sais. Mais je veux. J'ai des problèmes de confiance." 
 
    Vogel le regarda avec curiosité. "Je ne pense pas." 
 
    Elle s'est arrêtée, a écouté, puis a dit: "L' hélicoptère est à une minute, allons-y." 
 
    L'équipe est remontée à bord de leurs véhicules. Avec un rugissement, ils ont tous tiré en avant et se sont arrêtés à l'extérieur du bâtiment. La première équipe a frappé l'entrée et a grimpé les escaliers jusqu'à atteindre l'étage cible. 
 
    Pendant ce temps, la deuxième équipe s'était encordée sur le toit et descendait la deuxième cage d'escalier. Kane était sur le point alors qu'ils s'approchaient de la porte principale de l'appartement. Il était sur le point de le frapper quand il a été déchiré par des coups de feu de l'intérieur. Des éclats de bois ont explosé vers l'extérieur en aiguilles acérées comme des rasoirs. Kane en sentit une trancher sa joue et recula chanceux qu'une balle ne l'ait pas touché. 
 
    Il longea le mur à côté de la porte à moitié détruite et attendit que le feu de l'intérieur cesse. Quel que soit le tireur, il avait une affinité avec le full auto, et il ne fallut pas longtemps avant que le chargeur de son arme ne se vide. 
 
    Kane regarda de l'autre côté de la brèche vers Vogel. Il tapota sa poitrine et tout de suite elle tendit la main pour un flashbang sur sa sangle. Elle en retira la goupille et jeta l'engin explosif à travers ce qui était un grand trou dans la porte. 
 
    En quelques battements de cœur, la grenade à commotion cérébrale a explosé, et Kane l'a suivie en frappant ce qui restait de la porte avec son épaule. 
 
    À l'intérieur, il a trouvé deux tireurs, tous deux titubant comme deux ivrognes lors d'une soirée du samedi soir , luttant pour se vider la tête et récupérer les armes qu'ils détenaient dans le combat. 
 
    Kane leur a tiré une balle dans la tête avec le G36K. Il n'y avait pas de problème, s'ils avaient quelque chose d'explosif sur eux ou à portée de main, il n'y avait aucun moyen qu'il leur donne la chance de le faire exploser. 
 
    Les deux tueurs sont tombés comme des pierres sur le sol et n'ont jamais bougé. Kane se précipita en avant, enjambant les morts pour commencer à balayer le reste de la pièce et les chambres. Il les trouva clairs et revint vers les deux hommes. Vogel les avait déjà vérifiés. "Ce n'est pas lui ?" 
 
    "Quoi?" Kane pensait qu'il n'avait pas bien entendu. 
 
    "S'il était ici, il ne l'est plus maintenant." 
 
    "Putain," jura Kane avec véhémence. « Où diable est -il allé ? 
 
    « Je vais l'appeler et demander à nos hommes de commencer à rechercher les images des caméras. Peut-être que nous aurons de la chance. 
 
    "Ce connard a une longueur d'avance sur nous tout le temps", a déclaré Kane. 
 
    "Parfois, ça se passe comme ça." 
 
    Kane a creusé sa cellule. Il composa un numéro et attendit. Puis, "Il n'est pas là." 
 
    « Comment ça, il n'est pas là ? demanda Thurston. 
 
    "Il a glissé à travers le filet d'une manière ou d'une autre." 
 
    "Ça se passe parfois comme ça, Reaper." 
 
    " Alors on m'a déjà dit." 
 
    "Voyez ce que vous pouvez trouver et j'y amènerai les gens. Nous allons nous concentrer sur Munich. 
 
    Kane se déconnecta et se tourna pour regarder Vogel. Elle avait enlevé son casque balistique et ses cheveux noirs lui pendaient dans le dos en queue de cheval. Il a dit: «Nous devons parcourir cet endroit de haut en bas. Même les autres appartements. 
 
    Elle acquiesça. "Faisons-le." 
 
    Kane hocha la tête. Quelque part là-bas se trouvaient Dasan et ses cinq Somaliens. Et où qu'ils soient, il devait les trouver rapidement. 
 
    Deux heures de recherche n'ont rien donné jusqu'à ce que l'une des équipes d'assaut ouvre une bouche de climatisation et sorte les plans de la gare de Munich. Vogel et Kane les regardèrent alors qu'ils étaient allongés sur la table. Kane fronça les sourcils. "Quelque chose ne va pas." 
 
    "Que veux-tu dire?" Vogel a demandé. 
 
    "Dasan a toujours eu une longueur d'avance, mais nous trouvons cela négligemment caché dans un évent de climatisation." 
 
    "Comme tu l'as dit, peut-être qu'il est devenu négligent." 
 
    Kane secoua la tête. « Non, pas Dasan. C'est pour nous déstabiliser. La cible est bien ici à Munich, mais ce n'est pas la gare. 
 
    "Si ce n'est pas là, alors où ?" Vogel a demandé. 
 
    « Pouvez-vous me faire une liste de tout ce qui se passe à Munich aujourd'hui ? » 
 
    "J'essaierai." 
 
    Une autre heure de temps perdu apporta à Kane une liste qui couvrait presque deux pages. Il l'étudia pendant les cinq minutes suivantes et trouva deux cibles possibles. Le ministre britannique des Affaires étrangères était à Munich pour une réunion avec son homologue allemand et... 
 
    « Et celui-ci ? » Vogel a posé des questions sur le secrétaire. "Dignitaire étranger." 
 
    "Encore une fois, cela semble trop évident", a déclaré Kane. "J'aime celui la." 
 
    Vogel fronça les sourcils. « L'amiral Karl Raeder ? 
 
    Kane hocha la tête. "Oui." 
 
    « Mais pourquoi le poursuivre ? Il n'a rien de spécial. 
 
    "Peut-être que c'est personnel." 
 
    Vogel réfléchit à ce que Kane avait dit. Ensuite, "Si c'est le cas, nous devons savoir pourquoi." 
 
    "Contexte", a déclaré Kane. 
 
    "Contexte", a répété Vogel. 
 
    Dix minutes plus tard, ils avaient tout ce qu'il fallait. Raeder avait été responsable de la flotte anti-piraterie des Nations Unies dans le golfe d'Aden et l'océan Indien au large des côtes somaliennes. Il avait été responsable de nombreux naufrages de bateaux pirates après avoir adopté une ligne dure envers les activités illégales. L'un en particulier avait vu douze hommes se noyer dans le Golfe. Kane a regardé Vogel et a demandé: "Est-ce assez personnel?" 
 
    "Ce serait le cas si les hommes recrutés par Dasan étaient apparentés à ceux qui ont été tués." 
 
    « Supposons qu'ils le soient. 
 
    « Alors il serait la cible. Tout ce que Dasan a à faire est de les orienter dans la bonne direction et de les lâcher. 
 
    « Mais pourquoi a-t-il attendu si longtemps depuis qu'il a quitté la Somalie ? Vogel a demandé. 
 
    "Il reçoit une sorte de récompense ce soir", a déclaré Kane. "Quelle meilleure façon de faire une déclaration." 
 
    Vogel regarda sa montre. « Nous ferions mieux de bouger. Le centre où il se tient est à trente minutes. 
 
    Kane hocha la tête. "Ouais, et ça commence dans vingt." 
 
    Le bâtiment était une grande construction en grès avec trois salles géantes à l'intérieur desquelles des fonctions pouvaient se tenir simultanément. Par l'entrée se trouvait une grande galerie richement décorée. Kane et Vogel sont entrés en laissant le reste des équipes à l'extérieur en attente. Fini leur équipement tactique et tous deux n'ont conservé que leurs armes de poing cachées à l'abri des regards. 
 
    "La cérémonie a lieu dans la salle numéro deux", a déclaré Vogel à Kane. 
 
    Ils se dépêchèrent de traverser la galerie et le long d'un court couloir jusqu'à deux grandes portes vitrées. Debout à l'extérieur se trouvaient deux gardes de sécurité à l'air costaud. Tous deux se sont déplacés pour bloquer leur passage jusqu'à ce que Vogel affiche ses références, puis ils se sont écartés. 
 
    Ils se tenaient juste à l'intérieur des portes, scannant la pièce, observant la multitude de tables où jusqu'à cent cinquante convives étaient assis, servis par des serveuses et des serveurs. 
 
    "Serveur à dix heures", a déclaré Kane. 
 
    Vogel hocha la tête. "J'en ai d'autres à deux et un." 
 
    Kane regarda l'un d'eux disparaître par une porte du côté est du hall. Peu de temps après, il fut suivi par un autre et une serveuse caucasienne. Vogel a dit : « Nous ne pouvons rien faire ici. 
 
    Kane hocha la tête. "La cuisine." 
 
    Ils ont rapidement fait marche arrière et se sont tournés vers les hommes de la sécurité à l'extérieur, Vogel s'adressant à l'un d'eux : « Cuisine. Montre nous." 
 
    L'homme grogna puis les fit marcher jusqu'à ce qu'il s'arrête et leur montre un couloir carrelé de blanc. « Là-bas. Franchissez simplement les portes. 
 
    Lorsqu'ils sont entrés dans la cuisine, ils ont trouvé une ruche d'activité, occupée à répondre aux besoins d'une si grande foule de convives qui s'attendaient à des repas et à un service rapides et professionnels. À travers les tirs de vapeur et le mouvement de la circulation piétonnière, Kane a compté trois Somaliens, ce qui a indiqué qu'il y en avait deux portés disparus. Il a dit à Vogel : "Nous devons parler au responsable." 
 
    Vogel est entré dans le chaos organisé et est revenu une minute plus tard avec un homme en smoking. Kane l'a regardé et a demandé: "Parlez-vous anglais?" 
 
    Il regarda Kane d'un air vide. 
 
    Vogel a dit : « Vous avez cinq Somaliens qui travaillent ici, n'est-ce pas ? 
 
    L'homme commença à se retourner mais Kane attrapa son bras. "Ne le faites pas." 
 
    L'homme n'a peut-être pas su ce qu'il a dit, mais il a compris le sens. Il acquiesca. 
 
    "Où sont les deux autres ?" Vogel a demandé. "Je n'en vois que trois." 
 
    L'homme haussa les épaules. "Je ne sais pas. Des ordures je pense. 
 
    « Interrogez-le sur Dasan. 
 
    Vogel a pris une photo et a montré l'homme. "As-tu vu cet homme?" 
 
    Il étudia la photo avec des yeux nerveux et secoua la tête. 
 
    "Regardez de plus près", ordonna Vogel sentant sa réticence. 
 
    "Il est assis à table avec l'amiral." 
 
    L'expression de Vogel a soudainement changé et Kane a dit: "Quoi?" 
 
    "Il est assis avec l'amiral." 
 
    Kane était déchiré. Autant il voulait Dasan, autant il n'allait pas l'envoyer contre les cinq Somaliens. Vogel devait avoir lu dans ses pensées quand elle a dit : « Vous prenez les Somaliens, je m'occupe de l'amiral. 
 
    "On dirait que quelque chose est sur le point de se produire", a déclaré Kane. Il a demandé à l'homme: "Où cela va-t-il?" 
 
    L'homme regarda pour voir où Kane indiquait. Il a dit quelque chose à Vogel qui l'a répété. "À l'extérieur." 
 
    "Merci." 
 
    Kane les laissa faire et se dirigea droit vers la porte. Il la traversa et suivit un couloir qui dépassa deux grands congélateurs, puis tourna sur la gauche en passant devant une pièce de stockage à sec encore plus grande. 
 
    Dehors, dans l'allée derrière le bâtiment, Kane trouva une camionnette bleue. Les Somaliens avaient l'air d'être entassés autour des portes arrière ouvertes en train de faire quelque chose. Kane s'avança vers eux, sa main dans le dos, Glock dans sa main. 
 
    Il plissa les yeux lorsque l'un des Somaliens lui montra quelque chose dans les mains avant qu'il ne disparaisse. Était-ce une arme ? Puis l'homme leva les yeux et une rafale de voix s'ensuivit. L'homme est sorti à découvert avec un AK-47 dans les mains. 
 
    Le Glock a balayé derrière Kane et s'est mis en position de tir avant que le terroriste potentiel ne puisse tirer. Kane a tiré le premier. Deux fois, les deux balles ont touché le Somalien à la poitrine. Il s'est dépêché d'avancer et a placé l'avant de la camionnette entre lui et les Somaliens restants. 
 
    Des cris d'alarme sont venus de l'arrière de la camionnette. Ils furent suivis par le crépitement d'un tir automatique, incontestablement le son d'un autre AK. Kane jeta un coup d'œil de l'autre côté du véhicule et vit un Somalien essayant de se glisser sur lui. Le Glock a aboyé trois fois et le tueur a sursauté sauvagement sous chaque impact. Il se laissa tomber sur l'asphalte de l'allée, l'AK claquant au sol à côté de lui. 
 
    La vitre avant de la camionnette s'est brisée à cause des tirs AK de l'arrière où l'un des Somaliens a tiré à travers l'intérieur. Kane se baissa et attendit quelques battements de cœur. Les tirs sauvages ont cessé et il s'est levé et a soufflé quatre coups en arrière comme les précédents étaient venus. Un cri de douleur lui apprit qu'un autre agresseur était à terre. 
 
    Cela a provoqué une autre fusillade de feu plus lourde. Kane a riposté jusqu'à ce que son premier chargeur soit vide, puis l'a remplacé par un nouveau. Il avait besoin de distraire ces gars assez longtemps pour contourner le véhicule et les achever. 
 
    Il jeta un coup d'œil dans l'allée et vit une canette vide sur le sol à quelques mètres de là. Kane haussa les épaules ; c'était mieux que rien. Il a attendu quelques battements de cœur, puis s'est esquivé, l'a attrapé et s'est retiré. 
 
    Kane jeta la canette sur le toit de la camionnette et l'entendit atterrir. Il est immédiatement sorti de l'avant et a marché le long du côté passager, Glock levé, prêt à tirer. Lorsqu'il a dégagé le véhicule, il a vu les deux tireurs. Ils venaient juste de se retourner lorsqu'ils le remarquèrent. 
 
    Un cri d'alarme s'échappa de l'un des tireurs, mais il fut réduit au silence par la première des deux balles qui s'écrasèrent dans sa poitrine en forçant tout l'air à s'en échapper. Kane tira une fois de plus puis changea de visée. Le deuxième tireur avait presque atteint son niveau AK lorsqu'il a répondu à l'appel du Faucheur. Cette fois, Kane a tiré trois coups pour abattre le dernier tireur. Il vérifia chacun avant de regarder à l'arrière de la camionnette. Il a trouvé des gilets suicides, des armes de rechange, ainsi qu'un approvisionnement abondant en munitions. 
 
    Alors qu'il commençait à se précipiter à l'intérieur, il fut accueilli par une vague d'humanité venant dans l'autre sens. Chacun d'eux avait l'air effrayé. Il a attrapé l'un des civils et a demandé : « Que se passe-t-il ? 
 
    Tout ce que l'homme a dit, c'est : « Courez ! Courir!" 
 
    Kane le laissa partir et se fraya un chemin à contre-courant du fort courant de gens paniqués. Il atteignit la cuisine et la trouva presque déserte à l'exception de la mince file de personnes essayant toujours de s'éloigner de ce qui les avait effrayés. 
 
    Il s'est frayé un chemin dans une salle à manger pratiquement vide juste au moment où l'une des équipes du Special Deployment Commando entrait. Kane leva la main. "Amical." 
 
    Près du centre de la salle se trouvait un petit groupe de civils rassemblés autour de quelqu'un allongé sur le sol. Une pensée terrible traversa l'esprit de Kane alors qu'il se précipitait vers eux. "Attention," dit-il en poussant à travers. Ses craintes se sont réalisées lorsqu'il a vu Vogel allongé sur le sol dans une mare de sang. Ses yeux étaient ouverts et son visage un masque de douleur. Elle leva les yeux vers Kane alors qu'il s'agenouillait à côté d'elle. "Connard m'a coupé avec un putain de couteau." 
 
    Kane a déchiré sa chemise pour mieux voir la blessure. Il grimaça. « C'est mauvais, hein ? » Vogel a demandé. 
 
    "Cela ne vous tuera pas, mais cela vous laissera une belle cicatrice à raconter à vos petits-enfants." 
 
    "Ça fait mal comme une chienne." 
 
    "Je ne suis pas surpris." 
 
    « Vous les avez ? » 
 
    Kane hocha la tête. "Oui, ils sont tous à terre." 
 
    "Vous devez aller après Dasan." 
 
    "Il pourrait être n'importe où", a déclaré Kane. 
 
    Vogel tendit la main et attrapa son bras. "Vous devez le trouver." 
 
    Kane hocha la tête. « Je vais aller voir. Attends ici." 
 
    "Ha, ha, putain de drôle." 
 
    "J'ai pensé ainsi." 
 
    Kane se leva et sortit sur le trottoir. Une grande foule commençait à se rassembler après que le choc initial se soit dissipé. Kane regarda autour de lui, observant tous les visages, essayant de différencier celui qu'il voulait du béguin. Il perdait son temps, il le savait. Il fouilla dans sa poche pour prendre son téléphone. 
 
    « Faucheur, comment ça va ? 
 
    "J'ai besoin de ton aide, mon pote. Vous êtes occupé?" 
 
    "Jamais trop occupé pour toi, Reaper." 
 
    « Je suis devant le Musikhallen à Munich. Je t'envoie une photo." 
 
    Quelques battements. "J'ai compris. Ah, c'est lui." 
 
    "Oui. J'ai besoin que vous le trouviez pour moi. 
 
    "Accorde moi un instant." 
 
    En arrière-plan, Kane pouvait entendre des doigts danser sur les touches de l'ordinateur. "Je l'ai. Je vais vous envoyer un flux en direct sur votre cellulaire. Il apparaîtra comme juste un blip rouge. C'est votre homme. On dirait qu'il est dans un véhicule. 
 
    "Tu es un faiseur de miracles, Slick." 
 
    "Je sais." 
 
    Kane a couru jusqu'à l'endroit où se trouvait l'un des véhicules de l'équipe commando. Il a regardé du côté du conducteur et a fait un signe de tête reconnaissant quand il a vu les clés, alors il est monté à bord et a donné vie au véhicule. Puis il a commencé à suivre la carte sur son portable. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 24 
 
      
 
   J a route était très fréquentée, mais quoi qu'il en soit, Kane a pu lire la carte, conduire et éviter les accidents en suivant le blip à l'écran. Ils empruntèrent la Tumblingerstraße , puis tournèrent à gauche dans la Kapuzinerstraße en direction de la rivière Isar. Dasan l'a suivi jusqu'à ce qu'il atteigne Prinzregentenstraße où il a traversé la rivière. 
 
    Dasan a continué jusqu'à ce qu'il atteigne une grande zone résidentielle et qu'il ait refusé un cul-de-sac. 
 
    Kane a conduit dans le même cul-de-sac quelques minutes plus tard, trouvant l'endroit dont il avait besoin et y a fait basculer le véhicule commando, bloquant l'allée. 
 
    Dès qu'il est sorti, il a entendu le bris de verre ainsi que le cliquetis d'un AK fendant l'obscurité tranquille du quartier. Des balles ont martelé l'extérieur du véhicule et Kane s'est jeté derrière. 
 
    D'autres balles ont parsemé le véhicule alors que l'arme automatique continuait de tirer depuis la maison. Kane s'accroupit et se déplaça pour placer le bloc moteur entre lui et le tireur. Il a tiré le Glock sur la maison juste pour faire réfléchir Dasan. L'AK est resté silencieux pendant un moment avant de tirer à nouveau. Kane a riposté puis a bougé. Il courut, courbé, vers la porte d'entrée. Il l'a frappé violemment avec son épaule et il a volé en arrière avec un fracas fracassant. Kane chancela un moment avant de se redresser. Il s'appuya contre le mur juste à l'intérieur de l'entrée. Le salon était à l'avant de la maison et c'était d'où Dasan avait tiré. 
 
    Kane a vu la silhouette dans la pénombre. Se préparant, il s'est préparé à tirer plus d'un coup sur son corps, mais les coups de feu ne sont jamais venus. Au lieu de cela, Dasan s'est enfui de la pièce. 
 
    "Arrête, Dasan," lui cria Kane. "C'est fini." 
 
    Kane traversa le salon mais ne suivit pas Dasan dans la pièce voisine. Au lieu de cela, il se pencha par l'ouverture étroite et vit une cuisine vide. Kane avança vers une porte arrière ouverte. Il s'arrêta. 
 
    Bon moyen de marcher dans une embuscade. 
 
    Au lieu de cela, il revint sur ses pas jusqu'à l'avant de la maison et faillit entrer dans une de toute façon. Le terroriste avait couru autour de la maison dans l'espoir d'atteindre son véhicule. Quand Kane sortit par la porte d'entrée, Dasan était presque à la voiture. Apercevant Kane, il ouvrit le feu avec l'AK, envoyant des balles frapper le devant de la maison tout autour de Kane. Ils ont déchiré tout ce qu'ils ont touché et ont forcé Kane à plonger au sol. 
 
    Il a tiré sauvagement sur Dasan, forçant le terroriste à se cacher derrière sa voiture. Kane a ensuite vidé le reste de son magazine dessus, soufflant par toutes les fenêtres, pulvérisant du verre dans toutes les directions avec les coups. 
 
    Kane se leva et laissa tomber le chargeur vide avant de le remplacer par un autre plein. Il a pointé l'arme sur le véhicule et a de nouveau ouvert le feu, tout en avançant. 
 
    La cadence de tir crachée par le Glock était suffisante pour maintenir le terroriste coincé derrière le véhicule. Au moment où Kane atteignit l'aile avant, il avait vidé son deuxième chargeur et la voiture ressemblait à un bloc de fromage suisse . 
 
    Kane laissa tomber le magazine et attrapa son dernier. Il l'a giflé juste au moment où Dasan s'est levé de sa position et a commencé à pulvériser une fusillade sauvage de feu vers lui. 
 
    Kane sentit la brûlure d'une balle alors qu'elle lui coupait le bras gauche au-dessus du coude. Il serra les dents contre la sensation de brûlure et leva l'arme, sachant pertinemment qu'il pourrait ne jamais tirer dessus. 
 
    Le Glock frappa la masse centrale et Kane appuya sur la gâchette. Une fois, deux fois, trois fois. Chaque balle s'enfonçait dans la poitrine du terroriste. L'homme sursauta violemment et recula, tombant au sol. L'AK s'écrasa sur l'allée en béton à côté de lui. 
 
    Kane s'avança pour fixer le visage du terroriste, le Glock inébranlable dans sa main. Il se pencha et vérifia Dasan pour tout signe de vie mais ne fut pas surpris de n'en trouver aucun. 
 
    Kane se redressa et soupira. Au loin, il entendit des sirènes se rapprocher. 
 
    Alors qu'il rengainait son arme, son autre main attrapa son téléphone portable et appuya sur l'écran. "C'est fait." 
 
    "Eh bien merde, regarde dans quoi le chat se drogue", dit Troy avec un sourire ironique alors que Kane remontait le chemin vers sa maison. 
 
    « Comment ça va, Troy ? » Kane a demandé. 
 
    "Je respire encore." 
 
    "Bon à voir." 
 
    « Tu l'as eu ? » 
 
    Kane hocha la tête. "Oui, je l'ai eu." 
 
    Troy se leva. "Tu veux une bière ?" 
 
    "Bien sûr." 
 
    Une minute plus tard, Troy revint avec deux bouteilles ouvertes. Alors qu'il en tendait une à Kane, il désigna les chaises d'extérieur près des escaliers. Ils s'assirent tous les deux et regardèrent la rue tout en sirotant le liquide froid. « Tu vas la voir ? Troy a demandé. 
 
    Kane a pris une autre gorgée puis a dit: "Ouais." 
 
    "Le shérif de Chuck maintenant." 
 
    "Je vois ça. Je suis allé leur rendre visite. Vous avez du travail de prévu ? » 
 
    Troy secoua la tête. « Non, qui veut embaucher un criminel ? » 
 
    "Tu as pensé à revenir dans la vie ?" 
 
    "Tu veux dire militaire ou quoi?" Troy a demandé. 
 
    "Ou quelque chose." 
 
    « Criminel, tu te souviens ? 
 
    « Je peux te faire rentrer si tu veux. Vous devrez peut-être d'abord régler le problème avec Cindy. 
 
    Troy secoua la tête. "Ce n'est pas nécessaire. Elle m'a quitté. Imagine ça. Elle m'attend pendant que je suis dans l'enclos et dès que je me fais tirer dessus, elle se lève et s'en va. 
 
    "Il y a une condition cependant, aucune de vos conneries, ça reste dans le passé." 
 
    "Je n'y retournerai pas, Reaper." 
 
    "C'est tout ce que j'avais besoin d'entendre." 
 
    Ils restèrent assis en silence pendant quelques minutes avant que Kane ne demande incrédule : « Elle t'a vraiment quitté parce que tu t'es fait tirer dessus ? 
 
    "Ouais." 
 
    "Merde." 
 
    "Ouais, merde." 
 
      
 
    LE LIVRE DE FIN 
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